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~\1[. l~AIPlHIA\lËlL SJll:Nl())UC 

On nous avJ1t JUJIJlhl. silhouettez Rapha~l Sind le, 
ph1/asophc t'I ut' put. re\iste. Il est, avec M. Dem>, le 
t11turmt n J'1111 p.irt1 qui u$pire à se transformer en ré
g1m•. ~ 11y11, d•ns le pi't11/Jnt et vital Degrelle, quel· 
que cl1ost de la i•tfl't d'un Uan DJudet le mi!J1tJt1/ 
::>indic est le C.h11rles ,\Jaurras Ju groupe nvu~eJu; c'ot 
un gatlLud <1UI a de l.i doctrir:e tout plein son porte
f• U• le. Alte ctla, ur:e i!nur,1e tout apo>tolique. Asp1-
rar.1 au marl\rt Il i1t•nt d«ll!. dt se faire ftche d la pllrlt 
de la Ch11mhre, c'est un .xpuls~ magnanime. 

1\ous fumts sldwts. Il n')' a l'd' tant te philosophes 
nid t.1pal ts m Ht1i:1~;u que nous ne lussiA~s curieux 
d tn connaitre un 

Dtcl.Jrons l~ luut de su11t ,\I Raphutl Sindl< t.>1 un 
lire r.xqu1s. 1.1 ~11'1mpor/( d<>ormais qu li soit ou 11nn 
un rhU sop/le? Ft comment, dU surplus, pvurrwns-nous 
1uger S<fltuumwt dt l.i qu.1htf de sa philosophie, noru 
que le 1ourrrclf1,me /111111nr1>tlque. depuis plus d '1111 q11.ir1 
d1 si•'de, a ,/1<s11<1J~ trop soui•t·nl de nous en pro1Jre ~ 
l 'lmonnJJ1!5dl•lc tl de rtd1tflher l'e.<st11re des Nrt'S? 
Ex.i111s dm1c el "'" que -'" .-arte de l'1sile est JftJ 
cl!arTndrllc · Rdphdll, c est pur. Sindic, c est humblt', 
c tsl 111twzrwl Nous una11in1~ns un 1Jrl1s.in q111 aur.ill 
d.s ailes •f ar;?t Nous songions à ces noms de romans 
dllnt A flillele fr11nu a lli:ui l.i reulle aux fabflcanu 
de flctlon.s, Cl qui /Ont qu un prénom t(/Jtant /Oint d un 
patron)mc tr.s sin1ple, tt-oquenl dts ptrsonnag,s un 
P•:I /11lo1s dt s boh, mes abondants en d•Scours 111111 um· 
plu d arabnqucs 

A w •'trut le RaphJtl \indic que nou.< renconlrJmes 
n abondau Pil> 1n aru~. ''1""· lllJU il lta1t bar:, 1omme 
nous 1 JV1ons de1·1rr~ rar u1•ance. pur en tJnl que R.i· 
phael hon11(/i', mod1 ste tl Jl1•out' en /Jnl qu~ Si11J1c . • 

NfJlu lout/111)11> ••rr/111 un lwmmt' de fo 1eu11e.1'e rwU• 
vrlls, non ras 1111 ruu/ulll des gra11des écuries politiques. 
ni 1111 hb1/1rr de< ilrn."lirs dnr,·e~ du Parlement, ni un 
petit prod1~e Jr.jtin~. depuis sJ quJtr1~m<' latwe, d 
deunlr mt11lstr1• uu d1tt<1tur dr IJ Banque ,\'ationali 
Mals un du m1lllm1 '' aJol.·sunts qui porta 511 OOI\ dt 

,~ · ·. · ~APERITIF RQSSI. à basedevin 

· ,. à l't:au·désal tèr.e . 

puis que s'est lu le canon d• Verdun, 11 cet un da 
rrullinn Jllait nous dire son rtl'e • •. 

Il 
" Je suts nt, dit Sindic, d Muno, prè> dt· Bouillon, 

d'une mère /ranç.i1se et d'un ptrt belge, homme simple, 
<rJ1gnJnt Dieu et g.ign.int .vn pain quoti.1ien d 
la sueur Je son front en exerçant le mdur J'enlffpre· 
neur. 

Je n't1v.1is roint le ;;oül du nlgou ni dts tra•'tlux 111J· 
nuds Je quittJ1 ie·une lt log1.> pJUrnt'l Jt la rue d'En
/rr et souneui J allu en P.ir.idl.s, tt m'en /us d Bas
togne au .~tmin;Ure oil /t pris le gollt de la philosophie. 
l.01m11n m accueùllt et fy fis mon doctorat sur le thèm• 
su1111nt • L·ërre néces511ire et l'étre contingent dans la 
ph;Jo,ophic de saint Thomas . ... Ct· dvctor.i: termin~. 
,-enlrJ1 dans J'ense1~nement 

l'r •/e"eur à Boussu che: les Aumbnu:r' Ju Travail , 
ordre /ondé pour mettre en ·•·uwe lt's d1rict1t•es des 
d1·u, fflC)'cllques /ondamentul<'s, Rerunt novarum el 
Ile c11ndi1ione opiAcum - (}' rnnnus 1.1 sai·eur d'un 
r~in ~111. pour ètre bb1i, n'tt1 tlJ1t ras mo111s sec. On:e 
a11:s /r.incs par moos, l'irtgt-cinq heurts de cours p.ir 
sem.i1ne, cel11 n'est p.is le Pactole . . Ile Houssu, je /Ill 
tr.ins/tré à Bruxelles , 10111ours au un1ce des ..\u'llô· 
n1ers du rr3,·ail, et :ou/ours d peu pr• s d~ns les mimes 
cond1l1ons Je mislre professronntllt. Je m 'OCCUf'tllS dl1d 
de polll1~ue dquls que/quu annles et /t m ttais Ofltnté 
'rrs l 'action catholique. Le prllgr.:mmt de Rt\ com
mençait d u prtwer: Il me stdulSlt aussitôt car 'e 
srnta1s que les catholiques glrss.iient de rlus er: plus 
dans le< bouses du veau d'or, d qu 'l!. /orcc dt faire des 
ca11rbcltt'S del'ant .\fomrnon, 1t cltrgl rerd.irt peu d 
r•'U dt SO/I presli~e. " Le, CllfCl•ens, d1sa1/ on JUtour 
de m01, snaient-ils donc hflsllles J lo111•fl•'r; FaudTi!il· 
Il que r1011s ne voyions plus, d11T1s l<' pritrf, qu'un char
lulJn dfl service des p111s,a11cn de /'ari;••nt; 11 

C~lte idée m'ttait inlolér,1ble. Je la1.,sai IJ ma férule, 
et dei·enu honntlement antirlt'r1cJI avec t1 cont'iction 
Je rester rar/Jittment orthodnu, /t mt mis aux ordres 
de l lo11 nevcl/1• ai•ec toute mon ardeur ln rtr ma foi, 

VERMOUTH· · . . •· , ..... ·":_:.')-. 
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c1 nus conuptlor.s ptruir.ruUu sur l'Etr1 ntceualu 
qui donn1 u forme au con11ng,/t/, comme d'J11ltur. 
vous nt 1 t11.nore: pas. L1 rule >'O~ est connu ou toul 
au moins 1o0us 11 saa torsqi:1 1• vous aurJI CQn{lt qu1 
m1 •Old rcpr~sentant du p1uple, au servie. de ce 
peuple, et que j'ai ttt tra1tl d'imbtcilt par cet uc1ll1nt 
M. Hubin, ln uni ucarmouch• qui préluda Il mon 
uputs/on. 

111 

A cts mots, naus dt111u1w>n.s M. Raplulll Sindic. 
Il na pas l'a11dun1mtiCllt, m.Jis bun d'un ph1/csopht, 
cl ses ptliU >•111 iwus onl btauroup de douceur. Cl 
qu'il } a d1 phllosophiqru 1n Lw, c'ut surtout Ll 
tignasu, qui ist hu&ute, 11 uni ur1aut1 eontr~ct1on 
dt la bouche socu un ne: lo}JI et pomtu, qui tr11lut lt 
magister. Il s'tn rend d'a1Uturs fort bien compt1 ri 
prlcue ses 111ttnllons Dl'tC modtSlie. " LJ politique ne 
m'1nltrtsst au fond pJs Ju tout. Je m'y suis mu pJr 
uprit de dlscirlmc ou plul6t r~r esprit de dt•1101T, " F.t 
il a1oult• a1•ec shb111t' • " lorsque Rex aura triomphé, c• 
qui ne s<111tillt tarJa, jt? retournerai d ma ch~n· p/11/0· 
sop/111 ; Utre cont111gent doit ltr1 délai/Il, Il 11 y a çJ 
et Id quelques louch<> qui font défaut d l'ttre nt'ces· 
sarrt ... 1> 

Nous nf roui-ons que saluu ce/ idéalisme, et profiltt 
de ce que nous sornmts en pr~sence d un lhtoricien 
pour tJcha de plnltrtr la thtorie. 

Et c'tsl ausslt4't un mturogJtoirt qui comme nu, 
il!lerr gato1tt auqutl M Raplwë/ ~inJic se prête O<'eC 
teauwup de bonr1e gr.let 

Rtlransrrnons-le rurs~ut, aussi bitn, il ptrmtltrJ 
dt faire connaitre 1 euent1el ;frs pnncipes rexwes: 

- f.IU·\OUs p~rtrsan d'un régime d'autoritt ou 
d'un rtgmre de libertt ' 

- D'un r«g1mt' dt llberlo!, bien entendu Ch.Jeun, 
dans 1 uni~·crs ro1ste, a le droit de penser ce qu'il lui 
plait .. 

- Et de lt rnJnif•·Mer ~ 
- ,\fJ1> 111e11 1ertJmement. Hormis les communistes, 

cria l'ù Je sm. Roulmune, par exemple, est un type 
qu'il fJut Jl.m~uer Il la porte en cmq s•c 

- IJ1able 1 F.l "uè Tt proche:-1·ous ùUX communistes? 
- Il ttre un p.irti «trangcr d'abord . . A Quaregnon, 

Lars t!u dernltrd bagarres, on a trouvt sur /'un des 
hommes qui tir• nt feu une arme de fJbricat1on mosco
i 1te • 

- l ne seule urme un seul in:!fridu .• Ctl.i suffll-11 
.i fTllUH'r la 1esronsabll1U d une pmss.,nce ttrang~re ~ 
Ave: l'QUS d autrrs ruia·es" 

- Cc1a Jt stnl a/firme .\! Raphaél SinJ1c Et son 
nt: r.st aurnl<lt agit~ d'un fmson inlmtif. 

,\ou' roursu11011s 
-- .\urrc « /t' • ornmunisme belge débarrJSSé de 

lïrtflutn< r ~11a11r:1 re ""' •'Dus lui attribua, )' a-/·11 
d ü11tre., r.ir,011, "•' chtruire ce p.ut1 pdr la force.> 

- 1 v1 •emmcnt /.es cummunisles ortt J leur prO· 
v~mme la de~truct1on 1·wlente du chrtstianisme, l'ln· 
terilicttun Je pr1t·r dt et chtf, ils se mettent hors hl 
loi. 

- Oil d1 ne trouve: <'Ous cel.l? 
- /.a /iuS51< lt monlu asse:. 
- V llC ud ~l.zu le communisme occidtntal n ~ 

p.zs, qul' nous S<Jch1ons, mis a sen prcgr.;;mme la con· 
tramte athé1s1e n.s lors on reut ,Hrloru qu d halsse 
l t!gUse m1Z1s Il sembl. rrlm:itaré Je di.tarer qu'il 
1nltrd11111/ le culrt > 

- Il 1 inler4ira11, ctla se JI.lire, coupe aurnt't 

M. Slndic. Et dt nouveau, nOllS admJrons /'amplitud• 
prvphlttque de l'olf12ct11. cht: notre r.ouitJu :Upi.lt. 
.\lllls 11 enclwlne 12uss1t~I 11 cu1 rt1lent, en" qui re· 
(larde les c<lmmunistes, a supprimer la llberlt pout 
ceux-IJ seulement qui rivent de la v1nculu, d'abord "· 

- Ctla semblerait pouvo1r u soutenir. si IBs intsn· 
lions des communistes ftJient ctrtain.s. Mais, dans 1• 
f11Jt, 1/ semble plus probabl• qu'un llouvernemenl com
munist• •n Occident u bornerait Il fJirc un• 11iolent1 
propaaand• antlrelig1tus1 sans aller 1usqu ·a la persl
cutwn ni la contrainte. D4sormau, il )' a quelque chou 
d'un p1u glnant dans votre sentenct. vow commencd 
par t1rer votre rfvérence Il la liberté tt vous prClttstez 
que llbirJux et socialistes seraient parfaitement Il l'ais• 
pour Ollir tt pour p.ultr tl leur guise sous voir• sceptre, 
parce que vous sJvez fort bien que ltJ pos111ons de 
l'Ealist nt suont pas menac.es par tUX d'une vtrilwble 
eoffensfre: mJis vous c~n411mnez totalement les c;;.m
munîstes au silence f'<lfCt qu'eux seuls sont Jts oppo. 
sanh totaut .. Sous r:e 1-ous bl4rnons ras. nous consta· 
tnns simplement q11e c'est ur:c conurtion politique 1211· 
toritaire? 

tif. Sindic ne ripond po.<. f:'t e<>mme nous lui de
mandons s'il souscrit au rff.1mc musso/lnîen ou d l'hitlé
risme, 1/ proteste aussi/61 que r:on. Qud serait 1·otr1 
mod~lt > 

- SJIJzar, au Portugal... 

IV 

Ctci nous amène ai: ch.ipilrc de l'icole. 
DJns et t!omame. M. Raplwl:I '>Indic est ntl ccmme 

un raso1T. li •·eut 11.,Jlité des subsides Nous lui f:mons 
T<marquer que cette égal1U de subsidts devrait com· 
porter. pour ~Ire fquttàbte, 1 fg.ll1té de con1141s>a11cts 
saent1/îques chez les nw1tres de /'enst1gnemtnt libre, 
et par conséquent la fléC•sstlé, pvur t.i11S les pr~tres 
enseignants, de détenir un dlplûmt Mgal btlge. avec, 
bien entendu, linJr:;:tnot. Il <SI d'wcorJ mais il 
affirme Jussit6t que les «cotes libres rosst'dent déjtl 
tous les maitres dipliim{s n«ces<arrc" et que leur en
se11Znement est excellent; quant d la question de l'indi· 
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i:tll41, 11 ne s > op~st pas. mais y a ·t·il Id un pro· 
bl~m1} 

- Sans doute, ur l'ense1~ntment libr~ compte en· 
C<>rl nombre Je religieu~ ~tra11g, "· • 

- Pom é••1ter ces d1fflcultts, suai1tr1 ftl Sindlc. 
l'ld<lal serait que toute esptce d'enseignement /tlt llbre, 
•l subsidiü, 

- C'était l'opinion th Mirabeau, qui tenait pour cer
IJJln qui cJtaçun a 18 droit d'enseigner ce qu'il sait •t 
m•m• Cl qu'il ne sait /XIS. mJls depuis Mirabeau, lu 
llchntquu se sont dti·elopptes. tt nos txl.11tncu sclen· 
IJftquu onl des raffinements qu'on 1gnora1t j.idis. 

- Aussi ne su1s-1e pas hostile aut insptctions, ni 
aux d1plômu Uga:ix, ni aux garantits sc1tnt•fi-luts. se 
h4J1 d1 conclure le dtputé rtuste • " La justice pour 
uius "· telle est ma formule •.. 

Sans doute. " justice » est un mot stduhant 1\laJS 
nous r.e poui·ons nous emrtcher dt penser que s'il 
n·est p"s 1uste que des parents chrtlltns paient pour 
des «!cotes que leur conscience leur interdit dt frtq11en
ttr, il n'est pas 1uste non plus que des a11nostiques 
paie11t rour un culte dont il> n'usent pas. f)(sormais 
pourquui 11e pa; wntinuer d vfrre sur la vit'ille trans
action , Je paie pour ton autel, que le ne \alue pas: 
tu paie> po11r mon .:Cole. dont tu as tcartt ton fils1 ..• 
Mat> nou> Jlardons rour nnu< cette rt'f/e\wn d.imnable· 
mc11t /1bha/e car ,\I ~indic ne m,m~utra1t pas dt rt
ponl1r" que les émoluments du cltrgé sont l.i rtsul· 
tante dune dette, nou' remonttflOn~ il /lor:aparte, au 
tardanal C?ualv1. 11 s'11,.;rJ1t de sa•Olf pour~uo1 tes con
/ucat1oru des buns du clerg, donnlrent lieu chez nous 
d indtmnu.ilnn. et non point celles des bains laie$. Ju 
moir.s SC/lis forme de rentt perplturlle ( 

V 

~ur d autres points, te programme roi!le n'est pas 
moins audacieux. 

M ~mdac est 1eune mJ11t1, tl 1/ nous confie qu ïl 
n est point père encor<' d'un petit ph1loluphe. Mais 11 
croit qui le suprême service qu '011 put'St ren1lre à 
U:tJt c est d'engrv«er SJ 1"111time All<SI. dJTIS l.1 Sa· 
lente ri\ISlt', le r~re Je j.im11/c dorit la femme t'SI 

~·····················.......,.,·,-·~~~~ • LIRE DANS CE NUMERO 
1A Petit Pain du J~Gdi: A Miu Pattida Mat\Û.re, 

de O.iaro et q"i dort ••••••••••• , • • 1880 
• Pourquoi Pa1? • déjeü.ne à Namvr. le J l jWUd. 

en l'honne\11' da Eperons d'Or •• ••• • ••• • • 1881 
Le-a Miet1f'• do t. Se:Daîne • • •• • • • • • .. • • • .. • •• • . .. 1881 
Ua bo<k ••ec le chno.Jier Edouard Lara_.. de 

l.o<ht ..................... ........................ .. 1901 
i... Bell,.. Plumf't font lea ~AU• Oia~•wt 1904 
T. S. F. ......................... ..... 1912 
Le p..._, c• .. t moi, not.U Krit Arthur Rot.taert ... 1913 
Vbu do Fraoce et d'allleW'a ..... ... .... ........ 1915 
Lo Cola daa Math .................................... 1916 
Bla.nc •t Nojr ou la P•r• du Ciftt-:m.. ............... 1q1s 
l.'-.c:tt11U:r pot.t.éd.é • • • •• • • •• • • • • • • • • • • • • • •••••••••••••• 1921 
0..-lq ... d .. Sp<>rt ......... ........................... 1921 
Ed> ... la o..... ....................................... 1923 
Fe.l.ao.n.a -. tour à la C\lÏ•in• ........................ 1926 
o. ....... 4cnt ..... .... .................... .... .. ... .. .. 1926 
Lw coeaclb d11 V'-z Jar.llio;. ..................... 1935 
l.. Coi.. cha Pio.. •• ••• • •• •• .. •• •• ... • .. .. ... ... .. .. .. • .. 1936 

ftconde foairJ - si no:u osons le mot - d une •·oh 
supp1'mcntatrt rar moutard vn•ant. 

- Dans lt c.is concret ctlll ,;irait pour ef{ll de tram· 
fher Ill m111orltt dts t'OU au\ agncultturs, qui sont 
prolifiques par mttrtt, et au' Flamands, qui 11 sont 
par wmplex1on , cela abou1Jrw1t aus~i 4 faire 4 1"1111r t'or
chevlque une bicll petite portion éltctoralt, en reaard 
de tel l'i,l!OUH'UX 1l'1ognt', hwbitué de la procrtat1011 dcs 
samedis de cull<'. 

Mais ceci ne trouble l'JS la /oi de M. S111dlc dans 
les beautés des gésines rtréties. " L'arche•lquc, dit· 
il. c'est une cxctrt1on . " 

Et comme nous lui parlons du fait que urt.WU 11141· 
nuels dt pllys1ologie praliqiu sont recommandts par 
le cJergl et fournissent plt>Jsemt'll ;iux /1Ji1u tu lph'· 
mtrides de.s lictncts maritales al fit d un bon "" c:an· 
d1de. et n'y trouve aucune contre-11Uflcaticn 4 S4 Jec
tnne 

Sur un autre chapitre encore. lt thécnicien rnut• 
professe Jes 1dtes asse: dtc ni erwmes. Host ale au 
divorce , 11 pr~C<Jmsc "1 jJmeus, solution pturalull. 

VOU$ mu.~ dfcwrc: c.ithol1quc1 ,IJariag. mJisso/uble, 
mon bon amit 

Athée. ou du mo111i 1wn·col/1olique; Divorce d 1•0-
lonté. noNe i11ftdl'le: , 

Cette solution r~t tout d fait 0T1ginale. ,\lais tl/e a 
ce pelll mconv~niMt dt rlir:troduut, au nom de tw 
liberté enfin r.:conci/lle a1·tc la morale. le droit per
sonnel dans lt dtoit civil 

Et ainsi. si lt si.tilt rr/lg1rux d un c/'..icun r~1111 le 
stalut matnmomal, nos bons am 'S les juifs. au nom de 
l'c!quilt'. rt'cl.:mtr nt wx aussi la lm mosa1qutt on 
le s.111, JUlOTISt tou1aurs tw pol)gamh El la servante 
Agar pourr.ut dtsormau, dC\ant ,Il. le maue. doubler 
IJ bon nt .~arJh. 

Mais ces petites d1/ficul1• s sont peu de chou pour 
un ph1losnrht. La rhllosophie est habllu.'.e de transcen
der. On le 1·oit hien /orsqc~ M. ~indic dtvelopre les 
/hèmes corporatntc~ cher., au re).tsnu~. 

Le corporJl1s1111'. 11111strud10n ll~gant.·, est a/>an 
donné pJT tous les tronom1stes s<rieux. Ceux-et <a,.e11t 
trop bien que I~ nature rnlme des rapports ~ociaux de 
l'oul'ncr au pJtron c tst Ir con/hl tl 1ts savent auHI 
que l'on peut oNtmr des transactions entre c~• fvrcu , 
mais que les hatmomser n, peut se /au. que dans 
les l>taUl livres tt que les enfernar dans des cadres 
ne sert dt fltn c rsl uu tond 1 opinion de Paul i an 
Zubnd lm mc!m• qui di.ns $ll dlc1Jrat1on minut.
rielle. na /J1t il Ct$ d ctrmt.s qut des concession> dt 
style 

,\lais ~I .~inJ• n'a cute qu on 1111 oppose lis dlffi
cult{s pr~tiques d un ùr.rr corp ·rat ste entrainant 1 al>
soluti,me fi la ('tTSlstanCf lantt dt canf/1ts, ptU IUI 
chaut qu'or: 1111 s1s:r.al1 qut ci rtg1m• cond111t d l 'autar
ch1e, 1mprJt1cal>/1• rn Hl'l1:1q11c. li r«poniJ June •·011 
douce, a1•u u11t ana•inclN~ cM1·irtwn. 

" On fuit des lofa. et vmla tout! . . " 
Car. frais tncort 1 11 rol1t1que, 1/ croit J la foret 

a ra ma1estt des lois l t c'i•st cette foi cette l>onnr 
volonU, cet idt'allsrne h1tn plus q11e leurs doctrtMi , 
qui est i-ra1menl mt 11 chez les rex1.<les, tt qui lu 
re11d mal~ré tout S) mpath1ques Hltla a connu. lui 
aussi. cette magie du nea/. On demandait au \'ltll 
Hindenbur11, qutlq:zu 1ours avant ~ mor:. qutl tatu
man conten .. 111 donc t h1t/trume pour to:it emrort~r 
.u.1si > . . Le 11el/ homme rt/Uchlt un instant d, dune 
•-01.1: 11usc : Etwllll ncues 1 mcrmur.l·l·•I - qutlqut 
chose de nou1•eau t Oui. sans doute • .llcù les g11r.ou1I· 
les de Phldrt, l"llts aussi, 1outaunt du noateau / 
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CHAU. ~ • •• 

''OTiîEMOTEUR NE CRA. 
~ INTPAS LACHALIUR ..• 

Voici pourquoi : 
La chaleur mont< vite, 
dans le moteur moder
ne. En effet, ses pi~ct 
•ont étroitement aju1-
1éc1 et il tourne tr~s 
rapidement. li lui faut 
le j!raissage abondant, 
riche et tenace que 
procure Mobiloil, 
!"huile qui erot~C. qui. 
dure et qw TIE.-.;T 

C•c11 quand il fait chaud que vous appréciez 
Je mieux la supériorité de Mobiloil. C...r la cluilcur 
est le pite cnnem.i de l'huile ordin:iirc, qu'elle 
liquéfie, oxyde et detruit. Si .\lobiloil "tient le coup", 
c'e,,1 que son pouvoir lubrifiant est inépuisable. 
En tf/ft. tftt dl <Xlroii.e, par du p-roddts ••niqua"' JttTl'tl, 
dr la "crbneu du l>(trolt..s bnl:u. Li tilt f'lf tant et.su 
ami'llOT'l:t! par wnt armh dt 1pkialiJ1u dtpwt. que I' A"'°"" 
mobile &Xi.lce. 

Pour conduire vite, dépenser peu et roulcruanquillc, 

~( MOBILISEZ avec ~OBILOlL 
(è.gi,~~ cous les chevaux dti \Otr~ moteur l 

=.•..!1 

Mob· oil 
~~~~~-·. N ~.P.u.• S• A• B•Llll!1 IZIPIZOZUmV=Ol•:tml•U•.:!CIR;lll :-.·A·N·r-
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tt....~~ . 
A Miss Patricia Maguire 
de Chicago et qui dort 

Ln i mortel sonnet consacré à la =--:uit. de :\liche!. 
Ange, celle qui dort, formidable et calme, avec 

1e1 appâta façonnés aux bouches dea Titans 
eur la tombe du \lédicis, la félicite de dormir pen· 
dant le temps d'opprobre el de désolation qui pèse 
eur l'Italie. 

Avec des appas probablement d'un tonnaae infé. 
neur (nous sommes au ternpa des atau et de la 
liiinel, vous faites comme la :\uit rnichelangelesque. 
vou1 dormez. :\lademoi.elle : 

• Il Y a plus de quatre ans, le 1; février 1932, une 
jeune fille de vingt-six ans, Patricia \laguire. a'en· 
dorma.t dans un profond aommeil. Au bout de trois 
moÎJ, ce aommeù durait toujours. maa 1l était plus 
l.!ger et 1' était tram.formé en une sorte de catalepsie 
daiu laqu7l!e !a malade entendait, répondait par 
quelques 11gnco, etc ... • 

;\cu1 avons eu, dans votre genre, l'homme à 
l'oreille casaée d'Edmond About. cc jeune colonel 
du Premier Empire, qui se réveilla aous le Second 
F.rnpire, sy comprit inadapté et ne s'y attarda pas. 
i\f,.is ce colonel n'est jamai• ~orti de lïmailnation 
du romancier pour entrer dans la •éalité. 

Il n'empêche que l'hypoth~•c qu'il figure a fait 
tiquer bien des gens. A son propos. on nous raconta 
l'histoire d~ rotifères. animalcule1 qu; oe dessè
chent au soleil. meurent ,ou dorment) et ne se 
réveillent (ou vivent) que 4uand il pleut 

Carrel entretient en vie un cœu. de poulet depuis 
douze ans Le pouler à qui on a chipé son cœur 
est loin. Or. ai. par hasard, le ca:ur est, comme 
l'avaient prétendu les poètes, la aource et le centre 
dei sentiment. afh:ctifs, ce ca:ur d'un pou!et qui 
n · c:.\Îste p:us pourrait parfaitement être arnourcux. 

Ains:. l'existence d'un être quelconque pounait 
être disséminée en de nombreux d.:tails, au gré des 
fravments anatomiques disjoints; elle pourrait être 
au .. i chronique. spasmodique. avec de• interrup· 
tiona, dct entracte>. qu'il n'y aurait plus qu'à ordon· 
ner aclon des conceptions p:r•onnell<'s. C'est Carrel 
lui-même, d'ailleurs, qui prévoit , toute proche, la 
poaaibilité d'endormir un vivant, d .. ne lui laisser 
qu'une vie végétative. ou. comme il dit, a ti8sulairc ., 
qui 1e prolongerait tant qu ·on voudrait. théorique
ment inlinie. mais qu'on interromprait •ad libitum • 
par des entracte• de \'ic: nerveuse, aanvuine, pulmo. 

rwll.Ti' (kcl":r::mcy:=~~~~I 
HOTEL DE LA GARE a 

Tout conlcrl Cuisine exqulse. Garo9u qrmult s 
Téléphone : 81 Prix modérée E 

l!llWJIHl!HQd!WIWAll;WIJÂ 

nai~e: intc!lectuellc, affective et con..:iente, 
\ 01là un. proltfllmmc. Il acmble, \lademoiselle. 

que, ~n• l 1,.oir .co~auhé, YOU• l'appliquiez, \'ous 
vo~a e,t,e• endormie 11 y a quatre ans. C'étatt à peu 
pr~s 1 epoqu.e. où i\1 F'ranklin Roo•cvclt commen· 
ça1t &es expcnencee. 1\lle1·vou1 vous réveiller pour 
en voir le résultat I 

Renan manifcatait le d éeir qu'il aurait de revenir 
un certain temµ1 aprêa a.a. mort. non paa pour rcgar· 
der où en étaient lei grandi de la terre et leura 
cxploiu à la foie giganteaquee et riàicuka ( • quid 
ho": ad acternitatep1}. •) maie pour jeter un regard 
cuneux sur lee petite livree. lee manuela des écoliera. 

Ainsi, toute cur·oaité à retardement peu: ac déei
gner par u·ancc dee ob1eta différents. 

Au début de la i;uczre de 1914, ce p.opo• fut tenu 
par de fort braves gent : • Je voudrais bien dormir 
jusqu'à la signature de la Paix. » Propos de déser
teurs, évidemment. 

Il Y a dt> dé•erteure plu• modestes, des magistra!I 
à !'audience, dea critiques théâtraux qui ne ee ré
veillent que pendant let enr. acte• et. en général 
ceux qui assistent A dct conférences. ' 

Il n'empêche: avec du plus ou du moins: dor· 
mir. c'est • absenter. c'est lais•cr faire les autrce, 
c'est tire r son épiniile du jeu. E.n •·l·on le droit/ ... 

Dormir, moutir, rêver .. Il y a trois degré& d~n• 
l' abstention i\lou .. r étant celui dont on ne revient 
pas. mai• qui est définitif. La mora!e a nglo-saxonne 
le considère comrue un péché quand on sy réfugie 
volontairement .. \lais dormir) !\lai• rêver} ... A·t·on 
le droi: de rh~ au milieu de l'ouragan des réalité•' 
A;t·on le droit de: dormir} fhat i• th ~ question . • 
:\ est-ce pa., grand \\ï!H Et Hamlet pourrait faire 
de nouveau une belle méditation devant votre lit ... 

Où êtes.vous, :\lndcmoi.elle. où êtee-vou•' Dans 
quel plan? Dan• quel état second? Ren~ontre1°vou1 
des réalités' \lais y a !-11 même, pour vous. des réa
lités? •La vie, r~ve dans le: rêve! " dit Berkeley, cl 
toutes nos sensation. ce qui nous donne le senti
ment du réel - ne aont que vibrations e t le monde 
extérieur est élaboré dans notre intérieur Oh la la! 
\lademoisclle! que nous avona donc envie de d0<· 
mir 

.. d'un lourd 1ommeil san• rê~e .. 
Car le rê\'e est souvent effroyable. Alors, à quoi 

bon dormir} 
\la:-, cependant. le sommeil, nous .u avon• le 

sentiment très fort, con•trtue certainement la période 
la plw heureu•e de notre ex11tence. ~lora, pourquoi 
a"ons-nous peur de la mort, qui est le sotn.'TI<'il par 
excellence~ 

Heureux rle nou• endormir. now avon• pour de 
ne pas nous réveiller Puérilité. enfanti1l<>:.:c . 

Vous. vous donntz; nous ,·ou ... ~ou1aaitons une 
bonne nuit !F'aut-il vous aouhai:er un bon r~veiD) 
Pendant ce temps là. ni St.,linc, ni Hitler. ni .\lusso
lini, ni Blum fics tpana) ne dorment pas . .\I. Van 
Zeeland ne dort pns. ni Deiirel!c, ni Tino Rossi, ni 
Haïlé 5.;laas1é. ni \! • \' anden·elde. ni Louis Pié
ta rd ne dorment pas Qu'ils agissent, mon Dieu, 
puisqu'ils aiment ça. On \'Oudra1t 1e réve1'.ier quan::I 
ils auront fim d agn et voir ce quïls auront f..,it de 
notre monde. 

Ln marqui• du XVJll ... siècle. et nonagénaire. fur 
a:teint d'une ~mve maladie. li •'en remir Après dea 
jours de coma, il re\lnt à la con..:ience, à la aanté. 

On lui dit: 
- Vou• pouvez vous lever, :\lons:eur le ~larquis, 
- f.st.ce bien la peine} demanda-t-il. 
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" Pourquoi Pas? 
,, 

déjeune à Namur 
le 11 juillet en l'honneur des 

Eperons d'Or 
D'abord (&oyons sérieux), voici ce quo manqaront 

ln D.W.V.V.D.W.N. auoc:iéa aux D.w.v.v.D.G. 
S.S. Ill. 

JladTUtr.e tn Ta.ue 

Fnt:ollU1 d la sarr.urolse 

Tor1"'1u dt S<*• Jean Riclu~h 

Stlle dt \'tau Prince OrlO// 

Cham111gnoni Btrgtre 

Lang°""t• 41 la PariSi•nne 

Sa laû Racll.tl 

Btm.bt Tultl Frutti 

F rutu 

LES Vll't'S 
c lulb!... 19?6 

Ch4teau Caueca:i I9Z6 
Sari117111 Dominaullu ins 

Htidlltck MOr.01!0Zt 

Tout ~a, à !'Hôtel d'Ha:rscamp, à 13 heures, pour 
la somme de 80 francs qui doivent être envoyés 
avec l'adhésion du W. V. V. D. G. S. S. éventuel à 
•P. P.• au nom 

de M. le Préaldent des W. V. V. D. G. S. S. 
trois loun avant le 11 lulllet. Le nombre dea adhé
alons Hra Umlté. LH qens saqea prendront l'avance. 

Le prochain numéro répétera toutes les raisons 
données lad.la, !ore d'une manifestation qui lut 
b~yanle et efficace, de célébrer à Namur la Ba· 
taille de Groeninqhe en remplaçant les qoedenda· 
qen par ln fourchettes. et les borboryqmes haineux 
par de loyaux • Vive la Belqique! •. 

La réunion du Il Juillet est aussi, nous l'avons 
dit, une ébauche. un easai de ces réunions entre 
amis de • P.P. • qu'on noua a demandé d'orqanlaer. 
Ici et là, à Hout•si·Plout et à Paris, aans oublier 
BruxellH et ÎHHnderloo. 

(I l E:xpllcstlon: D w V. V D o. s . s. Di! Ware \'rien· 
den \'&Il den O.il:!.n Sporen 1lag. D W V. V. D W N 10e 
Ware \'rlftlden nn de Wurum Nlt:J, lts nalS amia ce 
• Pourqool Pas? 1. 

(( AMJCJTJA )) "'""" o:!rt \1l!ta1ature acréable 
•t ée bon i;out, vue oplen<l'do 

sur m..r ou la campqne, pres du centre, serv1e0 tmptt.ué, 
cu.lalne P:tmler ordre. pena. compt iS à ~s !nones P<>r Jour, 
au 31, DIGUE, BL-.."\IU:."\BERGHE. - T êlfpbone • 410.37, 

La contagion révolutionnaire 

Lea ma.het.."S dèS •o~ r.oua conso~i-!ls des nôtres t 
Ce n est paa t.res noble 111&..l c est LL\Ol bumal:l. La J3e!l'.que 
es; ~~:e. &llio:.s.sée. divis« et la COD\~nc<! écOno
mlque ar-'l<>nc.'e pu M. Van Zttbnd parait blt:i corn;:..-... 
~ La sltua:lon Wo-<!~ encor" p:US cn.ve en Frsr.ce? on 
le dit "'5SèZ Yolo:o' .ers. Ce n "'t paa en-' ..i:ti IIIJ!,:. le fal t 

est que les deux pays tranr,ent une aise redou'.aole et 
que l'Angleterre el:e-m~me est S«OU~ d lnqUl~tudb qul, 
;iour être assez d.H!éren~ n en ront pas moins grn\'.S. 

« Conune toujours, d~nt 1100 bons conscn11teurs et sur
tout l<S CO"-"'r'ateurs flamand.a, la contailon révolut!on
natre ""t \'enue de France. li est temp.s d'ét.nbllr un solide 

oordon sanltAlre. 1 Evldemmcnt, le suce/os dts Ktù>e• fran
çai.'t's. !ad!tté pa.r un eouvernement socialiste qui. d'ailleurs, 
a été débordé, a été pour b<"llucoup dans les irèvœ belges. 
En voiant que 1 .. ouvriers d'ouue-Qulévnun obtenaient 
facllement tant d'avantaaes. les nôtres devaient Hre tentés 
de lt-s ;mlter e: notre gouvememcmt, domtnt! éialement pu 
les aOClallsUs, a cé<I~ aussi \1te que le eou,ernement fnm
ça!s ma!s !a co:>!ag'.on \'lent de pl~ l<>!n. E:le falt le tour 
du monde. L 'Etliope. en tOU! caa fait 1 expt'~ce du soela
lls.'ne, IOC s'.!sme <1utonta.re et• 10talli.a1re 1 en :\llem>gne 
et en lt&lle socla!Ume enco·e demorratlque au molr.s en 
apparence allleurs. Quand 1 koncm e est dirlik qu'el!e le "°'' p:u des prO:esaeurs ~ noue De Man ou l)<lr de.s 
dictateur. sort.s de l& ma.sae oomme !J1.W0llru et Hit:er, 
la liberté politique et son expre.Won parlemmta~e sont 
en grand dangtr. La semaine demlère, pendant un o:a&e 
qu• a tondu StlI Par!.s. un lmmenu peuplltr, quJ s·~1e,'8lt 

aur une place de ~1011trouge. >'est •battu rouJro)é; c'<•t un 
des dern ers arbres de la liberté de 1848 c Inters:gne 1 », 
diront les gens SUtJ<'rstttleux et en des ~"" troublés 
comme les nôtres. tout le monde dcvl~nt un peu supe:stl
tleux. 

Pour les rourmet• : • Roll.-•rl• d ·,\lute '" UM, boule. 
\.&rd Fmilt Jacqrnain (and~n boulevard dt la Stnnt:. 

La contagion en Allemagne 

Un 1«.alis:e ée nos am4 ea: nettement opt .. 'nlste Dame 1 
son parti a :a.: ée tr.oml)her • La etande a!fa:re, nota 

dit .. J. c ut de ren•·user Hitte: et Mu.uoUnJ Vous \e:-:-ez 
qUl' cela ne tardera 1u~re. Q·Je l'expérience B.um n!:l'4:se 
o, seu:em<nt qu'elle se malnt.cnnc penc!ant QlielQuts mo:.s. 

\ous \'Crrei !e.s <Lctatures a~ienl&fld et 1tahe~t$ s·euon· 
<lrH sous le po•ds des révol•ea ou,11<rrs. Pour l:\U<maane, 
noia avons des ren.se~a:ncmtn-..& µ:éd.a. I eat parta.teml!nt 
•·x.1ct que la mort du chau leur cl'Hlt!er est due à un 

nttentM. C est le FUhttr qul aur~•t du )' rcs1.<-r. On l'a 
&otij:nc~ment caché. ma.;.s nous ie a:ivona.. Le aou\·ernement 
du Reich la!t 11mll<>'S.ble pour einpt.cher ks masses alle
tn:indes de s.a7œr ce quii se pru:e tn FrAnce ma.s 11 n·y 
réussit pa. ot :e •ucce.s des irëves trançalses et be'ees a 
produit une Immense impre!3!on aur les ouvrte.-s d'ou:re
RbJ>. Vous venez. tout Ira bien. 1 

- Vo:re, répondons-nous. 511 est vnl que H.,le: se sen:e 
me:>acé par :e mouvemtnt oun-.er de France et de &tir.q·"•· 
ne O"Jcira·:..'1 pas empkhe: cet~ p:opapnde par le moyen 
le pla ra.Val :a g-Jerre? Le \'llllà blm 1 autze <1>.niter . 

DIABfTIQUES Sauçe .. •·ou• en qq. jou" &\'tt INFRADfX c Ec!w>t. !t. a.so C.C.P. 231740 Br. 
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P"Olltce& •. AIHU. ORFtvaUtll'.S O•JrTS O'Alt1" 

84, MARCHE·AU X·H ERB ES. 84 - BRUXEL.L.ES 

Réaction nationale en France 

IA t.rlomphe pa&a.b!e=nt Insolent de& commwuatèJI -
qUl .. conaldèrent comme l'..Ue m.e.rch..nt. du !ro:it popu. 
W.. •t qui ont tout 1·a1r de wndwre leura a.Ill~ aoclallste: 
1: Ndlœux à I& cll&mbrltn - commeou a rém.t.er l• 
PU~Oc, œ fameux Fra.Dça:s moyen, quJ .S. la J~de Inven
tion de M. Hetr.ot. Réaellon dts drapeaux et dea cocardes 
quJ ran: llauso.r :... épaules aux ix•:.t<:.tlla dlt.s • Ttalll>tèn, 
mals qul n·en inodw..ent pas motI:A un aentlmen: populaire 

D.i.ns ocrtaJn. q:iaT..trs de Paris. Il 1 a dea drape:t.ux 
\:lcolores t. tout.:. :es !tnit.rea et d'6 J<-u= rem. d~ms 
que lm ligues a.nt e:é dis.:.ou~ arborent 1 .. r.Jl>an bleu
blano-~e a la bouto:1.'ûère. Pro;ocatlOll l dit 1 c Huma

nité », et U 1 a que.que!o~ d<a bai:azn,&. La rue pnrt::..:!nne 
qui. Il y a un an étau pour !a dro.t.,, a p~ è. gauche nvec 
lts ilectlon. tt. l"> cives - c est Emile But< qui dl.Salt 
au lcndem&Ul du 6 !érner : c Les bouficols dœcendent 

diwa la rue; c"ut bien dangereux. u, 1<ront su111.s p,ir de 
VT1lla rtholuUonna•res. qUI n'ayant rien 11 1><rdre, auront 
le du.us ». La drollc, ou p!uU'Jt. la jeum::.ss.e nationale, Vtl

k-lle repttndre l'avantage? CC$ Jours-cl on a1·a1t l'lrn~n,.. 
61on que pour la po'ke de M. U>.ncer<>n. c tst !o drapeau 
trloolON! qUI étalt fart:eux. 

Cependant. et<> manù<Statlons nationales aont IW<!t 

Etruuit.es l>OW" le GOU1 e.'1lement. Il C$t IWt2: dit! cilt de 
chen:her A pro.-oquer un $".irsaut naUonal J>Our Rpp:lcjtiu 
une pol1\lq:ie "'tt:ieure anU-hltlértenno et d~ proscrire 
le 15<'llt.:ment na ional comme f3cUe>:x dAns b pol::ique 
1n'.~'1t11re. 

Donc, comme convenu 

Regrets et remocds des radicaux 

La radlcaux, reprl:.>entanta de cet pr t•e bcurgro!l!le 
ar.tlcltrlcalc. démocrate, mals ep;«annni.i et pnt riote, qut 
Juaqu à pre . ...,nt forma.!~ l'axe de la pollt que 1 nç.iise 
aont en e-rnnde part!e responsabks de la virtolrc du Iront 
populaire et commencent à épr<>UHr des fl'iTctg <t de> 
rcmorda : c Nouan avoru pa.. •o'11u ce.a. • Qutlquea aocl.l-
1.lstes P.'t.riola ne sam P>& lo1n de i... SUlvrt- J.!& ne .., 
ooru1a.=lent l>8a d'ennema à gai.elle. mn:s t:.s ne voulaltnt 
pas de la Rt;iub:lque des Sa'1ets. Or. Us ont l 1!11p:-t.:>S.o:i 

.que c:'œt à ce!a que ltl> enlralne l• go~ve.-n•mcn: de Léon 
B um. Les c.raql..;:em.Mlt.$ co:n.m~nt i 40 f&l!'e e-ntendre 
dan. le front P<l?"~lal..., par~ental.fe P.>ur peu que 1 01>
POll tlon nallonale aott h&b.Je, U ne durtta p :.is lon~ps. 
rn:t.fa (are aux fMrgum~ne, de droh• dont les Vlol#nctS d~ 
i..nc~ oDt 61 aoa1ent re!.ut l'unlte A r:>Uchel 

KEERBERGEN 
w <liner< à 17 ~O ou 25 fr vln.9 compris. de )'HOTEL 

LES LJERRES. sont réputés. Tél Rymcnnm 32, iO chambres 
Eau couru.nie chaude et froide. Parc. tcnnia. aolr miniature 
ptn11.pon11, &aptnièrcs. Pension. 40 fr:mrs - LES LI.EHRES 

La diaaolution des ligues 

Au l>(Jl1't de \"Ile du droit et de l'~u.'U la masutt esi. 
lndé'<'Ildab:e C esi un \ùt:.ab.e coup de p:vtL L lleali&:Jo:'.l 
<I.e co:nplct contre la re;iublique l!<I tient P'l$ d~.i U."le 

minute. Au point de ,.,,. pot• q'.e_ c dt. ure ra~te. lb 1!· 
luts. ou plut4\ la. :Jau•. car .; n ') & c.iue celle dca Cro:x 
de feu qW oomp:e, n·é:.a.:t &-.!h" redoutable pour un sou
•eniement tr'.ompbant., On comniençalt à reprocber au 
oolooel de La Rocque son lm.mobî!.1~. aon exces&ve pru-

c!f!lce I.e goure?nemtn! en lait une "1ctlme de l'lnll:st ce 
e~ comme la i:..~ des CTOlx de !èU est de•en1.-c le • PA:t! 
aoe.a! rrt.nçius • auquel un certain nombre de Mp<füii "" 
ra" cnt le coup de lor~ n &ura aervi Il 11en, qu·t. montrer 
que le F?çnt POj>UJall"e dont le prOIP"&lllllle 6talt 111 d&
fense des libertés démocra'lq" .,. ·111 df.n&er pour oil.:., 

LA 81C0Qt't: K1:1 Rlll1tGL'I. r~t Haecbt 106, 
Cadre Intime, do bon !<ln dana l•" saplnléru. Unique 1 

Gau.ers: Cramique; Promise b 11nc Diners sur command•. 

Défense d'avoir de l'esprit 

La Fotch~re. lt 1anta .., ·•.aTé de !' c Œune • . 
ne passe J>U po;:r w1 rt:tctlOnnaire, pour un suppôt d .. 
tJ.>ux cen:.. lantlllea Il A bc:iuroap d tapr.t •~ ~ nt la 
pas e..'llpkh~ d &mU5<l', dtpa:a dQ anntu, le public rad:
ca! de son Journal. Or, Il ,.lent d a;iprendre que, >0na le 
regue du trcnt popul&ltt, I~ plalsant"'1e don être 1urv..U
lé.. co:nwe te le rtale Commentant les grêo\es c sur e 
u..s • dans lea rranda marastns. 1" avaJt raconte qui. du 
lùylles s eb:luch:llcnt et que tout cda !mirait pa.r des ren
contres c!erunt M le m11lre. Ce n etait J>d$ bien ~hant. 
Il n"en a pas fallu dllV!lntaiie pour que lW·mêIM et aon 
dir8"k-ur, M. J1•an P!Ot. reçuMent une vèl"te oemonoe de 
c r.•Humaulté •. SupP<XJ<r que le. irrévlstes aient pu son. 
ger à autre chOl.e qu A leur Idéal aoctal et à la lutte dea 
Clas.set!. cèa i'qu11·11ut à une njure. Et \"Ollà La Poucl1ar
dltre rangé parmi les 1nsul1<un1 de la clll&Se oumere, 

,\Œ)lUXC.llu!<I, Ketrbcrren i.... Dernlu COn1ort. Dinera 
!_"'.S; ca\e renommé<'. Tel. Ha«ht lM <Ch. PeereJ. 

Pagaye à Genève 

De quelque lac<m que 1 on ·~ la Qlle$tlon tt q:ielle 
que soit fa ooi:1aon de CO!'tune qu un la: trouve. U eat cer
tam que !:< \lcto.re lil:Un::c. l'r.nnex:on de l'Elh:up<e et 
la lei ee <lts aaneliona dt-.nue lniHtable et lndlJ>pcn.sa. 
t~' ont porte un coup mort• au co><nant de I& Sociéte dee 
l'ôa~.ons. tel qu Il était aortl de l~ conjonctlon des deux 
Cl"t\'t.'3UX pac1tistes du ptés:dt nt Wtllon et de feu LéOn 
Bou.rgeo15. AlL'ISI St; partisans ks plus lideles recl~ment
ils sa rétormo C e.\t dans cette Id~ de reforme que beau
coup de dél~'" ~ SôQt partis pour a...;ister à l'ASS<tnbl~ 
qui ~ t e~ <-n ce momt·nt 

llla.ls a peine a·t-on pris contact que d'm.sunnontablos 
d!l!:cui!bi 6C>nt apparue... 

D"abard. t: y a à G•lltte une admmblratlon qui trouve 
que tout esr J>Our le m~• dans ~e meU:eur de.> moru!ea 
n ; a e=.:'.e des puaa.ncu qu ont ra.t de la &lcit:e 
des :'\ar..ons lt pararent commOde d'une po!!t:que qU:. 
d .nJ<-UIS n tst lXlS pl:a mAuva:ae qu'Un.! autre. La Peut. 
E."1Ur.:e et :=!enl<J B&l<anlque. manœ~ de -ln 
de maitre par M.\I ntulcsco et ~né$. or.: une poUtlqu .. 
d ES.•:uance mutuellt' très P:•<::&t' ~ qui est arnwe Il .., 
passer très bien de l'nppul de la Pranc"' tt de l'AnaletuTe, 
deux µo.ys qll! oemb!mt \ouloir donner !eur denusalon de 
rrandl!:> pU!sS:t.nces tt qU!, ht!l&a!, pour l'instant, ne COml)
tent plus ~:me up en Europe. N M. Tltulesco n, M. Bénés 
n~ \'tUlt-nt que, SQUS prétt:xtt dt> reforme, on de
tru!se leur ouvra0e. c LI\ l>"Cl• est 1.rt'.; •utfi.sant. a.non 
e-xcel!cnt di.senl·lL& m11.l& ou ne J'a pas ou on l'a mal ap. 
pliqu<!. • Clll.lqu~ lnd!rrçt.. tn11ls tr~b dure et t rœ jw.tl!;N 
des dc·ux ex-grandf'S pu~noes occident.ales don< la po. 
llt!que !..,cen&lnt rt lncoh<'rente. l"' mHtances mutu.i.•., 
n·on• su ni corlS(nor le e<>nooW'I de l"Itlale à leur œu\Te 
Oll<O;>œnne, ru emllkhe: !A conqufte do !' Ab>-sslnle ln COD· 
kStable attenta:. contre lo covenant •• 

Lee 11.llalt,ll llecl.,.\'~cltd- cor.nu d'Bnclenntdiit.e
três reum.'Jl3Jldable. ayant beaucoup d'lln&lcg"e a.te 1"" situ 
arô-en.-i.atS, !tre la pensjon à 30 tr et tes mt:iU3 a:ce41enta 
à iz 50 v ~!~ s:iuie, 1al11bte, acr. Alt. 120 m. CUre de n
POll I Vtrgen, jard!na. con!orta Tra.ms 8 ·~ V Ju.squt Occi• 
St.Job, puis prom<nade j)4llOl'amJque. Tt!. « u. 71 c Balai•. 
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Tout pttmltt otdre : • KO~ d'."4ac>o •, IM. boulo
, .,,s l~ulle J:i..~aln (ancien bvw<•ard de la Senu•) . 

Que faire? 
Alon. ,_~ ,_ , .n ra.rt7 Que sieut.-on ra1n7 S I on ne 

aau.ra... P84 11i.- e, œlte-d rt)O(ndra l.mn"'1!a~ment !'Al
le~ es. ce o ~ dt!• !&ltJ et, pr.r :a force des chœêS. 
J'Eur.,,._• K11l dl\1stoo t :. pms&nc• &Ul<>rli.itta, ~llqUtU• 
le:! et revWonnbta, ~t en pul.iW.nœs plll6 ou ino~ dtmo
rratlques et O<>J11trva!.rl<:es Quel danaer de gutoTel SI on 
Mt.lafan l'Il&li~. c ·eat.-à-dltt 111 1e1 anctlons lev• on 
rcœnnalt 10U1 une !orme ou une autre l 'a.nne.zJon 
de 1 EU>lop:e, on in«nntente l<a ~!'Al ~ MU!,.. 
n l;i Soc:é?é des JIOallona qul, pr411QUe unanlme:neot, e 
oond&mné la eanqui!~ Jt&?;enne, a'ln!llp à e:.:e.mtme le 
p:iu cruel dœnvœu.. 

Les ministres et leurs loiaira 
On nous oon!JJ'IJ . . · .. i.r -.perçu 1--....11,,!l toir les M.lD..btrea 

De hlan e~ H061• 1<mblant <l'excdlente humeur - • la 
tntuse de l'Host<llerle de l'Abbeve du Rouge.Cloitre, <Au· 
~l'ibtm-Fo:f' • Ctcl ut tout à 1 honneur <le tante Féllcte. 

Le gêneur 

Le •• .rr. c -. t oo N~ qui est appe.ru à Oeneve telle 
la a:awe du oommr.ndr.rr. n es1 œux. poli. Il a l>"*!U• 
1 aJr h'.-slgné mala ttUX qui l'ont .nl.ratné datll cet W. !l· 
e:ht-use aventure et qu.! n'ont. pa& su le défendre aen~nt. 
1.rb bien qu·u a lti droit de 1es halr ou, <lu mocru. <le leur 
d•mander des camp!~. Pour M Ed•n. c'est. un remord! 
vivant. i; Il po.:I•, Il r(aqu• de bout.or i. feu à la maison. 
MAIS C>Onllll<nt 1 •mpécbet de parler" 1..4 l ta'.:ena ~ten· 
dent QU Il ne J><U' plus reprêat-n'<r l'Elh:op.e pu!Jqu'I 
n'y a pl:is d E hlOi>le. maL.> s M Halle se~ n·a PM 
·~ et pn!tend pœ..'4!<1tT enco~ un tem1<>tre, quelque 
port• l'C$t de Sl>n nnc1en emptre où i. ~!Stance a·orran:se. 
0« n'est pns 1mPQM•bh•, mals ce n'<'bt nen moins que cer· 
tain. La Socié'< dts N•tlons pourrait envoyer votr. Cela 
ltU pertnett.ralt <ICI C•aner du teml)8. 

Prontn des l>' " '' de la Jo..lltrle et l 'bnrlostrte 4u 

bijoutier H. Scheen, 51, ch. d'lxeUes, Brux. 

En avion pour Genève 

Le~ ... rd V ._~..-nd !""' ur l'usemt>lee d-e Otnèn· 
a a\ 11111 &\'R un ctrtmonlal romarqu&bl•. Le grand Turc 
Jul·mome, quand il pttnalt le tntJn. l"t Marie-Antoinette 
quaud elle accouchait, ne se donnaient pao à eux·m~mes 
une publlcllè a·JS6J mmutieuse. M. Sp•ak, de son coi.!, ID· 
forma l'wuvers de""° desll' de prendre te tcain pour Pari.\ 
à 4 hei.:es en comJ>llCn<e du '1COmte de lAD<Wleere et Je 
<11ner le oœr mtme à Paris en compacnJe du comte et d• I& 
cam~ de K""'2Kne <le Dentetibcm. Le • OrAJ>t&U 
Rouie • eot dncnu le Talon TOUi•. en attendant de pa&
acr •• bl<'ll, celui que, Jad!S, on &i>i>tlalt le bleu !ka~ 

M Henry Ro,Jn •!lt111<a absolum•nt d'~l.re de la aurpr..,._ 
pany, Il l'er&11 p&rll p<iur G•nève mt me &! on le lui llv.lt 
dt!endu M Blondeel n:pré..ent&nt b<l&e au S«"'t.arl:it du 
Q ;ul Wlbon B\'iÙt 8.CCùlllPli. VOICI hlllt Jours. qu•:tiua tra
\'"&..X d:approcb~ .en te &erb tt etalt re-venu tout e:xpJ b A 
Bruxtl:ta. La ;>auence <le :M Roli.i1 a Oeile•·e ne noua prt
""1:11 rlèn de OOn. 

On pen.s.alt .. ...,.1 adjoindre à lit Spoalr. soit M. M•lot, 
IOlt M Coul'ke. <'Ommr u. l'ordlrullre. Mais cel1< fui JUi~ 
trop dt'mocmt1que, e1 M Spoak cho1SIL le baron van Zuylen. 
P<kll' d•= avtc hl fl!en et 1.Drd Stanhope ce M'l'll plas 
commod~ 

HILLMA N MINX 

AOE.'ôCE GE.'\C:RALE : 

~0-92, rue du Mail. Bruxelles. Tél. 44.81.27 
[ Aq. p' ANVERS : W ll.FORD & LANDTMETERS fi-- 9, Longue Ruf d 1s Clair ~. Anvers. ----- -- - ---
Le président Van Zeeland 

M. P.lul Van Zeeland, à Geneve. peut donc .-,e faire ap. 
pe!er Monoitur le Pr~s'd•!nt. Le prem,er Président en dai. 
de !'8-tnb~ee <le la s. O N !u; !Il Paul H>·mans. un dee 
tarb ronda:.,urs er.co:e rn vie avec Lord rtol>'ll cec1l. du 
fameux artopage tnterr:sUonnl ~ llt:lnc... se ~ent 
encore dana un !.eu qu les 6'.l:.S:>èS &PP<'llent " BlitJDent 
Munl<:lpal. Le ~<:ml<!l' loc:>I t!tal: :e t.cmple de la Retor
mation, trop ét-r.que et ou l'on e;ouftalt au point de faire 
!atre a la buvette d<'S o!l•lrt> d'or au rnoll de septembre. 

on connul. en 1929 ru pleine p<'riode poci!!ste. un pn>
&ident amér!cam quJ a appelait Guerro. Ce nom prédeoUM 
!ut cepudant heureu.'< La mtme ann"', le prts.d=t <lu 
Conseil ttAlt un Prl~e Pe:san. !..~ sulvan'.e fut• un 
Indien, tt I~ 1931 à li!.. Titu1-o Ce dermtr parnni 
même l l>lttre wus le.1 rteords J>IUSQU .t !ut président de 
l 'Asoemblce ~ux annh:a de suite. Qu•IQue!oia on enten~t 
pronor:et.·r le nom de M. Hymaos, mal.a ch~ue !ols un e&n• 
dlda~ auns vergogne rarltllt la place et M Hyma.ns, en M 
n!cu.s:>nt. !atsa:1 remporlct à la B<'gtqua ce qu'on appel!• 
un aut"Cès lllQra! Les cou~o rs et3.1ent tou}OUrs travar.!4 t.o 
c"' sens par U Ro:Jn auec quel succrs !.L Oc:ave Lau
v.-.rs, au cont.MU:e ~:.:..11 un patriote Vl&llant, et un enr&16 
ami de l'Ethlop:e. c nt •- \'o\x QUI, en commto.iloo, nt 
admNlre ce malheureux p.1ys dnns l'nrro1>u1re. ~1 Lauwen 
devmt. t.1nsullt chi"! Ju c;t.bint't de ~t Crokaert au Mt· 
nlsUre des Colo:ue, et fut passlonnentent proin~gre. On M 
peut pc14 d.r q:ie c•'s U1 rut heureux .... nl a !J erotaen. 

Fatale nervosité! 
On "' souvient de ce malheureux commnçant qui, d l.Ill 

un accès d• nen·OSJ:é tra1lque, abattlt un concurrent à 
t.:é&e !\oiu cro)ons Sll'O!r que son a1ocat p!Jucle'a lt d6-
traqumimt nen eux oonsécuW a ce l•nt et Jmpe!'\."eptlb:e 
einpoloOnntment <le 1 orpnisme par 1U1-mhne, qu ·on • I>' 
pelle l 'AU:O-lntoJGcat on. 

A ce propos, trop de personnes encore ne swvent PM I• 
con~il du corps méd·1C";t.l QHl recommande acLuelltment. con. 
tre l'auto--mtox.ication h~te.stluate la preparntfon à dom!cllt 
du nrltable yo;:hourt d'Orient au moyen de l'appareil et 
!e=m.s YaUt:ta le Joghour' pttpa.ré chez 0()1 e>t touJoun 
!rau jama!.5 trop o.dde tt rn1ent q;.:ai:.ze rob moms cbtr 
quo le JOdiuurt commercial Deanandez 13 brochure sra
WJ.te N $6 Y&!aeta, 2. rue de la Bow-ac, à Brw<eUes, pr. 
Dller ~taae, t.el 12 97 57. 



1884 POURQUOI PAS ? 

lllIJOO~lil~lIJOODI 
VOTRE HOTEL 

r:T, rue de !'Echelle, PARIS av. da l'Op6r1 
CONDITIONS SPECIALES AUX CLIENTS BELGES 
R. CURTET van der MEERSCHEN, Adm. Du 

De Laval à Spaak 

C étal. Io ...., ou ""1t c" monde prenait : .. alfa res de 
Oeneve terrlbleœe:;i au Mcl'ltuL n ôtait abso:ument lnler
llU de r.re clc Gen"'e dans les m.UkUX du Mlnlstett d~ 
Mblrea é ?1Ul6ètt& Sauf 114.\L Hymano et Janoon peraonne 
ID<I riait d&lla lt de:ega~IOD be:ae. Qu":q""" exp<N, co~ 
MM. Ro!1n. t.au"ers. Mélot 4't Couclr.e. éta~t même lu
eub.-.. Lorsqu i!s ne l"éta.ent paa MM'Z. M. PàUl SUUye 
accourai.. M Hymans Joee&lt à n16t<"l œs BeN1ut11 
M. evton oo W.&n loita•t à rH6tel de RU&Sle. <Les So
'Vle\6 n'ét'11ent pas eneore à Geneve>. M•I& t. l'él.aae au· 
d~us de hll .., trouva.ent le$ délé11Uâl éthlopitœ, et leur 
dral>('au au lion de Juda flottait Insolemment à la lenetre. 
M Jall50n lose-.llt 1\ !"Hôtel de la Paix. V• aoclallate<s an
elaLI. le gros Arthur Henderson tn tète. receva!ent le R.ol 
F'ayçal et !<' maharadjah de Kapurthab&, à l'HC)tel Beau 
n '"Bi•. en 19:9. 

Un beau Jour en 1931. ~es aoclalist<.'S anslats a'en allèrent I 
et S.r Jolul sunon ..-.nt remp:aœr M. Macdonald. C"t "'°"j nt &Ul>tll et dl!ert plut dellco4'USelllent ata délqula btlees 
e• rança Msl5 Il de;i!ttt aux AnalaJ&. et ccmm" U emme
m.lt avec 1 un grand Jeime homme éto::Damment beau. 
Ol tut le ll'&Ild Jeune homme qm IUl succ~d&. li a'appe!a. ~ 
An ".:/ Eden. Brand était mort, mats Paul·Boncour ra:
aa. mcore tteette. 

Pierre Lll•&l entra &u Bât..Jnent Municipal en 6tptembre 
IG30. pc;ur la prem.ère fo:s comn~ mlnlstre du 'l'n» ail 
1, jo"...A t. au mons:!eur qui ne sait rien. tt. qui demandt ron
ae 1 li M Qnlnon'"' de Lèon. ambuslldrur d 'ES;>aene. En 
153>. li éUllt !a g:andisalme ved<I e. Le po.·l.lt Pierre Cot 
et petit .M-stler Jouaient aux •nfiu1ta d11 Marte. Sir Eric 
Drununond touchait à sa fm, attendant l'ambaasade de 
Rome. 
,Le nou<enu venu d• cette ann~ c'est M' Sp;iak. A côte 

de M Van :U ru! il rappelle 1:ngullêrement Laval à cô:e 
do llr\&r:d • !"homme qui s'annoru:e. 

;!:es Français et le 14 juillet 

La Co) n • F ""ç:use de Brux•lle5 fêtera d!znemtnt son 
• 1' JW!.e. • par une rrandloSe fête dlarni>ttre - avec 
b3 ,uet ei uec ,...r:s de France celA '11 d• sot .. dans 
I• a<!re d• verdure et d •ncbantement qu est 1 H05l•!!•ri• 
l!e 1 Abb ye u Rouge Cloltrt', a Audtrrhem-Foret - Pour 
to:a re gne:nents. toi. 33.11 O. - '.:'ous a&VOD$ dtJà 
quo Tant• Féllci• ré>erve une aurpriM culmair• 1 1 ' 
Tnm ~31·3Ho-4.5. maa ne vous tromper p..a, la tete aura 
IJ•u à l'ABBA YE du Rouge.cloitre tpu a l'autre malSOn 
dont le nom est .imllalre1. X... vrai• ABBAYE tst ctt èta
blwement peint en BLANC. En bl•nc. Attention s. v. p. 

Une mauvaise farce 

Q nd Clone uo> mllll.·mes noo cllpl<mullœ, nœ • rxperu • 
patenUS c<s3êl"ont·11s de .se payer la tête d•s 1:ialheur<U< 
peuples q-J'lb sont oenoe.s repr6oenter? lA aeas!ons de la 
SDN 6:.alent depuis lonrtemll8 des ~n« de comédie un 
P<'"J enou)'fUll<'& Elles ce sont plus ennu7NRS; el.es aont 
conuquea. 61n!Stremt'nt corn qu~ c t'St la dlp!omstle d• Ja 
• Orande Duchesse de ~rolstrln • \l\lusiqu• d'Offenbachl. 

La p:esso olllceu:.e Iran~ a enrt;\Sl ré un erand 
cuocès diplomatique de MM Uon Blum et Y•-on DelbOs. 
Pe= donc: ce. messieurs, l la manl~re de Briand, ont 

dé~ a~ec :l.l Edtn et Ils le sont troures parla temont 
d'a«ord. 

savez-,ous aur quoi? Tout aJmp tm•m sur ~a po' tique 
{\ tenir nH1 Via dt l lwlle et. de n:llllopl• On nonuncra 
des expem qW donneront kur a•is' li Et voilà. N e.ske 
pa. que c'est u11 tnlt .io r nt~? 

Et l'on s·ctonncrn npr~ <'•IA que Hitler et Mu550:1n1 "' 
tiennent lea cull&rs Il force de rire et étalent le plus pro
fond mépr.s pour CCll • sr~ndu démocraties occldenta!ea 
qui ne sont plus "'1P&ble~ que d'ajourner toutes les que.
tlons •· On <k-:n&!lde que la lli'Iglque "' tienne le plus à 
l'eean pœaib c de cette &Jnl!tre comédJe. 

Menu san:o rlul à Il Ir• ncs à b Ri>~e d»Uta<:e, 
l&t, boui«. Lmlle J atqnuln 1~11dtn boulenrd de la 'enM). 

Le Lac aux Dames, Westende 
est la seule ploclne d'eau o ce llu Ll Ur ral 

Le discours de M. Duff Cooper 

Lo dacourr. Lrès franco;: . d, ~! Dutr Cooper t Parla 
a paru aux Parlalena tout Il lait naturel. A Londres. Il a 
!ait 5"115atlon. Il luut lll\olr que M Dufl Cooper est Wl 
mimstre dè la <hlllre qui 1-ntend qu~ l'armêe a:ngla.ix• aon 
une \Tnle année. •n quo Il difl• re notablemrnt de btau· 
coup de "' prl'<lcœ U.$ comme Lord Hah!ax. ou comn1< 
le ;:roa Tum 6haw, le tnra~e du deux.ème cablnt\ 
Macdonald. M Du!! Cooper, au• <U" d un oun•&• trà 
cuneux sur TnlleynL: d le mar. de la céltbre Dwia 
Mannen, $œW' du doc de Rutbrd, et qui .se la pr~• 
fille de DJC à a\~ lait dl lh A\ e ou. d ailleurs. tlle !ut 
'edeUc. 

Ce ministre n dldatt au mmlt~ f'ranc~raade-Sretaene 
que • Xon seUJ ,znmt nos lrunt.tres de 13. France et de 
l Angleterre>, m&4 ..noore nos ldeaux oont en mortel dan
ger Cm 6Ur ~ d JX cr.uides démOCr&' CS occidentalU 
que repose m:iln:.enant la resi:>01uab.:1té ~ble de oauvtt 
non seulemtut noe proprt'$ p<'nonnea. m:us la e1vt!tu.tlon 
que nous avoua c ou prtx de tant d'eHorts. 1 

Les Allem.>nd3 t leurs Journaux constatent que Je ton de 
ce discours « ne se dts lnriu<.• pa~ heureusement d'S concep
uons de.'\ humm~a d J::to.t tranç.aia. • Phisieurs AnVhlLs ne 
sont pes çontf'lt Mn plwt parce que M. Duit Cooper r. 
passé pour Ires MncUonnlste !..(' voUà dtvenu anu-Alle
mand. 

D.!cldém• t. Je badaud ancbts ne comprend plas On lui 
ava.. &pprts a ae mGDtttr antl-ttalltn et cennanopbll• 
el on !ait tout e contn..:rc.. 

Au Château d'Ardenne 

Les 3. 4 et 5 Ji.!!: t 
TOtl'f'.NOI DE 001.l' 

Le Sa.medl 4 J et 
DltlER DE G ALA 

Ribbentrop à Londres 

La. visite d M. v.m 1t1b:X-ntrop agite toujours Je lan
demau allilals. l.'amba.\sad~ur ex!ra...rd.Jnai.re du Chance
ller l_doll y a lntrtsue avec une .maladres.;e lourde. AU 
retour de son aéJour en Ir!Ande d3na l'tstatt de Lord Lon
donde.rn-, ta te c IUl tournait un peu li a prodiru' !e.. con. 
sells pour la d~lloo d ~ not:vtl ambUsadtur de 
Gra.'ld7Bretagne a llcrUn Sir Eric Ph!ppe n·ay&nt pu 
J heur c!e !Ul plaltt A ca= des nert!Mement.11 t.m préc'.a 
trop p:t-<;ls. q 1 n a ..,, de do-er à i;on gou.-.m•m•nt 
sur le rearrrf'm n ct...oi R th 

LP.s Ane ~ls n• '<n pas de se mêler des aflalru des 
aut,..._ mai.. Us o hO:TC'..r de \Or Ir~ autre. ~mir &tJ 
mêler dea leurs. L Idée qt.e M von Ribbentrop prollte d-un 
aéJ-Our en Ansle erre pour ln~tr <X!'.ltre un Anllaa, leli.t 
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est IOUt l t&lt l.n.IUP!>0-'1able, d 'aatar.t que M. Plllllpps est 
le beau..frtro 4e M r~ VIWJ!ttart. IOUW<'O'Nlre d'Etat 
permanent a 'J t ~il' ornce. le PhlliPPe Benhelot de 1 An· 
1letene. 

Enlln, aJ Joo.dllm von Ribbentrop a clt6 <Id llOITll, del 
ca.ndJdat& • lul, Lord Mount Temple, Lord LoUlan et Lord 
Lon<lond~rry lul-nu'me Ct'tte t.rolalème e&nd1dalure est par· 
f atteme11t rldiCUJo t:t ne 1t·ra prise au sérieux po.r penonne. 
Lord LoWan. llncklmement connu aou. le nom de Sir 
P hlllpp Kerr, eot un &nel<Sl ami de M. l.Jeyd OfOrg•. t: 
qutte d'emploi, qui \oudralt 61.re vlce-rol des Indes, qu1 VOU• 
cirait ttre a.ml:lo.ll.>4eu. enfin qw voudrait ~"'mir q J l· 
ciue chooe. EnliD, Lord 2.lount Temple, magn111quo nullllé 
flfpnte. er. le rend.-e de feu C&slel, le JUlf ami 
d'Edouard VU. ce ciul !trait à Berun un tableau cbar· 
mant.. 

Mals quelque ~ nous dJt que Sir Er1c PhlJ>PI demeu
rtta am~ a Berlin. 

Ah! lea fraiaea, lea framboises!. .. 

Vota tail<S avre Ol':LTFRUIT, apr~ trois m.lnutes de 
cuisson, d<a ooomures partall6 : oomistantes. savouretues 
et ét-onom1quea. 

OELIFRllrr est fabriqué par MATERNE, Jambes, 

Le fond de la valise diplomatique 

li u co!l!lrmo que Ce n < œs ~!. Van lCe!tell.\, duK· 
teur irtmral de lil poUUqU€, qw sua nommé â B:1rul.ts 
comme 1ua:rsseur de M. Tjardo ""' s:az1tenborcb, non 
plia que IL de Oradt, mlnlstre des Affaires kranitrtS, 
d ont le DOlll aY&lt ~é prononcé, t't quJ fut 1111-mfmc cou· 
vemeur r&itral d<a lnd~ On a perlé alors de M. Sno<-ck 
de QuelqucchOS<", ministre à Wa.slungwn ..• Enfin rieu n'est 
tait. Le nouvtau mlnlSU'e d Allemagne. M. von Rlchto!cn. 
ut d'wll! dllcrétlon extracr<!Ulalre. c·eu un ptrSOnna&e 
ptU enoomlll"ant. qui vl<nt d'accepttt le peste trb encom
bn.nt de Bruxelles paroe que .ans cela la Wiè!ielm>tru.5e 
ne lui t:ilt rien oflert du tout. et q1.'1l tsut bien vn re 

Le cMmrnnt M d'Ollvelrn, que nous ronnùmes let mm . 
tre du Porlu1•l, •t q.11 èSt amba..sadeur à Londrts, u dû 
retlnr d.U\l. MJn lXl)'I réc(·inmeot pour ralsons dt &i.'Ul~ 
c ·ei;:;. un amt que nou.~ p.:·rdons là. 

loi Spaak a lalL d'hcur•ux débuts à la tête du dépat\r 
m•nt dts Al!Dltt.s Etrangérts On craignal• qu'il n'y nm•· 
nAt cornnw ohef de cabl~t M. Somerhausen mals 1~ r6:e 
Jou6 à Et.pen par cet aaltateur l'en a em~ en mfme 
tempe qu., les lômettes 1nvnusemblablt'S pubUtts par r.a 
femmt. rorrupondAnto bru.-.el!Ol.Se de lil Ch CClflO Tribun• 
M. \'ao Zttland pri!:md d'allleu.'"S garde: la haute mAln 
lW' œ mln!Jtètt I garde un l50tM!?llr r:avl de ce bl<nh u
rellll: moa de man 1836 ou li tut. co:nme mlni!tre des Al· 
!aires étr!Ulgttts, m m:sslon à Londres, t:ne red tte <lll'<>
pffime. 

UOTEl Dt 'I \ \ l"t ' U. S. rof' '\r t ot"" ~ Pl:af't ~n nttot,t111l lllu 
courADte, t h.lu tr ttnlr.il Prb moderes Oito.crrt • ..._ 11.28.Ctt> 

Les théa Brooke-Bond 
IOnt lts plu• rtpaudus ttl GRAND&-BRETAONE, p&\'S dl'S 
buvturo dt lhé 

Wilhelnutraue 

A la Wllhelmotra.se, U y ac:ra un petit d~mcn:iitemtnt, 
provoq\16 par la mort du 60~rt:.alre d'EtD.t \On Dulow, 
De\''12 du f&n'ltUX Bcmard.. Ce B·1!c;;- è.assa:" de race rt 
ttnalt pu IAllllJltnt m lll!lln \tlUt le déi;:meme1• ne • • ~· 
quo pour le dt!rndre rontrr l!'S rn•rt ,..._. de M'\I R1 b<'n· 
tmp, Habota D lrkb<tm tt a111.r!'S tm """"' de la Chen 
<dlene part1cuUtre du Führer Qui rempl:icera M von 
Bulow? 

c ·est dUActle A dlf'C parce que, !'T.!cisémcnt, on ptnsalt 

~,r;_~ .< NIEUPDR.T·&.~JNS 
. /' · 60LF•T!!NNIS • PeOH& ,-f " ./' YAOHTIN6 

J . u °""'.,..,. · LA cu• .. N• 
1 1J La• ~ .. IX MDcliRRa DU 

--~~~~D~~~ 
IUle-.:scmrn~ à lUl pour l':lrnbaosade à IJJcdru, drmeurée 
nacant<: par •wte du décèa de ce bon M. von Hoescll. u. 
ciiplomatie ~de. depuis la mort de Str-.xwm. wr
\e:lue à Clnq=t.t'-trola ana. va de deuil tn demi: u y ,. 
eu Koester à Par.s. puis Hoœch et maintenant Balooo'. Ce!a 
lait de rnanœment et M. •on N•uralh ne rl!\e que d a 
dé1endrr les demleres plac~ dlplomattques c:on•rr l tll! rhes 
de conq-.,è:es de l'école Rlblx'ntrop Lul-mtme prmdralt 
\'Olonllers l'ambas.sade de Londres qu'il a occupé<' ~Jà ~lacs 
alors qu1 mettrait-on à sa pJacr? S.'Ul."I doute. \Oil R 1tbt·n· 
trop IUi·méme. et ce Jour-là, la Wtlhf'lmstraMe "" revolta
ralt. On 1><nsait aussi à M. Dickhof, directeur géneral de 
la politique. 

PendanL longtemps, c'es:·A-du-e depuis la mort de B.s
mazck, cette d1rect1on gfoérale étnlt dh'Uée tn trots blocs. 
C dt pour M. 01cl<hot qu'on \lent de les r11Memblcr n en 
dlrtite•Jt lul·même la premltre putle lit. Kopke dirigeait ls 
S<COnde et mourut re«mment. M. Meyer avait la t.rol.slèma 
tt était Jul!, œ qui équivaut à la mort M. O.clr.hôf tut 
chara:t d RC<Ompagn•r J08Chtm von RJbbmtmp à Londres 
t-:l man dtmler On ne dt~ p&11 a U eut lif'u de ~ !élicite:r 
du 63\'Q'.r-'• .-e de son .......,po.rnon d~ •wnce. 

On se demande où se trouve 
le tamtu• Orchest.·e OULLER? 

!' f . ")()Ur la salSOn d'été au CllATEAL' D'ARDENNE!. 

Cher et Grand Ami 

Il rt"1t.. toujours une que.don de protocole à régler, cella 
d• la rt'<'onnai~a.nce du Roi d ltal1e comme Empereur 
d F:t tuop1e Pour les ambaM:ldellrt déjà o.ccredltts aùpre• 
dl! Quirinal ce n·at rlen. Leurs lettres de crésnee soc: 
dcjà acceptées. ~lais ,.., nou-.aux? 11 nous faudra b.entl>t 
en d lgner nn pour s:iccéder nu Prince de Llglle. On pa.r:e 
de 1\1 l\laaen.s. ministre Il Ln lla}e Il qui succédera.t :e 
lxlron Ouilla une, actuellement à Pél<Jn. Daru ce eu. li fau
drait que M. 8""81< consente el kr1re • E:m~ d'E!lù<>
P e • sur l'nn eloppe d• la fam~ lt-ttre 

Car ce n·°"' qu'une quc->Uon d envrloppe. LI! contenu <!e 
' 1 lre n·«t qu·an romp!lmmt de ltôU\ern•m•nt à gou
\ernement Q~ant au chef de l r.t:t.t il demeure ltfons1evr 
tt clitr Ci:nmn entre le• Rois, et pour les PrésldenLS de Ré
publ.que Citer et qratià Ami. L<>™iue Ltopold Ill écrit à 
Hitler ou à Staline. iJ ne ~ S<:rt pas d'unl• autre formule. 
0 11 n·, .. t pas plu.s ~enltl. 

l..e r1u dl\hcat va ~ prf'M""nter pour M Su'l:itrh. s'll fft 
'10mmé. rom:ue tQut Je !tut. prévctr. tunt>tlssndeur à Washing· 
too. I.e Cher et G'and .tml a. ra-t-11 ronttnt de cette 
annexion de l'E·.hlop1e? Tout C<?lu Hnlrn Lien por 1·arnn· 
ger Le comte Ciano "t sendrt de M~Unl. qui s·en occu
pera 1111-m~me. •t une d' ~ W'llH 11 ~Pou..' un de1L'deme 
setté:alre à B~rlm. qui Dnaquemcnt li y a q10=e Jours, 
a ~ é promLt ccn"'111er, au grand chotit. Ces\ donc une s1· 
tua•tcn honorable que «'lie de b<au-!rëre de la lllli' de 
l'ofUL."01 nt. 

Client de IULIEN LITS un jour. 
Client de jULIEN LITS toujours, 

le speei..;JSte en t>t.aux b!Jou.x de fantaisie. 
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Mariage et Hygiène 

Contre le Péril Vénérien 

ConseUs pra~lqucs et raclles à autvre avet Indication de 
l.o\14 les pré :entil• des maladies steretes, aUIVLI d'une DO• 

~ menc!ature des artlclu • caoul-
~ chouc t d .. apecttJlr.u pow t 'h1· 

111ene Intime des deux "'x" Leur 

{!,l:jfj'jjiif:Â utelnl<a runeatu de la conta110o 
~ mplo1 •·oia preaervrra l l&m&Ja du 

~6;~ ~~n·~:•t ~~~·~r:so:;: ~:'an~~ 
acJourd'h llL"me te tar!1 Illustre n• 96. enT01e trata et 
:ranco 80'.-s pli lenne pu Sanlt&11&. '10 bOulenrd AnSpach 
':O Bru."telles-Bourse, au 1er etage. oa toua lu t.ttlclcs aont 
en fente. 

Au Palau 

Le pet., Princé Baudollln est rei.oum• en Hollande. De
pW. que aea parent.. l·y ont condwt 1·annee derrllere. U 
aemble que aon ••le ne ae Soli pa.i lasaé Pour ce pays de 
Mb!e, d'eau et de grand air, où de peltt.s camarades lW 
apprcrJ1en1, en Jouant. la seconde lan11ue de Bel11que. 

Le 1«>1 et la Reine avaient Inventé l'annte demlère, ce 
pet.t cow de Noord"1'Clt où M. et Mme Van den Moortel 
leur a.va ont •té desll!tlés pat leurs &mla Lebrun. On se 
rappelle meme qu·u. ~·., é:...!ent rendua ;e JO!r de l'lnau
rurat1on ao.enne .e de l'Ex;>œ.t.i>n au mo!a de mal 193.$. 
Pl!Weun .temaUJes -rrut et Oil apprit que ks 1::Han11 
ro,&:a J.ralent t. Noordwycl: po".ll' deux mcia M. Van den 
~ es' un ~tllh=me du Brsbant du ... om. appa. 
ren~ à p ~eu.""I !amlllt-~ t>t:;ea conntles et qut ra~t car· 
rf~e de bourgmes!re.. Car .,., Hollande on fait au-rlore de 
bourimes•nt comme 1CJ on !alt ca.rnêrt de l{OU\emeur. 

Lo petit p:"lnce eta!:t revenu 1 an derrurr de Hollande 
Ju~ t. temps l>OU!' revo!r sa m<re. avant le ratai voyare 
Il atlnl a1x ans aux prem:era Jours de ••Pt~nbre On se 
IQU\'lent ùu coup de canon qu1 annonçu au naL'\10m·e au 
m eu des lt!t« du rcntcna..rr de l'Indepondancc, li y a 
al< wia. Ces !~tes, 111 dueh<'S6C d• Brabant y avait apport~ 
eon aourtre .saD.S se dou~r qu'elle ll'Nl•t Reine al vite Et 
pe:'IOnne ne pouvait •<>nier que le petlt prlnee qui al:alt 
•en r ~ • orphehn il cmq ans. 

Le Château d'Ardenne 
Dans un parc unique 

SON RESTALRMo"I' A PRLX ~ rr A LA 
CA.RTE. - ARRA.'1GEME:ST$ A\'ANTAOEUX 

POUR BANQOETB ET RECEPTIONS. 

Cordons, 1. v. p.! 

Lea derniers ~Us des mlniatru ont •~ - iienants 
pour le l'rcmter, d'abord à caU.$<! de leur dur~e. 11 y a des 
nùnlatrC> QUI wnt longs. Notre exc~llent ami et confrcre 
Jull.ia Jloste e.•t.. comme ses aieux flamand•. un homme QUI 
a bea1.coup de chOO<:a à dire. Quant t. M M.ar<:el·Hrnrt 
JUlltU' h est abondrul:, lntére>Sant, dlotrt, bl11lal1t Enim, 
U Hl ltnpasolb e de Je ta.Ire t.aln!. Sur ce. nua en tveil. le 
eénéml D>mla &e me; a par:er au..i. Pour le coup on ne 
• eni.endlt plus, cl cela n·en !tnit pu. c•eai. llJDil que 
M ~an Z«::and, épulst', en est venu t. appcla M. M<rlot. 
i.t Sen na, et M. Van<!erY<lde 11 l'a appeld M van ze.
W:d. c~ nP nut pas dire .,ue M \'an Zttünd ne pcme 
Qu à lul-m me 

ll a dQ, ntl 5W'plus, en IOttant de Charge, u y a un mots. 
1'«<:uper de ~rat:ons. Deux ~cl•DI Premlora M:nlstres 
ont manl!~ le d~ d'obtenir !e Grand Cordon de Léo
pold, Que dc!tlenne::.t 111. de BroquevUle et Tb~ ce der-

n!er plua parUcullm=nt élu par 1 amlt!é du Roi A!be?\. 
Le vicomte Poulloi ne d•llUUlde nen. Mali 2.1. J ... par. -.na 
Io à~n4er lals!A •or uno Jfande trliles>e de !a detaveur 
11Slble dont Il llOUflre nuJourd'hUI depu:s certain pu d• 
clerc QUI le fit treburher U y a dix.huit mol.s. 114. carton de 
IV1art obtint. lui, une auellenea 1JN110nnelle de M. V~ Zee
land, I& veille de !a publication au 1 Moniteur •. Mala cc 
ne ru~ pas encore pour cette Iola. Co aera pour la PN
ehalne. 

Pour 1 .. iourmeh : " R6tluerle d'.\J..ace "• UM b<>ul• 
,.,.,.d Emte Jacqnuln l•n<lrn boulcnard de la SnlJ>e), 

Tenez-le voua pour dit! 

• Bain Van Schelle ut le plus prc;>re, le p!-. lelect •.• 

Silhouettes 

c·e.~ D'dWlll<f qu'!I nous t'Üt ranu pour croquer la .u. 
boUette du buroau pruvl.l<llre qui a dû pr"4!der a la con· 
~t.itution de ln nou\t:la Chasubrc. 

FUlls les lCmPs ou h• doyen d 'Age était quelque lJ1&illat 
de l 'olipn:lue parlemcnto.lro, barbu •'Omme un patn11.r1:he et 
décoré comme feu le b.'.lron Lttnonnier lul-mem•I Et ou 
ceux qw le llallqunlc11t étwcot d'èléga11!s épbebea, trr.la 
emoUlu• de J'UnhttslU, 

Passe encor. pour le doyen d'âge, ce bon M. Voulo!r, elu 
hé~rodoxe de la d~mocrAtJe chrltlenne du paf$ wallon et 
q::l. avec ses cbeve:.x ras " bLOne;,, son muqu• glabre •OW 
a U.'1 grand ail' de M'll&''Ur roma:n. 

Mals de qi:e?• COIDlllUle:S l'•va!t.-on llanqu~ wu. (Oil.leur 
de re;irésentfr b .lcu:iWe de 1 ~mbléel 

Le.; deux ~rétal:t!S d Aie tlAltnt dea :lam:n;L'lt& ~:I· 
be!ge5, rerwant obs'lntm nt de proconcer un Stul ma; en 
!rançA!s. L 'Und eux Wl petit homme au vaage rébarbat.f, a 
l ·œu dur et >OUrDO:S. rous avait tout à fait i'alr d 'Un peùt 
sacrlstaL-, en "'1:1\• L'autre, un Jcuae K"' .t!hnqut, de
bralllé, l"" ehe>eux en d~rdre. couche sur son pupltn 
comme un potache rnal é!rvé semblait par sa tenue de mau
vais garçon. ellarourhtr aon c~qu1p.er, M. ElJ~. qui, en 
cl!gant complet de n.mclle r~1~re est I~ Brummel du ifOUllt, 

St c·cst m:enc.onnelltnieot, pour apparaitre en ailhoueti. 
de dèmagoiu'"· t nt pour cent. Quo ce. éllactnS du !ton· 
t:wne ftc m~ntr rent. de la IOl'tc.. on peut- dire Que les oom· 
murust.es leur donntn:nl "!!• leçon de oonne tenue. Ill 
eta.ent la plupart modea"2l!tnt, mals pro~remcnt >6tia et 
M. Rel°"""1, lrur sou..-ch•!, qui ast d ailleurs d'ongme pat.ri. 
c enne, arbo.-alt Wl vcoton du mc:.i c:r taisel:r. 

Si c est ab!eixe de pk-~n l lndemnité parlan•ntal.tt 
qu ils to"cllenl ~ e prmuer Jour, l•ur perme~ de pu.o 
ser p3.r !p col!fc.ur et le ~n d~ CO""'!tet.1.on e!l fat.sa.zu. 
un de:ou: par la le.;end'1lre t= ano~e da QU~eun, 

Le plus grand pc'Ogrès en photographie! 

au prtx le plus bas - QUalltt la p'us haute. 
Pll..\f GRANVILLE 8 • 0$<S 6' 9 - 2C &:h. 

5 fr. 75, Dli'ELOPPE.1Jf;.VT CO.!!PRIS 
Grand t'OllCOCll'S OHllNV Il.LE, ~0.000 Ir. de pr..x Rensei

gnements dans 1.000 dtpôtl, lllbllothcquea de:. Gares t1. au 
Bureau Cenlrill 32, rue de 1 Am3ronr. BRUXELLES. 

Le président introuvable. 

La Ch.;iD:..orc a \-ffu ~nd:lnt res cinq heures de l'.'1Tmlùe 
~anc~ u.'1 <!ra.:ne ln•~e.. 

Dt puis le mat:n. les JOCalllt< anlt'nl EOl!lc!~ C:u eou· 
vt!'!lement. une dklara on ro:-mc.:e sur lt- :ra.tn de 
ror~ IOClal.t$ qu ve.:t c: trt en rO'~tt. C<Cte d~la
rat>on. d!'\'lLllt contllwcr avoc les appe:s d"5 f":'P:ll.Sat..ona 
oyndlcal1!$ J10Clalls+.es ~ chrftlennu A la r<p:lle <!u travail 

5eulemen':, le ÇOUTtrntmttU De peut & 14N!.;er COllStl':\l· 

tJonnellement. t. l:>. Cllambre qUe 11 elle ""t con.r.ltude. ti 
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,,:,, ne l'ftalt pu e: el!e ne pœva:t psa l'être. :>on ~ cr~• 
b vnua 'on dea pou >'Oin. 'POQ: tacr.ielle on pré\'0)11lt 
"'~t Cies reclamat om •t cles débni. o:-apux. u cOt 
Il"" msrcM llUr deJI rouJeu..s. 

Mala U bllalt ~c le bure:.u, et l'un cles c:indlclata. le 
pr!nctPBl. M. catnllle Huysm.i.n.s, était abSent, d!lt';u6 ll"r 
Je Oouv•rnemmt à une ctttmonlc o!ftCJelli> or1an~e au 
Danttnark. 

D'aucuna procl'UllAlent même que le bourilllestre d'An· 
, m ne IJOUVlllt être flu à la ~dence parce qu'il n'nmlt 
pu ~ pt«6 acnnent.. Mals après consulbUon de Il 
Jurll;>rudoœ, n tut ftconnu qu'apm a''O!r étê ir.oclaml! 
élu, le CAndldat ttal~ m=t>re <I.e !Alt cle la Ch&mbre, b 
pres:&llon de 1ttmmt tt&nt une obllpUoa pcaonnelle. 

Falaën (Dinant} - Hôtel de la Molignée 

Maïa 

tin clélicleux cœn. Un repos ClOmj)let. 
Le t:inctualtt du bien manitt. 

oam.e - vnumrnt tous conforts. - Ttl :is. 
Ncr.«cau projlriétaire: V<ThUllt. 

Mala le wut ot.nlt de s:\volr &I le nouveau pré.stdent all•lt 
ce JOIU'là pouvoir 1uonter au bureau et donner la • b~lae t 
tn141UCnn«lle au do~tn cl Age. 

On croyait Al. Huyr.mam dan.s les tJn, ramen6 par l'M10n 
poow Copenhai;u~nrux.ues. qw clevait atterr.r • Evue 
nn loi quatce heures. 

Jl!a1s apzts <le nombmix quarts d beure de grlce. on 
a'mqult à l tltr<>çlrc 6 l'on apprit que l'avion ttalt am~ 
à Jbeure dite, i:s &On lmp.Jrtant ~~:-. et lé:éphone 
e: téltarallbe de fooctloontt Jusqu'à ce qu'on a:r.mt ~ 
Je bourc=ttt de la Mttropole se."lllt <l:uu aes mura à 
onze boures du aolr 

Force rut donc de renonc<T à 11nstallatlon du bUtt:>u 
et de remettre la dklan.tlnn t&nt sOUhalt~e au lendemain 
MaJs M wauter& qui •'essayait au r6!e de l!'ad .. r de 
1 extrem~purhe, eut 1 habllete cle clf>mandcr au 1<>uvem~ 
ment 111 ne pouvo.lt antk1:x·r sur ce qu'il entendait dire 
quond Il aurait Io droit de parler. • 

Et M. Vnnderv•lde tout •n se dHendant de !alrt' une 
déclarnt!on cat~rlque, de rappeler le oommunlqu~ ttUI 
a vait été donné b vcllle à la presse et Qu! énumét11lt Jea 
r~)Xll'.!a d•St.:né<'ll Il ra."Jleoer les ouvriers au tra\'&U ét 
rorore dan& no.s entnprtSes. 

SOURD ? l'ACOUSTICOl'I. Roi des appattlls ~ 
• a dt~ rous procu:-era une audlUon 

parfaite"'"' ('O,Dl CJTIO' 0 -<Slt.·sE ou pQr 1 Orel!:• 
Gar 10 llCS - Oèm broc:lt • B. c. Belgo.Amér de 
l'Aeou.ollc:on. 3S b DISScboflshclm. Brax T. lUH• ' 

Les débuts de Rex au Parlement 

Pour cew: qul ont ga.rd6 le i;ou•enlr des !<?mil$ lointain& 
oil Ili poUtlque 61&lt uo 'port cle notables b1•n é\evt1. et 
même du Lemps plu.• 1kent ou la Chambre était une sorte 
de chtb ou l'on eo d111putn1t rn &'a:icc - un ~u pour la 11•· 
l• rl• - m,1la ou un au n!cone.halt <!lins les coulotrJ, le.s ùé
buta do !tex au P.ul ment furent un scandale. Ou nllom· 
oo~ int.Jd Ditul Mala ,J faut avout·r que le ~btc •ri· 
role •. lJ trou\ o quo Io Parlement devient spectaculaire. 
C'e.st du Ir. lf!lOl 

Il ra ut ajouter cl a li W'I que le camarade ~· e.k no: 
a vait prt•<n Lo n: es ne aont entres au Parlcmcr.t 
que pour le d llr Oœtru Uon. thBhi;.t !""'Ill à r< drt • 
dlssolullon ne ab 0 la uc le d .W:eurs lml!« c: ~lie 
<l'HIL r:. a noo: à 1 exltn ::,-

Reste à nxr rn:um nt I• PllrlmiNJt. !es ~11h et le eau· 
'l'tttlemellt eo d~fendron C• a nous p.-omet de be:> lx ,IOU:s 
Lr.lrs de la dmuère 'nce hou~. les soela!.st.ea erula 
oc~ tta.gl m fl<W<'I &OUUe:l$ de la cllsclpltne par~mmtalu. 
M Vandentlde ~tait plia d'une J1rn!nUe et OO!nb~U\•e 

LA GRANDE NOUVEAUTE TOURIST1QUI!: -1 
DE LA SAISON 1 

TOUR DE SUISSE 
EN AUTOMOTRICE EL!:CTltlQUll O~ACt A 
...ACt CL.LE VOUS AU .. 12 TOU• l.&a A VANT AG la OC 

L' AUTOCA .. llT C EUX OU T"AIH: ·: :JNl'"ORT. VITESSE. 
&tcu111rt . All5ENCI. Dl ~t.JSSIUl:I.. ITINtRAIRE 
CHOl~I.., 

Baie, Xeuchat<?l. Fribourg, Lnc de Cen6te, 1 

Ocncve, Montreux. V~ du Rh&le, Gorges <le 
Trient. ~ du Loet.schbefi, Kanderstq. L&a de 1 
Thoune ~ <le Brienz, .Lnterl&lten. GIAcier de O:ln· 
delwllld, Berne, Lucern•. Lac <les IV Cantona. 
Brunnen. Kussnacht. Vallee d'Uri. LlinO du ~ 
thard. Q(lrges cle l:ichoelltnen, Zouc. 

Premier départ : 18 juillet 
Prix : 1.490 francs belge• 

Dune : 8 JOCRS 
lkruielgnements et lnscrtpUom 
\OYAGES BltOOKE 

BRUXELLES, 46-50. rue d'Arenbtrt; 
BRUXELLES. rue Neuve <Voyasea /nnoue1tlon) 
OAN'O. 20. rue de Flancln!: 
LIEGE. 34. rue d .. Oomlnlcatna: 
CHARLEROI. 8. Paswirr cl• Ili Bol.IBO; 
VERVIF.RS. 15. Pb. •. u Vtr" 

\ "O\' AGES WIRTZ, S. A. 
A!'.'\'ERS, H. &•!fll~e d• g, ~er. 

arcltur e • Spaak " écria: • Vous e:a dts \Aches et des 
cléma:oeu •. 

Des làche5 quand on ei;t vlnit contre plu.s de cent! Non 
n'<-stA:~ pas? Ors d.t'maiOlrU<S' Eh parbleu! Et co=entl 
l\lala M Spuk sait bl•n qu'au temps oil nous tommes l& 
df~1 .. ~o~. · •t ~e plus court chemin vm le 11ouvernement . .. 

MA YF AIR HOTEL KNOC:K•·ZOUTS - TIL. H8 
TOLT CONFORT MOCERNE 

VUE SUR LA MER - CUISINE D E TOUT 1" O R DRE 

Déception 

Us ê\'"fnt'lnt'nt.s sockux, d aucun.a dJ3cl:":. ta riro!ut!on 
aodale qui. pendant œs llUlL <l•nutta Joun ont tendu " 
l'txtttme l'atten:ion. l'anxtl!ll ou l'5pé:'&nce do nos com
p:>trtotes. ct1* èt'pend <lu point <le Yl.10. om f8"t passer 
au ~ pl1n la cunœltê qu1 ennloppnlt • attneme::1' 
du P':rtl rexate. 
Q•~ \O\llez· VOUS? C'est l'éternelle hl&:.ilre cl'un c:lnu 

cl!!losan; l autre. Et le dernier etalt de dl.lll(>DSlon. 
C'OU \'OU.. dire QUe l'on pouvait 6'attcnd.re à VOll' la fa.

m use zone neutre ml.>e en tût de aie1e par cel~ ren~~ 
ps.rlt•nirntrure que l'on pou\·a1t. at.tendre M:11Sl\llonnelle. 

A vrai dire, cela y ress<·mbla1t un peu l\Vl'<l sa pullulence 
d• Cll8ques blancs de garde• ville· bruxellols et de casques 
d'acl<r bleuté de nos gendarmes. M~I& "-' dl'plotemcnt 
l>Pé~I cle !orce.s n ·ava!I rien. en cet tlld,oit oti Il est a.s
aai fré<rJent, de spécialement btWqut-ux. La ctrculauon 
des piétons, d-s autos et de eu tram.. que 1 on dtsalt en ifl."•· alors qu ùs ronlwent r~èument. •'cffectwllt not· 
m.ilrment et les pe;J~ i?'OUP<'S qui so fOrnu<ellt çà e:. !à, 
s--tout d<-.ant la gr11Je d'honneur du Palais de la n:e da 
b Lo<, l~· dlsper;és en douco. aan.s ati:arade ni i;~ 
t 1 on. comme on ka:te les b3cl3ud.s QU3Jld leur nc:n
bre <1 .. 1t-nt. e-noo:nbr.a.n~ 

Détective GODDEFROY 
OF'l'ICl&ft JUOIC I AUH ~&N810NNt 

8 RUE MICHEL ZWAAB TtL ... 2 e.0 3 .7e 



1888 POURQUOI PAS? 

du ea:-. d<a fleurs, dea pel'io
ss. un neeuc!l •rm;>atblque, du 
ufflnemcnt, du confort, le ca· 

notage, et<: , dll.IU un po.rc r&>:.... 
sant de us bec1.&ru, au Doms!· 
ne d .. Eaux-Vhea, à Campen· 
boui <entre Bruxel. et H.ech t). 
a l'H O>ldl ... le 

"Castel l:udor ,, 
Menus: 2$ !:.: !l<'nsion: .;.:; fr. W-·Elld TuJor 65 fr .. 
Tel C&mPenh. 113, raccorde J. et nUI'- o ... . ww • ., l'anxiee. 

Le bouquet de ros~ 
D'~ res:e, :a plu;».r~ éta:.ent d•a curieux, attendant qu<•· 

que clwo. de •pec:acu:.Jre da..'lS l'llTUpUon des nxau... 
Caz 1,. gr~vl.st<ll. tt.a>ent all1eun;; à la réunion. liU t<rt, 
ou tout &:mP:ement ~ au IB\'a\l, e<>mme la oon-
5!itl• commençait à leur être donné• 

La police n'eut donc à Intervenir que puur rdréner le 
&èlo MlmirnU! d'une Jolie brunet!<" brandlS6ant un bou· 
QU•t de ro••:s incarna~ qu'elle &e propoo&l>t d'oltrlr au dlvtn 
Léon, qW fait ba.ttre tant de cœur• Mal.$ M. Degrelle, 
qUI ll.M1$te au.~ ebat.<; de sa troupe du haut de la tnbune 
d<a députés ouppléants pagoe modes1 cmtnt par 1'"'"'3ller 
C!A!robô de la rue de ù>uvaln. Et, bien que de~ Joumal1.<>tea 
P*•nus eu=-nt désigné à la ftrliente et expenslve ad· 
mlra!rl.ce ""'' un :ot de Jeunts diputés Imberbes -
u y en " de,. taa dans wu.. les i;rouPts - la peUle ne s'y 
la.ault pas prendre. Comme d"3 bOl:!on.blea p.us ou molllS 
pboiogénlque; d~é; à oes tranS;>or~ a4mlratlls n avalent 
pu Io ..,x.appeal, e:Je ••~ tt::l.rée. le bOOquet 6U pètlt poli& 
menu che:t sa maman qui aura .aua doute bt'nélk .é de 
œa ~ hortloo:es a.lm que rien ne ~ perde. 

Lei dël>utb rexlstes n'ont p.15 du tout fait une entrée 
"""5&1JonneUe m corteee ainsi quo d ~ucuni. le présa· 
1....ient. l'a.> ét.o1mant alors qu'ils a!Ctit, mal'1'é leur ln.'1· 
&ne r<>u>;e a.sst-z ooctorsionné i>U1é lnape:ças parmi lrs 
OO<lauds. La plupart sont encore h1oon11us do ln grande 
foui.. 

Cclà ne vaut-li pe.s mleux que d·étre de c•·tte iquipe 
<le • lrop ccmnus • QUI om si mauvnloe preMe< pac le tempo 
q UI court? 

Comment corriger les défaut.a 

d 'une mauvaise vitrine? 

Un arUcle oop.enx <s:.x pagea l luattteal publie dans !a 
revue • Etalag03 - PubllClté ET AP&S • appreud aux corn· 
merçan•a la façon de wmgE'f aux IJl()lndr<'I lrllls les dé
tauu de Jeun elalages. En •mtc ~ Ir. dana lts k>asq~es 
Journaux, chos Dechenne, au.x Bibllotbèqu~ des illttS et 
cb• les prUJClpaux llbralr..s. Abu1111t'ment : 1~ lr. l 'nn 
<• numloJOI) &u o. ch. pas. 13.77.87 El!llJ<'l-Bruxellcs. 

Le coup de balai 

On ...il quo pour >yrnbollscr leur ankur à vouloir net
toyer 161 e.curlu d'AlJilo.s do la politioo-fltl6Dcc, le. tenant; 
dt UoJn I>~lle promènent parlolO d'énomies balaU1, de· 
Tellua les emblmie., so-mboliqucs. 

Un pi..J.wnt &'ait annoncé CjUe les ttJ<lstts !E'falent 
tour •nlree dalla lbenucycle en bcandt.aoant des b.il&!.l. 

M. JacquemiiCte mordJt à l'hamtçon et sais aoudaln 
d'Un ~. fervent l>Qur défendre l'uche pari ml'tltatre. 
U dlt à qui \OUla.t l'entendre • SliS oflenunt, d la aorte. 
I& dl&'n1té du pa.rle=nt ooua les Mll1.lrons en douce 

&si.-11 besoin de dire que. llllg<'m<nt ~r.oeUlh s:>ns dou
te. Ils na !treot &ucwi. espéee d'tnlrfe triomphale, u pco
clam6rtn4 p&I comme leurs ooneén~ l'avaltnt !"1t da.na 
,_ LS>Mllblte pro\'!ncmles, que ~x "Jncra, mal.s qu ·us 

allèrent ~ement &'aMcolr au.~ travé<s c!u centre crJI 
.eur &ralmt eté r6ie:Ttes. en;.re les cat.hollques et les Iron· 
tlsta. 

Quand le premler d'tlllre eux ~étra palslblcment d6na 
l'bémicycle - c'était M. Oll\1f'f - un déput.é v.allon, ~ 
Van Walleibem, croyvns-nou.s, t.'t-<:r!A : 

- Oomme u est ~·· c·œt Lo ra.mon d'oll,1er. 
Etant entendu qul.' • ratnon • f'.St. ta tra.d.ucuon wallonne 

de balai. Les tt.1Wte.1 démontrè1<nt, ll"l la. swte qu1ls ne 
son~ pu au.ss! aaeea quo cela pul-'QUe le lrolsltme jour de 
son uenement 1·un d'ewt ré!Wlt à ae !a!:e mettre dthora 
pour Infraction aux r1&.:eurs du r~lemen'-

Toul premier ordre : n IUit'-r~ d' \ba« •· lM, boulo
TIU'd Emile J acq..Wo (ancien boulenrd de i.. Senne), 

Le Lac aux Dames, Westende 

Le tbé le plus 1tlect le d.~nclr.i i;oua l'eau l 1 

Expulsion et exclusion 

Le Jeune. boulllant l11AIS honorable M. Swdlc s·est donc 
attiré le.; loudr<• du pr~.>1drnt de la Chambre pour être 
tombé dans le piège c1ul llU M1lll , té !kndu. 

Et 11 a été expulsé ou Parlerr.ent. 
Expulsé? Non. En '~zl~ !! a étê exclu. ce QU1 luJ 

interolsalt tou~ simplement d'npllW'lllt:e dans lnl!rnlcycle 
~ la sé:UICC t~ OUU1'11. 

L"expulslon, c·cst beaucoup plll.\ grave et çà ~ fait avec 
!n!uument plll.\ d<> aol nn té ce ne aont Jl"6 lu buls5len 
QU! lnte.niennent dans ce c:a&-là, c ez:. notre bon &ml, le 
b:iu·e co!ooel Kup. 

Tout d'abord, on lève la &éance. on expulse des U1bunu 
les spect.n• • ~n et mmie les journa lst~ ear des profanes. 
des e:raJl6C?S à la m.o.laon e pourxment contë!nple la 
honte et le dés!1onnC1a d'Un 1 bonorab!e • <11\J'e qu;it.r;! 
baïonnettes. enC'l\dré pur la force armcc En.suite, le presl· 
dent roqulcn le con1mandl\llt mtil!alre du Palais de !aire 
respecter la lot, au besoin P:>r la lon:e La fonnul< i\ em· 
ployer figure a 1 art.de 39 Ll• cof1>n n•-:int reçu <'E'tte ron· 
signe, rcdrt!.S6e &a mou.stuchu fl't,. SW\'i d uu détnchc"tnent 
en antes. s apprO(ht de- t.:e1ul aur lequel la foudr.:• C3t 
tombée. et, respcctueusuucnt, le prie de bien >0Ulo1r le 
sulue. L'exclu n a plus qu Il ..., kver s u entend cependaut 
re;tcr jUl<!U nu buu', Iain" montre d une bel:e V>ll!lancc, 11 
refuse an•c ooura11e. ae cramponnant a son b:Lnc Le colon 
alcr> na plll.\ qu Il emp oyu la force D lu touche déllra
tement J épaule de matn pntee, te dépu s en Ta n ayant 
cédé qu à la vtolcn•e 

Cest ~ ::. que çà ae ~ou P • que çl de-
r \olcl d llllntes ~ des &.'lnee> quon 

n·a plua ex;iul.< de d• •' lttrlua1on du Jeune 
rex!ste na é,., q 1 un ne de anœ aUQUel lmmt mf-
1 s d x h rs. 511DJ1tcmm 

Causons de Lustin sur Meuse .. . 

J I y a de bonne .. nouv•li~ """ nous devons srenal" l not 
lt;Cteurs Hrm1 Borcux ll't.X·ltn.unr11_·r du 1 lk'lle-Vue 1 
de ProfondvlllcJ a rq>rl• et a ft'Ulpe l'HoU.I du MI DI 

Cet ttub Weo11 nt a coMu dt• beaux Jot:œs tt rom uffir .. 
cions qu il i.-":l recnnnattre la vogue r cuwne rêell,.mrnt. 
bt.;1me, ..o~t le co • ·rt. w e 'rre.&e' sa"'.s pru-..-me. un srand 
isr~m. canotage bnlm de Mt1•:i• etc à ' prtx cloux ... 
To~t pour \ C'1!S ph\lr•, quoi ' 

Ho.tel du :11dl, L111t1n, face la 1tat on T. U PT fon1~rllle 

Jadis 
A notre conna ice. d<'Pllla un del?l!·slecle n'y rut 

qi.:e deux .xpul.slona a la Clumbre Ce de <Mt$1.C> 
Oen>b:cn qui, pour u-olJ' tralte le ro1 Léopold n de !Ure 
;. maun> et a'-o1r refusé de r !rtt ae.. OUt.."&tles exploalts. 
rut prié de a·cn aUE'f comme Il a)' relus:ùt. on 'lt &PSM-
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Chez la cartomancienne 

- BonJour, lJonaleur, que déslrez.•ous aa'IOlr? 
- Je voudraJa que >vus m lnd!Qules un numtro panant 

d• la Loterie Coloniale. 
- Uu ifOI ou un pcm lot ? 
- Ben. là Wl beau lot tout do mllme. 
- Voûà ~ prl!l1c;o note. 

Prcnt2 l'ùnn do votre naàaance: 
J.!uJUplltz par Io Jour de votre premltre eommuQJon; 
Boust.ra) ez Io numéro de volre récunent.. 
Vous y itc..? 

- Ou!, 0111. c'est fait. 
- Ajouta 1 age de Cttlle SOrel 
- 1 1 1 m chrrcbe encore.> 

~ coq chante trois fois 

!'Our ce q>ll m d zêle •t de l'a.s&!du!~ le nounau grou
pe Jettê autour de son chef tntbUnAlre. M P•l!l"l'e Daye. 
a t«IU lè ClOUP dtpuls mlU"tt 

f;ul ne quitta.• ia lwlqu•ttt alora ~ 1e les aut.res dé pu
tts ont reprl.s l'h:>.IL .... de de s t'ilUller d'1DS touk's ks aalla. 
du Palai... 

l.l&b aept ou hui h --œ d'lmmOblllté 1<.cUe, C<'ll!. b:m 
~. su=i. quand la chai ur accable. E!1 aor1.e qae pe
ut à i>C'-t. I~ rt'X.:= flrcn comme les aut.n:a. 

En allJ.nl. à la bU«:.k 7 Parfa.;:ement, qu~que3.-uns s'y 
a•eat.uralent, mals on ne Muna t vraiment dlre SI c'ét&lt 
pour r &lrolc un TerTe de limonade, • acheter un ~quet 
do cJi;Lrettes ou nval« un a.~nch1d1 D autr<'3 r~ttrent 

,...11' le kUll de ce Uro de dt •= - qu'ils cl.ISC'nt. - ""PoÙS 
aux quol.J.bela de lrur& oo!.êi,'llts dont l\m &\&li uouvè spl
rltuel de proc;ame: quo puLSqu11a ne c<>iuommalent pu, 
U. ne j)OU\a..cnt pao davantase r evacuer >. le local ad· 
boc dO\'&llt leur être interdit comme l'autrt 

&n.ltn. la p.upan éta e.it , :.;agea dans des palabres ...U
mé<:$ a•ec leurs cvl tsu"" d autzcs parUa. Comnwnt, Ils 
œu.salcnt aHe les r pounu 1 1 Par!.ut.elnent. Que ,oui,~ 
vou.s donc qu'eussent 1&1t lea c cher& malU-... » du OOl'reeu, 
- u y en a dee ta& da.na Io eroupe rcxlato - en ret.rou
vant lei lelll'3 che111 co~rercs du P•l•ll ~uqur!A Ils sont 
llés par les d~rcta de l'r Omnla lra:•ni• >. 

D'autrc.., "1ll11cus par la l 1:.UC:e <.t l'•noul, ont prL• le 
lar11e avani. la fin de la 11unce, et '" particl!"'l•nt P86 au 
dentiers vote. 

Mals lllors. \'Ull! d Io prtmler jour, troi. uka.'lell for-
mel> de m.iltr< OUV< Lemont vtolo)o.. 

Le Parlrmrnt csi. d IC:ément un antre complexe. 

u Mines Coloniales > 

Le numtro d j<;; c: cc' e ...,.. 11• 'lent de paraitre; Il est 
en ver.te dans t9 · 1 ~ t °"l .s. Il conU•nt dl•-e:s artlc:tts 
qw ln~i pnn ement ceux qw a'oc:cwl><'.r>t d 'al
fa>.res oolonla:es PTOSP<cteurl. admlnbtrateura do IOCle
Us, tt m!mo tout Lmpltment ac>.lonmlru. 

Pauvre gosse, 
Pourquoi es-tu 

si maigre? 
Ta mère ne wt donc pas que I~ d Foie de 14o.-ue 

te !en. ttprt:>dn: plu.leurs llv= en c; ~ 
lemea.t? Oi.:i--:~ qt:e. malnU:nan -us 1 ms 1A 
vendent ~n pasu;:es en=obtes de re ne data 
plu.a prendre utt<' Hulle au gotli. g rrpc; 
que de> trouble> d 'tstomac. Dis-li;. :ie les 
à ba..e d'Huile de Fale de Morue 1<-nt p'us p 
oon.:.tituant qui ex!Ste Un enfant cM . lie de u ans, a 
p(llé 12 li\'rts en 7 mo1.s. et 51 \01 lu na gm ntœ pu do 
6 livres en 30 jours l'argent sua r('lnbo\.:"'1!4!, CPr. l'i .SO la 
bOI~.) 

Beaucoup à apprendre encore! 

na ont encore bt.'-<ucoup à apprendre, les J mra dépu
t<!s rex.lstes et, si ceri..u.., d entre c ~ 01'.'' fait pas mal do 
bruit, dans l'en.semble Us se sont l.wsé3 manœuvrcr po.r let 
,1eux rout>ers du Parlement. 

Patte de l'obstna.ction. c·~c. uœ b n encore te.-~-U 
avoir la manière. D ne suf!Jt pag de b1. .. r, mWDS encore 
de lancer ces épi:bète& qw obhn:ent tani. ùe &UCCS a.l 
Palais des Sport,; et &llleun, U faut lntenenlr à bon 
taclent, et pour cela poss<dcr à !ocd l'mpn et la 
du reglement. Lon;q'.l\m re:u;;te un oeul, Qlii po; T 
de6 <:be! d'orchestre, connaitra 1~ reglem n a 
le ca.m&r'ade Jacquemotte. nous pl:widrons • • m 
lldent de la Chambre, quoique lui al!S31 .01• d P-
en la matière. 

Mais en atund.ant, e tst dé;>!on. e P: 
.une à ...si.>ler aux ~;ances du bai.; de 
~ S'JJ)l)lé&n:a, car les d~p;:•.es auppiean•a on• Wl tribune 
<::u bau•. de :aquell• lia peu\"etlt eont.emp : la C:: unbnl 
comme Moise du som= de ! Honb a • li> terre i"'<>-
~. ne doit po..; etre p?-.lS !1er que c r;ta. 

Sur 1 .... •".Dit et un. Il y en a b. ~ 
qut remuent et qci vlven• une .... r le 
des cbœurs ant!ques el quelques-= q e po.s. 
qui .ont tout étonné; de se trou-rer là < qu. 
moml'tlt, ae pmcer pour s assurer qu Ils ne r e n:is w ~ 
sont à la Chambre et qu'ils on. dro au i. re Gli.onon.b.e. 

Harre, L'E.\U DE RARRI:, pouhon ' • rt frnu ~ ux 
e.>t un tonique puissant qui 11Umule et r p e l'otT•nl=c 
Je plu~ nbtUe. 

Pour réuasir 

vos confitures, rien ne vaut OELIPRUIT. <t Q"Jelle écon<>
mle ! 2 livres et demi de confiture en plus par kllo de ruila. 

OELIFROIT est fabriqué par MA'l'ERNt.:, Jil..lnùta. 

Chou 

Dans l'~Ulpe, U y a un pet. garçon bien sage, bkn 
hab!lle, bten ooilfé, béen ch.1\Wé, Q"-' 1><rtc le nobl nom 
de Behaegel de Burlet, mals qui est plus ro:mu 80U3 le 
nom de • Chou >. Pius !><'l'SOnne ne l fen< re P •ltm nt 
•t dë,Ja plus d'une 1013, on a e:it ndu r. • u c "' d uno 
t.em!><'i., ora•01re. c Tal.s-to~ Ch » r Ça d r ~tro 
Chou qu1 fait de.; sie:>n•s >. Al -rs q C!J<..J n qu n 
qui dot êtro bien ln<apo.!>le de dire J!l 
coru:alt oer.acnemeu' pas - est ben Je cl :t mod •o. 
n n'y a encore qi.e les sens de Tldlle = ~ 1e 
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t<>nir au Parlement, voye:t le tnàl'Quis Imperlall au Sénat 
et le baron Jules à la Ch<Llllbre. 

Cbou est pa.rfll't; Il ne cr.e Jl6S, U Ilé 18 met pas les 
do.p dans le nez. U ae taPe pas sur llOll puptttt et 
c. n'eat pa.; lul qul u pumettra1t d'interrompre 1 orauur 
et œpendan; chaque fol& cri·un 1nc:<1en: provoqu6 par l<e 
iui.r.es se prod:ilt. U y a toujOUrs un J...,..uemot:e O"J un 
Va.n W~hem ;iour 1<'Crttr: c C-est encorè Cboul •· 

Pau.ne Cho11• 

Amitié ou intérêt? 

Par mtérêt, il faut achetu cluz van Sel&ell•Sr»rts 
(Ruo du LoxumJ. 

L'élection de Chou 

Le l~ '-• s.a.iie Bella.fiel de Burlet a ~ flu am 
dolUUr, à Audenaerde, dans .e !.e! de ses aneftres. o·au
- que lu! firent iOln& dOU'.e sa t:llllj)lllne electorale, qw 
l'llt - pu etirelle t:n peISOrule. 

IA clu>f de Rex a.ait 6'6 ln\.~ au châ\ea11 nneestral du 
tutur candid3t ou toute ls fa.nulle avait et<! réunle, Le 
repu !Ut copieux, largemt'llt lU'TOSé de Villa iénér<UJC, et 
Detrrelle, quoi qu'on en dlilc. est une fameuae fourchette, 
une fourche<.t,, d'Ard<nn&ls, avec le i;o.s!er complt!mrnuure. 
C&!é, cigar.,g, >1ell:e fine. Le chef é(&Jt euJ)hortque, d'au
iant Plus qu'il avait trou\ é <!Sn.. s.. ~n lette un chèque 
lmpooaru.. Apris le rcp:i.s, on le pna de ll"t'le:' t.u pcub:e. 
Oil t.•&11 convoqué tous 1e$ fenn:ers des envi.rom, c mananoa 
de la terre de 13ellSc>;el •, coaune on dl.sait Jodla. et ceux 
d .. ~ ceux des tanin, des coœ:n. et des co\Wnt$. 
Ia êt&lènt quelques œn~ reu= derant le perron du 
cbi-.i, t.ow Jocata.:'3 d'uD membre de b famille et toua 
tlecteurs. 

Et Degrelle, bleu en forme. les baranrua. Il p&rle bien. 
14' bou&re, Il se lllllcc, •t11mat1se lt-s pourris. le Boertnbond. 
les exploiteurs du peuple Il a apttore 6ur la ma!hl'urtu.se •1-
tuatlon d"" a~rlcultc ui1 et, dana un beau mouvtmcot ora. 
IOl.re. !anœ: c Quand nous seror.s au pouvo"' Q..uid Rex 
t.urt. tnompb~. noua a.bollrons les f~. cette odleuse 
AW'ViVN>Ce du lllO)'en t.c• Pr.:s dé :~ •Ho Rex' • 
TOllllerre d IM:ciam&Uom App!aud..sementa prolong.!s. On 
en.: c Ra '11Jncral • Tous les as.s!su.nts élalent raillée 
d'emblée t.U 1:'41Xl>me, r.oua. .au! les Behllegel et 1 .. Burlet 
qui .., rep:dale:lt d 'uD œll illterrop.teur auJant qu·111qu1et 
c IOllgel.nt a leurs re~ 

Mt.la Chou fut élu. 

Avez-voua la bosse de la divination? 
81 OUI. Il n ·c.. P~ 11!c:e1 ••• ..r, de contmuer a ~. et.r 

vous i.ures déjà devtn6 que c •est !a maison CUrzon Bree, 
lM tailleurs an&:ail, q.11 voua rappelle que son ttprésenlant 
• trouve "°"" l<s mucredla et Jeud:s <de 10 b. • e b.l t. 
1 'HOte< Albert Ier, Temlnta ;>;ord. .Bnaell.., et tous les 
at.medls, aux mm.es heures à ! 'Hotel de Londtts. nmue 
de Keyser, Aonn. 

Co.>tumes et pardcuus 1ur mesure, ra.ta à Londres. en 
t.l.uta anglaia garantis. l\leed. pelgné. llanellc1, etc .. à par
t.Ir de ~· franca. 

8&tlaractlon t.beolue aaraouo. 
Jrne clientèle beli• d•Pul.s plus de ~ t.n1. 

SPONTIN Hôtel du Cheval Blanc Direct. Nouv. CUis. 
IOlill Trulles du Bocq Pena. 3~ !r. Tel 78 

La &ouaee d« bien-pensante 
~ n· ... pa.a aeulemont les m""1br<5 de b DOb!e la.mllle 

Bellae,.el d• Burlet qu. Oecttlle a aldêrla &Yec lo'.lll pro
&ramme oudal. Dy a pao; aw de bona ~ ll>O)-.:.-u, 
1><:tu et aranda, q:ll dt aympathlqU~ soat dennu. bœe· 
les au nc:M.l'<'•U m°"n ~Ulent. 

On comldtr1J1 le rexisme comme daltln6 à 1"'rrer la 
route au oocl&ll&me, comme un !rein • la démacO<ll" en
vahls.>ante. Or, d&na l'aff&lre des il'~vea comme da.ns 
celle des loi. IOCiales, Rex a pr!s la ~te du mouvement. 
à l'extrtme POlnte d'av1mt-iarde, bien en avant dea IOdA
l!stes ortbodox.,. et botte a botte &vec les oommunlstes 
les pl\4 avanch. 

n a Wt ~ toutes les reveod.lcaUCJaa ouv:Uns. a 
dépo.54 lea amead<nlenu lea plus ext.rtnllltC5. DOUmm8rl\ 
en ce quJ concezne la lo! des qua.rt.nte beuttS. n .. 911· 
OOIU'8iê les ourr1..,., à :a réslstanoe, wut en ClOtlCl&.tnnMl1 
lEs e>:cea et les Violence. e; u a et!raye Ica c bôu<a«11a •· 

D ret.te, parajt-U, dans ea Uine. 11 te oon.torme à eon pn> 
rramme. ce Prosnunme un peu m>111.êrleux, dont °" ne 
connait Jusqu'ici (lue les Utres de cbapltrc:a et Il parait que 
nous aurom d'autres surprises enoore. 
~tte attitude extréme hll a valu 1a11a doute de nou

veaux t.dbêrent.11. elle a dû lui ft.11e perdre œ&ll<:Oup de 
s;mpe.thlea Mala oa oublle uo peu trop que tous les mO'.t· 
.-ements qui ont 111r11 en Europe d<PUJo 1 anninlce, qu'U 
s'agl.SSe dl: faaclsme ou de l'b.!;lértsme, oont nettement e1 
ca:egor1quement IOC:.&llsan'6 et LOUS de puche en au.t!èra 
&oci.Ù! 

Château du Relais, Tervueren 

Son ambiance r.areable et sa vie de Clu>:eau : &..1 Oolf· 
~Unlature. Son vute Ba&sln de Natallon \'OUS surprendra 
1ouvert dts mainten.l Son Pa.-111on-SOJarlum eat oun.rt. 
Ses chambrea confortables, pension à partir de 60 frt.ncs, 
chambre• avrc bt.ul à llO fr. Sa culsiae almp!e nt numee. 
Menus à 22 50. A 100 m. du Musée Colonial Tel lr.-61G:?07. 

Group« de proie 

?.l Léon °"''"l:e >1ent de se déoounir un redoutab'.e 
rival c·e1t M. Roooevelt, c nommee • uu ~andldal du parti 
démocrate aux Et.&14-UnlS. CeluJ-ct vient d·exp00er .._. pro
jets de réforme à .se .. futur. électt11r.> n ne va pila Ju.-.qu'au 
c Pan.a~eoaa 1"4 rfcheo.s.-. • du défunt ltnateur Hugue.> 
LOni. de loufoque mtmol:e. lllais U pn.,,Onlc'C l tlunlnat:on 
dt! la coc.currenc.-- 1 coupe.gorge •; .1 propo6è un c plan 
b&l&)an~ • tSu.,pUlg), <n faveur des "'1'1'"\llteun· db
t.."'Uct!on de toutes les prat;.ques tendant aux mor.opio~; 
r-'•= aux mal!a1te= p!outocrates E:UJn eL aurtDu: 
illetre à mon aux c pn!datory rroupa • ou rrou~ de proie 

Gl'<JUl)e6 de proie! Comment M. Léon Oelr•ll• o a+Jl 
l>ll$ enoore rançe ce mot-a? Cat lW qui a empnin\é t.UX 
AmU!ca1ns le mot c ba.nk.st.e.rs •· Wle oont.re-!açuo amu
sante d'Un mot pollc1er de par hl.·beb Malnt.cnant, on prend 
c groupe de prolo • Chacun son tour. 

Enfin, M. Rouaevelt a été l'objet d'une ovation quJ n'a 
pas duré motn.1 de ao!xo.nte-aeut minutes. tandl& que son 
hom<>D)"lnè, Théodore Roobeveldt, n'a..&lt Ji&lllllla ci.épassé le 
1'!COrd de cinquante-quatre minutes. 

Encore un p.:t:t e!Iort, M ~e. 

Une oasis au centre de Bruxelles .•. 
C<:t<.e oa.si. ôoot le Tout-Bruxei;"" parle o 'est autre que le 

nouveau - mais délll fameux - r<-staurant de c lA Belle 
Aurore 1. UN, pla<:e des Marwrs 1au milieu de la placeJ. 
Téléph. 17.79 1$ Cette °"""-' est unique parce qu'elle eat 
dJ.r!gée par Léon Kltber. le réputé chtf-«>q Menu.s à 3~ 
{{) !?. vu.. compra, le tout à discretion. c La Bdlo Aurore•· 
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MAILLOTS bonneta•a&nd&JG HERZET p .... 
derniers modfüa 71. M delACour 

Autour d'un coup de cro»e manqué 
J.tr. Ladel:Ze. m:kW' de 1 Unll'~&l\6 de In.n&!n. llOll6 

~~ ~ni de me montrer le u;untro du 29 mal dU 
• Pa<i.-q-.JOI Pas? •. Dana ee nwntro, u:i &1'\leulet ln!.~: 
• un oo;p de ~ ma.nqu6 • r:zic montre en o;ipooll!<>n 
a<ee Son Em!nece Je Qa:dlnaJ.Arcbt'\"fque de Mal:n.a, a~ 
aujeZ d'lm• ~ à prend:• conire un p:o!w;eur (jj! l'Un!· 
vcs!•t de Ll'>UT&m. aulcur d'Une lettre* M ~Ile. 

Cdlè hls!olre est lnvmltt de U>u'.e pl!«. Aucun dtta!l 
n·m .::, vrai. Personne n a JL-nal& ~ à la m"'ure 

®.;'~l:;,:,. ~ ":'otre courtolale que \'OU$ publ~ez ce d~ 
!N'll!i œ115 le procha:n numtro ~ •otre joUm&l, à la 
~ place ou •ou.a avn pubt é La fau&St nouve!le. et Je "°"' ime d'a~M!r, MoM'.•ur le O:m:teur l'MSW'•nee de 
nu&. c • r t on <11't.nrute. • 

Congo-Serpenta-Fourrure. 

Tannage tout~ peau• - Seule maison IJ)éclallsie. -
Tannrrle Btlka. chan.si'• de Oand llfl. Brux Tél 28.07 08 
DEPOT à Lléie. Q uai du Roi-Albert, 87. 

La question flamande 
Ln di!clara'lon go i· m• 1talf! es~ rxtrémement vague 

en ce qul ooncemc la qn<3Uon d.s lanC\.ira. On a repris 
b fonnllle r.tbulcuse de l'application loyale •t Oô!npl~te 
de la !~l:luon en vliUCUr. On &ait ce que cela aignl!:e 
exacttment c l'aP:>llcaUon 10)•"1• et compl~te Cf! la 1~1'
laUon en v1i;utur 1 prrmc:t.ra aux llamlnp.nts d'achm-tT 
d 'ext.lrpcr le fransqulllonwnr m t landre, de d1a.'IOel' les 
Prançala. de • lml":JCT lt. Bruxtlks. d<> .., rtndre mallrt'S de 
wus 1~ org-.numca de l'E'.at et, p<>Ut fln:r, de coloniser la 
Wallonie. :-Oous n'rxactro:-.a en rien. 

Noas avons d'&llltun que?Qurs tndlcauons tn ce QUI con
cerne b façon dont la ll'f!.>latlon en TliUeur aera app!;qllée 
d'1ne f;>ÇOn loyale ~ <OlllPl~tt. 

Au moment de la constltutlcn du mlnbttte, M. Van 
c au•ela•rt. aprr .. 1m lonC entttuen .,.., M Van lsnekor, 
aortlt de 80ll cab:net •= un IO\lrtre L&rge comme ça. 
Frans ~ rarrlll<'nt rt c ffi m!lllYllla • gne Il d~lara -
c Je suta ixutleul czemrnt enr.h:\nU! dos projets g dn 
•-ues de M. \'an 2'..tt!and du point de •-ue llnculsUquc • 

D au:re 'J>U'', ka l!amlnrantl. mtme atrém!sta, font 
toute contiance A M Jlœtt en \-Ue de u~ applicatton 
m•le et eomplète 
on noua dira· c Il y A un• l~latJon Elle do·t ~\re 

appllqUte •- Mai. c'<•st Juslt•mmt ~ lti:tslallon qui ne 
nous dit rien qui , . .,,110 cette lttrW•tlon ttabUe. tmpos<'e 
par 1"8 namlni;anta , .. plus roblqura, dans l'intention de 
ae rrndre malt ree du pa~ tt do Brux•ll ... 

ns 10nt le nombre, lis sont la loi. Nous aommrs lra!sl 

P ierre Brrtola !t,·•nne lo11nalrc du Palace-H6tel des 
nalna de Sp&) dlr iMe 1 m <• l!lque Hotel-Rât.-Tra Room 

" LE R \LL\I S .\I, r lll'Ul llT "• \ GFX\ 'i\L 
Cuisine fine, C&vt• de ':rar dl crus. !krvlce attentif. 

Repu à d" prix flxea tl a la carte. - Ttl. 03 6121. 

On raconte 

Le oon!l.lt Sp:W<· Vandcrnlde a eu cette ""malne plu-
61eun rebondisaemenl4 importants. Il ""' acq•1ls maint~ 
nant que ta dispute entre 1.s deux rnlnlstres du Roi. com
mencée devant le ROI lul-méme •t connue de tout le mond•. 
n 'est pu lrb prù de ao ~mwr. Au dernier momen!, 
alors qce la comblnallon m!nlathle~ ~t ck!Jà aur pied. 
M. Van Zeela.bd reçu: un ooup do ûltphone lm~ratl1 de 

DUB.DNNET 
VIN DE LIQUEUR, 
AU QUINQUI~ 

Mme Vandervelde, qut faisait ~ut échouer. Il rallut qae 
M. Van Zeeland fit 'enlr le; dctL~ m.lnlattta dam IOD 
cabinet particulier et leur dw 

• Malri'cnant, j'exige que vous vous aerrlcz la main. 1 
Ce qu'ils firent a=tOt, mals dét. le le."ldemaln lia r.p.-e.. 

naient obstinément leurs dlsputes alim :i:t!<s aans ~
par lea COUPIS de lëléphone de Mrr:• J•a.~- ..... Emllo Vand'1'· 
\'e!de. Da.'IS les l!raJl< • bt:. caJx des Alla.ru ttran;èrn. on 
ne • ·m Jamais tant ar::.:se. 

t.'n Cola Ri<E des \rd•nna ... 
... Le Grand Hôtel du ~CD à La Roche 

Encore la patronne 

---
Ctti s·est pessé après la fonnallon du DOU\"tau Cab!De!.. 
L• patronne. sul\1e de IOll pe'lt cil en • dt' IOCI mart. 

M. 1e ministre des .. , pardon Il" ~ de l'Hril~. 'ea: 
préset!t.ée dans les loeaux occ ~ rue D cale par le Dl· 
recteur général d!'S P<l5tes c P<U' Jrs ttn ocs C: J 'l"mbr~. 
Elle eot entrée déllbéré'llent < -u frapper et a r.tgnJ!ld 
à ces mes'1et:rs qu·e11e nnait ln ""llroprtcr. qu cc loca:vc 
con,,ena1tnt pufaJ.temen. peur ~l le M "Lst.rc t1. pour tl!c. 

Le Directe"' généra) d Postoa ''Jn:;pcctcur du Timbre 
et tout le puson:1e1 aubal•cme t:-nt eu 24 heure\, pas mtme. 
pour TldH 11.'S t.e•JX ..: comme le bureau de Directeur gt
néral é'3.lt à peme ms a "- depu s w1 an Madame a i.rouvd 
qu'il ctalt Inutile de d.m na • son mobilier, Il lrralt trfa 
bien l 'a!!alre pour le bureau d" s<>n mort Q l!Ul~ à 10n 
bureau a elle. 11 lu! fallait tw tapla plein 111tc botd.I Jau. 
n("S ou \'erts. et ce<'i. (:, cela. 

Non M>lllemcut. ''<)]là les premkn frn 1.s. f'l8.l-' l~s burraux 
de la poste on~ dO ètre iutallcs d UTger.ce n 'Importe ot'l. 
Il a fallu louer un np;Jal'U'mCDt, dont corn 35.000 lranea 
par an, et comme il n'est paa assez Spa<"ltwc 1>0ur y lnstal· 
Ier U>ut le monde. l'insP«teur du ti.mbi-e dot• être relesu~ 
dans un autre immeuble (deux mQ!hcurou.sc" petltrs pli;. 
ctsl. Le Directeur général n'a>ant plus do œoblller, Il a fallu 
également son&<r à lut donner le n~e°"'1lre dont e<>ôt? 

Et \'oilâ romme::t on comprend la eomp?eWon dea d6-
P v"'~ 

Dé t e c t i v e 1\1 E Y ER 
A GENC:• D E lll:E:C HERCHCS D& TOUT rlltc.MlU' 01110"& 

55, rue di. PO'i'.i-N.-..i/ (boui. Ad Jiu) C;)MUlt, d• , 4 5 Il. 
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Pour vos b!Jowc et mont.ru, adressl!'Z-vous en contlance à I' 

HORLOGERIE DE LA POSTE 
•ondée •n J&.;8. 

Ch. t.eemam, Il, Pa-re do Socd, Bnaztu ... 
Ven ca • Arllata • Echances - Expert!su 

Orand:: OCOLSIOr.s en Brillanta. 
Pra dW.am toute concurrtnc•. 

Sur Alphonse Briard 

Alphorue Brtnrd, qui tut d~puté, vient de mourir à Cha
pell<Se:z·Herlallnont, le village où li était n6 et où Il e•erça 
la méd<'clne pwdant t<lll~ aa rle. La popular1t6 qu'U ••&lt 
conqu_,,.. COlm!'o hOltlntl pollUqu• dans .an •rron~m•nt, 
li l'avait MJ~ trouvée, All8 la <h,.."t'.htr, à l'Unlverslt6 de 
Bruxelle.s. Il la doTalt à oca dons naturela <c'était, comme 
on di.sa!" • t. boall bel homme •. celui sur le l)aM&~ 
duquel oc ta ent les camn des femmes). Mala Il IA d•n.lt 
J>3r lculJ'. à une voix de t~r. d'un charme pre-
na qi.:_ !Il permis de fall't' carr-.~re auS&I blt'D au 
lo.éAtre Q < llllqU" TI n'éte.l~ pas de réunion d'étu-

diants où on ne "" la dlsputAt, ou on ne lui m ch.nier 
la sérèn&de du 1 Roi d Ya •, l'opéra de Lalo, que li\ Mon
naie vena•t de rév~ r-r 

C'était re plus chartnant dtt camarade&. c·t'n était aussi 
le plus d!st•ait. 

Un aprèwn dl d'hiver. Il Joue.lt aux cart .. avec un de 
ses ooplllns &U.'t 1 Mille Colonots •, lonqu 'Il tnte-romptt 
b parue en • u. 

- At ce un tan dlt-U l son ami, en dê]>œant '"" 
cMtd. Je ro:.. bA5 un de mes oncles .. 1&14 llUJ' la boul· 
quetù' dt1 fond Je >al.s IUl dlre bon_jou.r et J~ re\'lens. 

L'ami ' • trave~.r la ulle et •·awrocller en l!Ourlant 
d'Un part cul r do • le visage exprima la surprise: J>Uls 
Briard a Inclina avec 1 a,r de s'excuser et rel'lnt roprondre 
8ell cartes 

Eh bten! dit , aml JI ne t'a pas !ait grand accuell. 
ton onclel 

Br .ml f•t ~ yeux rondS· 
- Ft~~tol, dltrll, que mon oncle est mort depula deux 

an:s. 

OSTENDE - HOTEL WELLINGTON 
LE PUIS BEAl.I ~OIN fl'AC! AUX BAISS E1 Al KUllti-AA.L 

PRIX SPECIAUX D'AVANT SAISON 

RESTAURANT A LA CARTE ou A PRIX FIXE 
AVEC PLATS AU CHOIX CUl81Nlt ... ~UTlt&. 

l~f3 aura été un ~ ttt3 CTO> 
ttuI eau! peu~. qae oelle des 

Le> petit mon~ de& prolttalns 
appe e le 1 Peuple •. <'n a>-alt u

po!n•emen!6 de sept ccnt4 de mille 
' nes par mois. 

à bouger à revendlqu1·r, il. r<
ls Pour obtenir qU•lque chooe, 

11 r~larné la '°mrune de trrnte-&x 
t: Jres et un mol8 d~ ~ncea. Et ·out le mnnd•. ou a 
peu prts, !"St l"'rl rn grève. 

A ,:ai p CJ.r la aolldartt~ des employés frit loin 
d'etre r ' C:.>lllllle too,Jours dans ee petll monde. Il 
7 • mo les h ~ ceux qal cralgnent d -~tre n-n-
~ ceux q •= rt entan:a et qui =me lh 
d r ro dtuz fols. Qu'importe F.:i ckltral. la 
gr~, e a touche IOIXan t-Qulnm pour cent du personnel 
d ba.'>ques e d <X' ~ d assurance EL c tat fnonn• 

On cun e subll:tcm t au Jéiendalre C/1alrt du Gro1-
ra•eu1, Il. 1 a>cnue de Mcyuo, Juste au delA de !'Ex-Entrée 
Astrid <10 1 .... xposlt.lon. Menus ô. des pruc re<!Ulls. 'I'rama 52, 
L et L barré. - Un but de promenade ! - T~ 28 85 JO 

Palabre a 

On a· ., mlnut.tt=cnt repéré des loa>ux, m ville. 
pour 1 tenir d"' réll:l!oa&. Lts una i»labral.nt dans une 
b:>wer!o P<Cleho de la Bou.-se. O autrf!I, des ""l't heures 
du matin, mipll&'lllltnt la pa!Slble p=e de Latlvaln <!'un 
t:à gros tumulte QUl dtlertal~ par les fcft= ouvtr..ea 
d'un 1'kux. tzâ V:f!UX café. D autzu meott> tenaltm mb
tlnctle o.,,. un ét~t de la cha~ de Louvam. 

On oonatllua des piqueta de grèl'e. Dans ccrtalnu ban
qu... on alla Jiaqu a constituer des tond.s d" ~. par 
ootls&Uons, pour permettre l c01·talru camlU'Rd.., dans la 
iêne de tenir le coup. On dl3cut.a à perdre haletn.. Dea 
tribuns, d,. ora~ ae ré\'éltrent p:mnl les employ6', 
Et l'on but force d•mts et. gueuzes à la unté du mou
vement. 

De fort Jalles filles égn,ratent cos aM<mbltts. Elles 7 
venaient vêtues de leurs 1'Qbes ~ères 't ftpo:ru.sea. Pu 
bégutulea, u+s cxcttka .:. !rém!s&lo:ea,. «s l)rUl<S ~
ceo~ d'être ~itts à un mouv=ent dt ~Ue eme~ 
Ellt:s furent les plua adWTlM à d~!cndn! le point de 
vue d"' ~dtœt& qui. à cett.o «caslon. recruthn n•, d.., 
mlllien de mmibr"-'. On '1t les =play~ à I• Maiaon 
du Peuple, et ça, wut de m~e. c'eet un h~I,.m•nt. On 
vit leurs dél~atlo1a Pf\labl'1'r av.., dca mA<m&t. de la 
bauta Banque. Elt flnal•ment, les empl0)"4 obtinrent pin 
de cause. Les e.uam~ntauons v&rtèrent entre dix et Y1ngt. 
cinq pour cent. HàWM-oous de cl1re que p!usleura cbeta 
de flrm• •'étal•nt depul& belle lurette rendu compte do 
la lti!Umlté de ces revendlcatlon&. 

~lmu DM r1nl l SS fl"lncs à la Jt6lls!er1e 4'Aloace, 
104, boutn-at'd Dnll• J atqtt1aln lanckn boui. de la ~e). 

Le Lac aux Dames, Westende 
Sa plACJn•-aquonum est une mervellle , et c •est select 1 

Le& avatars de la commiuion paritaire 

dea employé4 
Au d&ut de l'a;llatlon, les c ba.nks•ers • furent ll.'l mo

ment alfolb. Ils coururer.t me de la Lol. deman<lant à tire 
reçus, non par le ministre compétent, c c•t-6-dlre par le 
cama.rade D<!lattre, nl3.is par M. Van Z<~l&nd. Ce !ut 
M. Spaak qui ].,. accueillit. 

Tout de •ult.e li\ oonstltuuon à bref di!lnl d'un• eomm~ 
slon paritaire l•ur tut lm)X>Ue. 1 Mala, a écrltrenHI! en 
chœur. qui donc y ropr~-'<'lltera 1"3 ~mp'oyb? • - 1 Lea 
syndicats 1, répondit trar.qulllement le mlnlatre 

Ce !ut un be&U ooncut de pro~ta· on 1 Les .l)'tldlcata 
ne sont PAS qualltlb, ptlU!q'~e la maJort:é de no:.re ponannel 
n'est pa.• ayndlqu~I • Mals M. S;iaalc rota lm))<rturtab,e: 
1 Qu'à œla ne tlennc -eurs, ~ ae s;ndlqucront •· 
C'~talt e!trayanL Aptts l'a':ldlenœ mlnl&~rielle. U.'le 

con!éronce e;i~ ll•u • la Soc!~:é Générale, tau~ procll•. et 
l'on Jn\·enta >1vement un a~me de commlM!oru du por
sonneL eh!U'&t'm d 'tllre des employés pannl l~u•I• ""'aient 
ensu.t~ chol!la lea reprfsentants li la commlaslon pantalre, 
en dehoro, donc, de toute lnterventlon ayndJcolc. 

û mtllltur U1nruct e-o nrpenb tt pnus d' \trique 
BE<:<;;JEJlE ET FILS, 

114 rue Ouprf. frit~ 'ldtph : !GOU7. 

Le fait accompli 

Dal\8 plwleura étal>lislement. oo le travail n'a>att pas 
enoore é~ abandOll!lt. on procéda Illico au vote, mai. de 
nombreux bulletins, votre parlou la ma,J~rité, furent reurts 
de l'Urne avec la &Impie mention: c Syndtca~I •-

A la vérl~. la répugnance des banquu à l'éct.rd des syn. 
dle&t.e n'est pu tout à fait lnJUS~te e~ li !&Ut Craln4re 
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que c•ux-d. ""'11"mt rtvaux PL"<'• q°" teln~ d• pollrJqu•, 
ne ae lancwt ~ la plm d~plorable surenehëtt d~maco
r'.1111<' Il ~·e ttJ>CZldant que le gott\"ercemtnt aurait pu 
mvloagrr un a~ CûrJ>Oratl! neutre Malo.. ooua c!lt-on 
dans lea ... mces du camarade ~a,tre, QU(' ~ ~lecteurs 
commencent t. uouvu bien UN!e, on a pref<!ré. en d~plt de 
l'oppœ!Uon d<'a employés, maintenant aynd:qui'a en Mrl•. 
rooonnaltr< le tait accompll dan.. les ba!lql>ft!, dont le. 
Mltttol rral'ld•a en~ "" aont em~ da IW\Tt 
J'extmplo 

Ceci ut lndlscUtablemmt un J)Oln• marq~ 113r le em
p:Ql'eurs ·~ lt'S emplo]'és nt aoot paa cor.tenta. 

INSTITUT DE BEAUT~ DE BRUXELLES 
40 n:e de J.!allnes. Polis, Ttlr."J· • • ~h•• de roo,aaeur de 
'1n. a~ pe!IU tra5"e. c ~U' -u> en 3 Uallee5 
CHIRURGIE ESTHETIQUE: aelns, r:ez, ~nilles lxljoues. 

Lea appointtments 

Concunant l!!S appo!ntèment.s QU!, dana ctr!&lll& cas, .., 
aoot rk~l<!s enoore plUJ d~plorablcm•nt baa qu ·on ne croyait 
IN bftnquca ae aout Mduées prete. à c t~re quelque ch°"" • 
Mal• •I ce quc~qu~ cllose talsalt hé.-.<er Je Jl<'l"'3nntl de la 
O.!n~ral•. molna m•l rl!muntrë que celut d'autres ttahll .. 
aen,.nu, 1l mtcontcnt&lt tous ceux qu'il Mvalt lal.!!ser 10111 
du mln'1Tlum vltal reclam~ Qu'est-ce QU• cela peut taire • 
un J>l'Uvre bougre. ma.rlé rt père de ramille, qu·on tu! alloue 
clllq pour cont wr un appoln~ment de SIX ou aept oen:A 
tranca par mol.s ? 

A us.! I~ propogl"ons patronales ont-elles llOU'l'Vé un vlr!· 
table tol16 d~ lft•l.s~. qui y ont repondu pu un rote unA
nrm• rec'.a!OA!lt la m»Illl&lssance syndicale et l'adop~ 
pur< ,.., slmple de leurs renndlcaUC'n5. 

&u•em• • les banques. ret"mUM au uni !roll! et dooi 
lta graM' ~nt lt'S auv ces •a.en• J~r ~m. Trla b.•n. 
oo~Ilt!-! dtt m 111bst.anc~ prenons un L"'bl•.rt Et ~::~ on~ 
propôl<! a.u c.uru1radc De!.'\ttr< qui n)' romprend plu• rien, 
Ill t'O:OJllJ.'31on bOUICAlre à qui elles on: produit l<'Ur plus ~ 
cente altuat on. 

IA comm .won bAncatt.• e!t un organLsme de contrO!e 
romptable, non un !Ost' "ut d• soc:ologle. Fatalemmt, lt'S 
ba.."ques ne ac trouvant pas prêC:.:.çf:ment en gros ~nénrflS, 
pour le m"mcnt. Pli<' r.r pouvait que oonrlure à I• nk"Mlté 
de rO!dulre le.• frais gfn< roux au lieu de les accroitre. Le 
qurlque chose l'ta•' d~Jà trop• 

E\ d'un deux! me pol.,t marqué par les employrun1, qui 
décl•ralmt •u surplus avt>ir rncore trop d• pereonnel rt 
meru1ça •· • d~ revoquer ® nouveau beaucoup de monde -
al pu tout l• monde. 

Restaurant BRISTOL et MARINE • BLUE BELL 
9. Houln&rd da J.udin 1J.ot2nJq-ur. 8.ro1tl!es.. 

Ses comptclrs de d~tatlon. - s., sa! es de ~taurant a 
prlx !lx• et t. la carte - Ses plo.t.s du Jour l 4, 5 et a tr. 
- Son M=lle l l Ir l.a !Wette de Médoc. Ora.-.s. Rose 
d'AnJou et lk:IUJolal> •m:se en bou'~e de la mal.sonl • 3 1: 
Cu!.!.ne de tout premiœ' choix. - Pr.x sana ccncurreoce. 

Enfin . .. 

En!ln .. Comme li n')• a jamais deux sans trois, IR ftn du 
mois 1unint sur c<11 cDtretalt~ et uouva les emplorés ir~ 
vi..t,.a fort Mpourvus. Chez eux. on attend J~ appolnt.P.menta 
khus. Mal.s •"•'I' les toucher 1&11$ reprendre 1-. travail parait 
blen dlMrllr Que ta!tt ? 

P<iur les blnqueo, li~"'!' b:en tentan: de protlttor d• cet•e 
ct."COl\StanC~ mal.s ~a !Ure:>~ prJdentes et go.gœ. On tlnlt 
par s'entendre. 

27 jours ensoleillés au Portugal et en Esparne 
Un mm .u ux wyage en alll«ar de gtand luxe -
d~1>3rt ~ B:uxclles. le 19 aou• - Ft. 4 950, TOUT comprl.s' 
Le nombu de placoa flan; llll':.;~. rêclamu de 6Ulte pros.
pectu, à l'Acence LVSO-BE:LOE, 69, bd Ad. Max. T. 1164 08. 

CC9 S[L.5 QUI SE. Tf'OUVCNT At.. tTAT NATU~EL DANS 

1.t.s SOURCES THERMALf.S O'E. StOL..ITZ.0 PRIS A PETITE 

DOSE. CHAQUE MATIN - DANS UN PE.U D CAU SUCfttE. 

OU UNE CITRONNADE, - RtOULARIS!.NT LES FONC· 

TIONS OROANIOUE.S. 
C'l.!i>T U!lr.IE HABITUDE $A\..UTAUU:, P'ACILE. A P"!.NO .. E, 
L( '"4E1LLEUR fllOVEN POUllt L..t:S f'ETllS COMM!: POl.JR 

LU GRANDS o·t:v1TER LES MALADIU D tCHAUFF'C· 
~EST, DE RESTUt JEU,_.E CT Il E~ PORTA"'•T 1 

QUELQUES GRAINS CHAQUE MATIN 1 

o""• Tot..,.._, P.c.A11t'!til•c ~~. L'- Go FLAco,,.. 1 a P'R•,..c.• 
tS!JFF SA~ PO:J lll 3 MCIS J (Si) 

Les mineurs et Paul-Henri 

n ; a eu da nottement, pa.rm1 lts mmeurs, durant les 
greves. ourtout dalla Je Borinage. C eat que, autour de Qua.
r~on et de Jemappes, oonunu~ et dauglatea ont fait 
W•t propagande de tous l•·s d1•bles. ~ mineurs sont de 
plus en plus à gauche N r<>nunMlrcnt stneuacment à 
bouder le Vieux P. O. B. Celui-<'1 n'ttalt plus maitre du 
mouvtmtnt. 

Il !aut <IJ.tt, d'ailleurs. qce la popularl'<! de3 chefs ooc.ta.
llstes a ternblemen~ décliné, en Ittre boralne, durant 
quelques mct..s. On l'a bien vu. U n'7 a paa long-.empe, lors
qu;, M. Paul-Ren.7 Spaak m!nlsU'e dt3 Tran&por.' et p&r• 

U!3n de la • démocr~tle autorlta~ • - c'est • !~rmule 
du r~ - "1nt ra1..., un• oontm._ à Jnn&~"- t.ors. 
qu'U eut terminé sa han\niU•. Il •tt Tm.Ir Ytrs lul un vteU 
ouv-:-.er é:=ement accoutrl q ~ lul trodlt la nu.ln et la 
&!'rra cha!.urt=•n' en rl•·flan~ un l&:'ie llOUrtre: 

- B<avo. camarad~ • &'lp:llt • . dlt-11 "'"" IOn arce:>t 
comique. Je vou.s cils canurade, - que nou.s &\"Oil.! tooA 
deu~ retourné ootre T~ 

Et Je mlnistr. s'aperçut quo aon Interlocuteur arbOrait, en 
elf•t. son ve<;um. du rot<\ d<' la doublure Paul·Hcr.ry blemlt 
tancU. qu'autour de lu' molll>«t une énorm• rt cruelle hila. 
rit<\. Il ne remettra sans doute pl'Js ks plcds à Jemap))e8 
avant quelque temP5 ... 

Les bains à Beausoleil. .. 

Cette Ol.:J.s de Terdure se dlsUniUe par Io charme de ses 
Jardina neuns. La nouvelle Piscine et le Solartum ~rlgés au 
C(ntre de la rooera!e ouont l '&ttract!Qn la pli;:i select de la 
aalsonl L'Hôtel de 25 chambra, tous con!cr14; le ttstauraot 
e: us tt!ra'5U en ro;cndes dcmlnent un i:ianora:na lnsoup. 
çonn6. CUlstne pa.."f. Tea·Roo:n. Tennis. Ce ca<:re ench&n· 
teur. l' c H6tel Beausolcll •, m llt.Ué à TUVUC:l'll, av. E!Jsa. 
bcth. à 100 m à droite en descendant du ualn·é!ecl.. nu J~ 
Il p'Jche en !Ortant gare <ks trama to.45. - Tél 02-51.64.51. 
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Le camp retranché de Framéries 

Tout n'a pas 61A! llliUbre dans la çève qul \'lent de 
&lr. Eu Wallonie, la rl&olad" ne ~ J&mals ses droa.s. 

T6motn, C<'t ~Llode Mro1que dont Frammea lut le 
t.h~tre. 

Le Jour oil ~a barda le plu.a tort, M . Pl6ranl p.'re, bourg
mestre M>C!aliste de ce pa!A>l1n c~l~bre qul vit naitre noss• 
LoUJ&. ..,ntlt l'inquiétude le ra11ntr et crut de son devo1r 
do haranruet son Peuple. 

Et 11 dit tn subsl<lnce aux. Framerlsous. 
• Braves concltoytna Alltz.vous trans!ormer votre poétt-

• QU• patr1e en un champ de carnacet Va·t-on contempler 
• lea horr~urs de la rur.rre clVUe? 

• Les canom. lœ obusl•rs vont-118 tonner en ces lleux 
• pacl!lqu•s 7 

• l':ntendra-t<in I• claquement des mltraffieu.ses? Verra-
• t-<>n noe PM é3 ae t~mdre do aani; no1r? • 

Cette tloquence eut le plu.a grand e!fet. Chacun regagna 
l('n Jo;:1s. 

J.!a!s cc-.s mttaphott'.s nu.rtl.slcs n'al'lllent PL• lalsoé d'lm
i;>rtssionmr quelquea l~U!a do la locallt6. 

O.irant la nUlt, à un e&rre!our dit la Malandrée. = 
Jo1wx drilles voulurmt faire un aon aux ~taphores de 
leur boD ma?eur 

Ia Habllrent à la ht.te ~et oontrHlcarpe, oelgn!
rPn! IA Alalandrée d'une barricade redoutab:e. P-~l.S. s·em
siuant de buSt.s de poêles qu'ils bounùent de ptlnres de 
ban.ms et de t1'0il'Olla de choux. Us les braquèrent aux 
meurtrières de ce Ion Unprov'..e 

A 1 au~. ~ p:emlcrs lndlg~nl'S qui Tirent de loin cet!e 
machine de ei:c.-n, perdlrtnt la !!te, coururent &:erter !e 
r.ialeur. On aralt mls tn batttne de.s Pl~ de &:ei;e. à 
la Malan:!rte 

Le t6ltpbone donna. 
Cinquante send.lrmt'.1. arm& Jusciu·aux dcnta. progres-

1&11t <'D tirailleurs, a'avano:trent &\'te une déc!$.on qui 
n·exclua!t pu la prudence .. 

On dOYlne leur t~te loraque leur •asu• d'iwaut &ttei· 
cnlt !es but'S de !>001"'-

Des Parl.slena. qU1 Paas&lent par là, en auto, n'en sont 
pu encore revrn~ et notre pl'.c nationale le, a épatés .•. 

Le 11>khU.te de la r+p:>raUon W lLLVS. Plt<es neuves et 
d'0<'<"6. Decu1·J>tr, 47, r. Courbfo, St·GilltA-Brux. T. 37.6t79. 

Comparaisons 

l:>l ! 'on peut soutenir quo !l'a greves. qui se sont déroulées 
dans to:J& lrs r.oln.• dt1 pan. peuvent, à cert&tm égards, 
tro:i\'rr un~ Justl!!catlon, ou tout au moliu une explica
tion, dam le tanx minime d•A .oalatru pay~ par etrtaln< s 
tndustnta. U t'St non molna avtré que lea ressources de 
beaucoup de Ptrsonn~ n •appartenant pa., à la c~ ou
vrt~re ee sont, au regard d•.s aalaJ.res, &lni;uhèrtment r~ 
dlllta. 

c•.st lllnal que la altUatlon de ceux qui, pa.rtlCUllers ou 
&dmlnlstratlon., sont propntl&lrea de bols et rorêt•. n'est 
r ien motna qu'envlabl• 

L'un d'eux taisait l'autre Jour. d"V&llt ncw. la oo:npa. 
ralSOll 5Wnnte. dCU'1' Oil De J)CUt l'CJllPkbtr Cie l'l'COllllal· 
tre la J)ertlnmœ • 

• Le prU: des bols est. t. l'heure actucllt. en tranca p&
Pltr, o. peu prea œ qu'il 6 1111, annt la i;ucrre en fl't\DCSo(Jl'. 
Les bolS de llllnes Q'Je Je nncbls ea 1914 Il 40 !nuica envi
ron le mètze cube &:ir p~ J 'en obi.lem ptrublemmt •uJour
d 'h;u 6S franca-PÇ!cr. Et le lll&IÙIAlld de boa &UQ•el Je 
tala!s des c!oJtancea me ~t m dlsan~ QU• la malJ>. 
d'œune ~ un é!tnwlt 1.n'3 oonsldé."able <!ana la flxaUon 
du prix. Les ouvr .en qa •on PQaU fr 2 :SO et 3 franQ-()T, 
en ~ tempo heureux, on lta pale auJourcl hlll 30 t. :i.s fr 
Donc. en m~e t•mpa que b Mlalres on au1111ent6 de 
façon à se d~upltT, la n.!eur de I" marchancli.e a Cltmlnut 
de plu.a <!.., bult C1lxlnnrs. • 

Conclm!on : à clw:un d" la tirer llCJon I01l U?nJ>bammt. .. 
"' son Intérêt. 

ci Soûlot 11 ou Sous l'eau ., ? 

• •. OUI, le dancing du Lac aux D:unt.!, Wœtend•, r~t 
sous l'eau 1 1 

Grèves c< sur le tas n 

On a dit que cette expre:sJon nou•elle noua Nait venue 
de France - PRY! <ssentlellemrnt &&'r!cole - !!curant bon 
le foin !ralcb•m•nt ooupe. NO\a ttlOllJ en c!lct •n p!elne 
!enat.son : l<s tr.walllclll'll m6conlenta avalent Jet<\ !aux, 
IOUrc.bes et ta~aux <ot a'étalrnt cooch& IW' le foin amoo
celé en tas. 

Comme évocation d'une nlvoluUon A l'eau de rose - ou 
au !o:.n coup• - c'est parfait, Une ~uls:~ <le Dclaero x 
t.ral~ par Millet l Mals les srevea sur le w ont dt!bu~ 
dar.s ;.,, USlnes et plus ~<m•nt dans l'lndustrte méta1. 
Jurgfque. loin de la campagne •t dei tna de !oln. D'all'cun 
un oolloque &l-ec Uttré nous n!\èlt l'affin~ quJ exlat<! 
entre le mot • 1.11.\ • f'I b notion du ltcu oO 1 d!ectu• 
rourrage. A nst, en maçcnnerte, tall!er une pierre 1111r I• ~ 
veut d:re sur place; en archlt.rcture. le tas "" confond avrc la 
masse d'Un OU\T11ge tu ooasuuct.on. Io ctutn· u, en thar· 
;>enter~. entaUie. une lllOl'tallc • sur le 184 • V<'Ut dit• 
sur 1 empl>cemont que b poutre doit orcupcr. k- • tas d• 
P8 l'és • m&:QUe l't'i>lne dorsale de la route et rt;le le ni· 
'ea"- Donc c sur l• tas• ~lraut à • aur roumi,e •· 

Pour rt'Joln<:re noo m6ta1.urg1.<1es du d but, rapl)elm:s 
que les ou1Tlers du !cr, chau..::onnlcn. 161J~ rem!Jn;ins. 
e~ ut1Usen1 une PC:lte encl'Jtne l)Ol'tat. ve QUI nrte de 
rorzni. SU!nuit la IP<!c::tllsaUon c~ qui"" nonune a= c un 
tas •. Les chanzeun et les tondoun \!prou• ml par le """
SU!' un • tas • SC'.llbbble 13 qu l.Jté des p èc de monnaies. 

Apres ce ta& de rensct:nrnienta faisons à notre 1our &Têv~ 
sur le tas. 

KNOCKE ~~;:.:.~?:~~:u~~-:o.~e:~~~-. ~; .. ~~~ 
P&NSION DCP'UIS 40 P'R, - 64 AYEN, Llll'll'&H8 • Tt:L • ••• 

Le mémorial Emile Jacqmain 

Les morts vont vite. Depuis qu·on i.-.. oonduJt à leur dor
lllère demeure en corbillard automobile, lia vont plus >1te 
que JamalL. Il ta ut se presset do lie souvénlr deux, car 
les préoccupations d'uno vie perpétuellf'ment alutée par 
des inqutétud~.s flnRnclères, llOCfales. domestlqu~. pol•tl· 
ques no lal<ocnt plus gu~re le temps de •'•liarder wr la 
route de., rt>grct.•. 

P.:>unant, l'ingratitude n·es1 Pa& U:l vice de chez noua. 
Le tnbu~ de reoonna• ... anco que l'on doit • la mmwlre do 
:els cltoyens qui ont consacr6 leur aeth1t6 au bien publJc 
e: part.:culll:~nt de ceux qui. en aimant lts enfants, ont 
touc!l~ 1 Ame des PRrrn~. peut ftre conttnaent~ par 1'3 
cll'COnst-nces, m.tb Il !'acqutt•e dlcnement •t P~t 
quand son bture tst venue. 

Preuve e.. a tté dOIUltt, dlmAnche, Pt.r l'a&slat1t.11'° nom-



-... •t ftal~ll• qm le ~it dar.. la irrarul• wl• 
de J'lmtltut - nou.s al iorm dm du PalsU - du Ana rt 
MéU...., ~ard d~ 1 Ab&tlO!r. la durutto !'hl aauon 
p6d~""as'.que de l'l!chevtn Emile J&c(jlJlllln 

n 1 avait U. la rlltnllle du défunt. le comlt~ ln llOU!O'IJ>o 
~ra du m~mortal, l•A eut.or:ltis provlnclalrs et conununalro 
~.autour drs rollabonteul'!I d"Emll<> Jacqmaln •t dC'I dlrtc
i.un d'#cole de nombr"'™'3 d<'légatlons J élt•rs P!JrtAnt 
le dr&peAu trioolore 

Le ml!mnrlal. d1ao1is-le tout de S'.il~. est trh bl0 n ,·enu: 
dana uno abll;lc cttu"° dam le groo mur, une &<ln~ ae bu. 
reliefs fvoqu•nt les thampg d'acm'.:é du <1ê!unt: é~~anttS 
f)iuns. dune œne lntttprétatlon c}Ua que, at" •tan~ la 
purot6 •t la 1lltt"é de l'ar: d• Rousseau. Une réplique da 
tiua~ blm «innu, cruvtt de Cbar:e.s samud. compl~\e de 
la M"-1llt111a f&QOD «t ensem!J!e artistique. 

YORK Home dbl, !S rt 3S Ir. ~tud, d cb.:lmb. tous ~•tt 
~. de b1ln. !>rm. coat. U. r Ubeau. T. 1%.U.IS. 

Suite au précédent 

Le .uc.:usair d'Emile Jaeqma:n à t'érhevtna~ M Huya
man-Van dtn Nat.. a ret.rac6 en terme.. admlnl!trat1!1, •n 
un dlscou:s i>Ol.l'ir&Ph!é c ln ex~enso • PoJUr la pre>l>•, a 
de nmnbreu• exmnpl.>lr •. la carrière po'.ltlque tt admlnla
tntlv• de l'échevin dl!pal'\I Le Dr Che>al. rn mots o\sl'rt.>, 
tn mota arnll. o p:ir!é de l'honune de cœur, de l'homme 
~tnnel, de l'homme à l'amtUé 11lre; Il a rappelé n c;ipU
V\té •n Allem&iTU! ml le& bOche• l'envoyèrent quand lis 
tUrt!lt JUl6 qU• la façon dont U dé(tnda!t p.od à pied 

1 •melgnement do la \oile detenait gênante pour ~ 
M. Uon Jacqmaln. fils dn dé:unt. a .. c unt: communl· 

e&U•e tmoUon. avec uM pl~é dlscrète tt profonde, a 
ttme:~ tmu ccus qui avalent contribué à rendre bommace. 
par 1 trttUOD de ce mi!:ncl181. à la eanlère de eon père 
et M. A Mu, qui ra~ de tout umps 1 ami lnWne d Eml:e 
Jacqmaln. parla de eon de\Oaement à ls Ch'llle publique, 
da pru: de &a COiiaboration, de BOD al'rulslne UJll)érute::t . 
c Ptnétrè de cett-0 v nié qu U !au: être un PtU trop bon 

pour l'éli'o ~ Il ltatt, a dit M. Max l'lncornaUon de 
nndulgeoce, ce qll ne l'em~rllalt p~s de montrer dP la 
lrnnetê qu3.ll<I 1 l., fa1:1!t· les AJ:emands l'C>nt su. pendant 
l'occupotlon •. 

Et 1 Pourquoi Pol? 1 "" rap:>ela!t qu'Emile Jl\Cqma.n 
a\11lt tn l~ZG, rondu.t !'I Colmar la délégation qui y ame 
rwt 1 Manntkcn·Bi.t •· réplique du 1pallad1umtJc1 bru 
xello.s. Il revoyait les deltoa'.lcm• massées .sous les p::,, <1' 
leun drapeaux devant le monument où le petit bOnhomm 
désinvolte vc11:1lt d ètre depose e~ 1 raccorde 1 à b t.\na. 
UsaUon d t"a.1 l ar= au cran d arrét, les soldata cuqu~. 
le colonel 1ur !Cn grnd ch<>•al. 1 .. orplleona. les fanfares, 
lrs Jeund C<Jlm&rl<=ntS lout de b'8DC ,-t;ues ~ aul<Jntü 
<lt'partemtntaks et mun.~;>3~. IO"Jt un peuple Joyeux 
r.ant à la vlctomi rt au IOlclJ. admi.-ant anoc les manl
festauona d 'Une r.ympa hie un pe~ tUarouchre tout de 
rn~rn(' le 'albo ci I~ rttns cambré.> de notre premier 
boUfirol.s. Nous noua rappelons le parfait dt.seours que pro
nonça Jaeqmatn ou nom de la \1lle de Bru.elles en faisant 
tt.mlse de la .irtatuctte à la munlcipal:té de OOlmJlr et l'lm. 
meme acclamation qui en accueillit la rJn quand. g'mult.a
nément, 1 Mann ken·PJI 1 l•nça son premier Jet hmp1de, 
lr1Sé conun~ un a1c-<·n-clel de poche, un Jet qui, par 
d,,..us !Q Ioule et les autorités, ondoya. la Lerre d'Als•ce 
rebept lsee lrançalk. • en aouvenlr des souflrancca oorn
munes l()US l'ariT<.sslon allcm!lnde et en hommace de 
l lnalttrnblto aa.c~ belge à b ··alll'1nte boll!le humeur 
a!sadtnne 1 

n y avait L~. avec Jacqmaln: ~rard Harry, Fernand 
Neurey, Rcn6 nranquart, Fernand Dess&rt ••• 

Lo mort& wom nte. • 

LO~DRE'>. Un Home acxuelllant. unpeeab!e, propre, pres 
K=nru>n O:adrns. Chambl'P-baln~e). a!l1lA15 rJr lhlllnp_ 
Pt<>p. Be1'o, L. Docn Ide N!\ellesl. 0rar-.on HOU3<!, 40 Clan
r learde Ga:dena. Ba)Tlrater, W2. Bus 52 de Vtct<lrl& StatlOn. 

INIASIHI 
Tout automobll .... wuctrux dt ~o u W"e élA-

ganLe et P< rsonnelle ac.uet• une ~.\Sii & u" prn. ••.:epuoc
nel - Agonce générale l~O. ch•~ d !.· · ·~,~ 11 Bruxelles. 

Le mémorial de la aource du Sylvain 
D .. r~ k rnagnlflqu~ \'& c;. IJUt à ROU,ie-

C!oltre, ~n un Site ra\1~t, 1'~he Il' monument destlllé 
t. perpetuer, dans cette Io~ qu'U a unt alrnt<! et dt!en
d11e, le l()IH'ml7 de at.né Stevms. 

T<>ua 1.. h&b1tant& du Grand B.•uu!lt;i ont, sana a·e> 
douter pru~...,. contrllc:.! !:Ile drtte de ~ en
nn ttlul ciut. dtpuls p:us d• 30 ans. par l(Jn dl!vou=e.>t.. 
aon action de propag&Dde. le mounmmt d'op;n:on qu'U a 
tr~ autant que par 8t'S lntenenUoo tnerg!Qu'3, a 6U fa!re 
connaltre la fottt d• Satanes, a 6U la PIOT.êie.r contre :ou:e 
atUmt<! a sa nchtse rt li. wn lntt;ntA 

Le Com:té organlsal<!ur rom1c tous ceux qui aiment la 
natu'e et le beau, tous ceux qui ac i:cnt.cnt t'n lezp!'\t IA 
ps&Slon des Ueux ou l homme s'eclu\ppe a1t•c b<iMeur des 
m!s<'ru de la Vie quotidienne, & parttc!pc·r à l'édification 
de ce memoriaJ en envoyant leur ou11<rl1>tlon au Compte
Cheque>-Pœtaux N° 28i.380 de M. le Dr Hautekeet, boul<-
1'1\fd de Nieuport, 40. a B!'UXel:es. 

La rtremonle de rmaugur&t.l<>n du monumtnt. qui se 
lei·a le d1rnanche 19 juû!et proclunn donnera lieu à une 
(rande tète lo=uére - Une <&."te dor.nant droit â l'en
trée dam l'cuclo.> "'""" t s.ra mvoyte à tous les sous. 
crptt"Un. 

Vacances idéales 
Pour 250 tr..u--. "'YftZt psr 8\10n SADE:NA d'ADvta ou 

de Bruxell<• a Ostende tt retour un Jour et d:-ml d• pen
llon oomplete, cllambro a-ec ulle de l:aln Grand H6!d 
du Pala!• des Thermes. Départ tous le3 Joui'$. aauf tendred.1 
et dimanche. Rensetan<ments ~ rtservatlnns aux bureaux 
de la SABI':N A à : 

BRUXELLES : 145. rue Royale Tél. 17 60 OO 
ANVERS : B•renu Gare Crntrolc T~I 37,.3~ 

Mroelromc de Deurne, Tt! 035.13 

Bourgmestre et président 

L'rh><ti<Y.l de M. C.<,.,ile llU)'SD\llDS à la présidence de 
la Chambre a quelque P"'ll ahuri - ·~ mlme fro~ -
des A.'\Vel'>Oa. Ils dlsen; que cela les cUDunue =Hr,.._ 
ment, 6Uru:>ut &l>tt$ :es llOtnlr.eux retus Qt:" !Jax a Olll>O><S 
à sa c1Wrnat10n pour un., haa•e lonet.on gouvernemen
tale Cam:lle \'a smgu~rnnent DOUJ n~l11ter. <levo:r nous 
ntï:llgcr • 

Maia crux QUI wnt ... au courant, .,nt ml<CX 1m1 nn~.s 
tt bien rnO'.ru. agité.> 

M Camille Hlly!mans ne de\Tll ~ le molru du mcnde 
nrgllger °'S foncuons mayoralea car qUOJCfJe ;iréa:d•nt 
de la Chambre, il ne fera nt plus ni moln3 qu'a\'ant. 
Qu'on ne l'oublie PQ.s. l\I. Huy•mans n est l>"S An\'e:·so1s, 
n'est pas un manti.me, ni m6Jno un Scald1<n. En vrai Lim
oouraeots, pays de pe·11.ea ~ena app~qués et un peu a•-a
ncieux. le faste e.xtérieur. le roùt pour :a <!~pense publl
qu•, l'esprit quelque peu œtrn:atolre du Sln,Jo;r lm sont 
pour le molnS Indifférents. Nous pouvons m me d:re que 
M Huysnuns l'$t auez lnd!llértm Il l'ar~ent tauqt:c. il 
ne demande d ·aillt'llnl nen au c!dil de quelqutl! Jouwan
rea ... c:orporet:es lmmedlate11. li n'a paa com:nl.s ln :ai;:e 
Cie 110n prédéces&ear \'an C•uv.-tlaert - un autze étran~rr 
Il Anve:s - QU! a voulu 1'lnltler Il la 1 ~ ro!C$3lllr.neUe 
nu.ntune et !inanC:ère à UD AE<" O(I l'O!' r. 0 '1lUlp plus, 
où l'on ne pe<;t plll5 s'adapkr lnUmtinu. " mil"'" 
&Pécl&I. e~ qui s)> es~ usé. r.&Mé. au!ddl! (71 

M. SllY$MllllS, \'Oïl.llt et ccmprc:isnt lnLellli;c= "" QU '1 
ne pouvait devenir An~ll. aenur et l>QlSt1' am-ersols, 



1896 POURQUOI PAS? 

Pas de bonnes v1t.1nces nm: le moteur J 0 H N SON 
Le Roi dtt Ondes 

ALMACOA, S.., RUt. DE FRANCE, BRUXELLES 

a•est contenté d'adm!nl.<trer - pas trop mal, li !aut le 
dlre - la Ville d'Am·ora de très haut, ne a'oc<UP"tlt per
sonnellement qu• d• ce qu'il eonnnal.<38lt d'al'ant, de ce 
qu'Anvera n'a.illt PM 8Pt'cltlquement d'an\'er601$. Il a 
tait - ce Qll" t"u• lts chda demi.;.ent a'•C!orcer dt !al:e 
- de la haute c11recuon, lal.ssant I• tranll de d~taU à 
aee subordOnnts et aes alllk pollt1q1:ea_ 

. .. La bonne culsbe, clin Boreux. .. le DOU\UU propntta!re 
de l'HOtel du '1•dl, Ln<lln • :11•"'1· Un encllan:cm..ntl 1 

.. 

La formule adopt~ par lo patron du • ROOIER • l'St \a 
IUl\'Mte : de la varlélè tt du Génie dans ! 'élaboration de 
oea menus à 8 ~. 9 et 12 ~- Toujoun des \'lande.. d•s pol.s
rons et Jégumrs bltn tra1a. du Conion et un ~ccue1l alma· 
ble .. . Et Je c ROOrER • \'a de succès en suce~! 1 

c ROC IER•. Bru•tll ... Nord (4, rue des CrolSadea, 41. 

Plutôt bourgmestre 
i... jour oQ ?.L camllle Huysmans sera de !&çon attleuse 

e t décls1re m.s devant l• choix entre le mnyorat d'Amers 
et Io s ëge prtsldcnt1el à Brux•l:e$ U nbCSllera pas l•I 
on le laisse libr•I i li chois.ra Anvers! Nolre Camllle, en 
eftet, n·a.l.llle p;:u lPS r6!e~ bt'C<>nda1res. ~Kondatrrs? lia 
pres:dence de !A Ch·•mbre? Oui, seçonda:re, aur Je plan 
lntemstlonal, s't nlend. Le président d, la Chambre· est 
un grand pcO;()nnau• à Bru.xollcs. mals qul r..t-11 en "•m
p.•ral.son du atandmg du Lord M&!l'e d·un dr.s p!us 11Tan<ls 
p<'rts du monde. Le bourirm~e d.An>ers peut aller ou 
u •-eu·, dana Je monde •ntltr li es: Je magnl!lqUe •'Pl't • 
S<tnta.nt du c r rt o: AntWfTP •. e1~ d'aUra.ctkin un:·er. 
!elle connue du K•mch>tl<a à l Ile de Pàq-Jts 
li es• probable que partout Il sera reçu, <bO) E aticlamé, 

en ne saura p:u aactemont à qud PBY• appartient An:· "'•:P. lllà i.: ura l'llom.mr du port hors drle et au besoin 
mtme, s'il arrive là ou l'<n a quelquœ noUon,, artb!lqu< •· 
l'homme de la 'l'le de Ru~ns. 

n e~t moins crrtoln que s11 se pr~.<enle conim• \'enont 
de Brulsel.s ou m~mr M 8Plgmm on sache ou c'l"st 

Du l't'Ste, rlm n'Mllpe<l'loral~ le boUrgtnl'Sttt d'Anvers 
d• !aire quelque toumt!e mondiale ou d'aller pl'<'ndre 0-0n 
verr• quolldlen •Ucc<M.Vtm"1lt à I.ondr<S, A'.cltland, Yoko
hama. New York, Los A!ll:eles, e~c. D'abord, «la flat!<'
ralt énormément les Annno:S e\ ne fr:alt Jl<!Ul-êtze pas 
ce mal a"" a!!alr<"S portuaires. En.suite. l'lndltrrnnce qne 
M. RuYJmt.ns prolrsae pour ranren~ !•1'111\ QU• cela ne 
00Q·era11 p:u trop <h•r... en comparnl<on •• du prtx de 
nnrnt dt certains autna voyages l'C'prts.nt.a~~. à Pa. 

1"18, c X . . rei n ntf': 1. 

HOSTELLERIE DE L'ABBAYE 
l\lOULIN DE' CHEVELIPONT. Tt!. TUJ,y 88 

D 1ère los Rlllnes de 

Tr
Bou.u 

VILLERS-LA-VILLE 
- anauH!es - ktt\1Ue5 

ule - bans 'l'UlS - bon cite. 

Et puis, il y a le nègre ... 

En ertet, 11 '! a l~ nè11re qUl ptUt Iort bltn s:ipp!lcr 
à l'absence du l\laloor - qu'il aiège à Bruxellta ou qu'il 
llt"nne U"l wht•\cv rl'hotm"ur à J/.'lndrcs ou au Ca.ire. Y 

a+ll dooc \T&L-n•nt un notr - un homme dt couleur -
à l'HMt' de Vllle d'Anvns? 

Par!al!.<'mont, mals Il ..,~ bluc! 
M. Camillo Hu,ysmaœ, en prenant po&seMion de l'Hôld 

de Vine <.I Am en, 6 élalt par!alt<ement rendu comple 
(c vide super •1 q11 U n·~te.1t PE-• ~ pour lui 4" s·oc
c :;J<r du détail do l'admtnl>:rauon de a bClnne '111 e. •t a·en 
est d~hargé •ur I• prlne:pal df~t C:e aea aDll's pol1"1· 
ques, JtqUd, d'alll"'1t'S, JOUI~ d• la rti>utalkln ~ de 
bien a'1 connaitre. Et, ri-mottant en '1r~~ l'ancltn è:.a~ 
d• ch~ mo;mAgwx li en a !ait une ~ de c B~n 
Bargerme<St<r •· lul·meme restant l'• oatalde mana.cor •· 
l'homme de<1 relatwns avec l'exttritur. 

Oet a.J11mgrm1•nt, ~"quel du reste l• nl'sre "' aoustralralt 
dllllcllemtnt (d•t-<ln mallcle\16'"111entl. n'ntre al bl•n dalla 
le cadre d11 cumul admlnJ.strat.11 d• )1 Camllle Huy"111&D.S 
que l'on sonte tr~ l!t'rl•lL•em•nt l IUl donnt1' un carao
lere o!lld•I et fi. Je c»n&acrer pe.r un vote, un appotnte
ment, une toncUon communal•. n a<roJt en •!tft qutl!tlon 
de d~tr un ancten dépu';.é li~ral ~ d<rec!<"Ur 
gfoé.::i;: des ~ admln!stra• J!s d·J pon. d AnTtrs, l~l 
<!irttteur gt'nfral - dont les appo!ntemmta ura!mt !txt's 
dans les em'lrons de !~ 000 tnr.nca par an le7.:l. alllSI une 
sor~ de capltalllf! sul"'rl'"Ur du Port, adjoint admJn!!tratl! 
de J'écb•\1n du Port e: du C-Omm•ru, oonadllor Jurldlque 
et commrrct.'\I, ~te. 

A.lnsl débarra&é de \out ce que la gr.Won des alfatres de 
la Ville d'An\( ra a de tr<>p 3l)éelalL<é. d~ trop c<>nllnuel 
et J6urnaller. assuré de Jouir de to\1" la llll<'n~ n~<M&ltt, 
!14. Camille l!uysmana n·aurau aucun• pelne A a·appllquor 
à svn n)le de prtsldent de la Chambre des Reptt!!entan•s 
et de But~ Bo:rcermtts~r - c~ ttprt~ntaut et llU· 
gnl!IQ'Je de la Carth:>gt du Non\. 

Et pub - par les tt'Dlpg troublés de la pll!Uque acU.tlle 
- Il De doit pas etre désagreable d'aTOlr dPUX cordPS à 
.50:l arc - un• Jl<!t.lle ttstr\'e mttrcuan•e contre le ~ 
mage! 

LA BU.u: ,\l RORC, Je soper.re•t•ur.ni de Bruxtllea. 
Menus moubllnbles à 30 et ~O fr. mals alnrs quels menus 1 

ti'N. place des Martyrs. Tél. 17 7915. Tout Impeccable. 

Où fabrique·t-on les mirlitons? 

Q lk'e que ça p<>ut nous : : p" · ue nous suons que 
c'es· à D. t qu .,. !a.brique la su11tr D es: cercltol •~ qu·elle 
.se vend da1U les pnnqmux rr.agaolns ~ d ta!I Pollr les 
commande>. 60. rue augu<:e :amb1olte, • v, tél 15.91.95. 
Pour Je 11roa. br....,.rle cerckel. à d.rst. 

Les casernes d'Anvers 

Oo va donc di •t· ... r les castm~ d'Am·trs tt prochaJ .. 
nemcnt ln• a er le Se et le 6e de 1 rn• en bontJrt du 
boulevard du Nord, vers Eù<ren-Oonlrren 

Cet:.. Il s1on ne remp t Jlils tout I~ monde d'Un entbo~· 
sl:wne d Urant Et, W!l1demffit, pour l lna:ant, on en••nd 
la Grand,. Mu.ire r-~r: Nous f mu Al bien à Fallon. 
à la c::>o<"rre Sa :i....G<Crg~, à la l'Orte d• \\'llr!Jclt, lf'! pJaJ. 
n<'s de \\' •lrlJclt et de Sa n~·Anne ftalmt plus qu• •U!f•· 
santcs poti.r lr-s r-xe:clcrs de nos troupes, pourquoi nous 
déplacer? l.R plupart des olflcJns rt dea 10ua-o!!ici•rs 
mariés i:ont m<tnll~• à proximité d"" c>!<!"1•~ -ctuelles, 
quelques-un.• y ont acquts quelque immeuble - t\id•nunent 
~e•·é d'hypo hl'Q'IU. D faudra ch&D;tr lOIJt c<:it, "ndr< 
aux pr1.'t ae:u•Js de ul.5e, aller à b dem'·nllnt pourquoi? 

A.tour des c&s<TtleS actuell<S, de nombreux ptt.:... corn. 
mcrçants t:. detatll3 1& se EOnt lmt:lllès et ont IO'.Ja<"n~ 
èes bau.~ de lonJ11Je dUrte et à boo prix, le deplace:ner.~ 
cïu... régiment n ttant pas une eau.. lèple de résl11>.t on 
de baU, lis seron• ru.nés pourquoi? La nleur dea lmmeu· 
b:es clan. tout le Quartlf'T des ca.cm<S nctu•ll•s rn dunl· 
nurr COruld•rnbltmmi_ d'où prr~ pour la propr1éta.res, 
po:ir Jrg crc'llnc1crs hypothecauu. J)Ollr la Ville •t !"Et.al 
par .. ,Ile de la dl.mlnut!on des revcn".is ... pourquoi? ~· 
cas:cml'i clir~mèmf'S $00.t en bon 6t•t. modem~e-s A 



rralllls ttal!, propres et conror.&b!es, on TIL I~ dfmollr 
pourquoi~ 

Eeoa!Ons lts IT'OIPl•''"n:.s • Il! d~;>lacemmt des cutm"" 
n'a d'aur.rn but qUe d• mt tre ..i \-alt11r 11'$ l<'rralna du 
Nord, car Aprftl l.s cllll'rnes \1•ndl'(.nt les ca~l'll. les ~!· 
d•r•, 11'3 d~blta de ciprrs, 11'3 habitations pour lrs oltlClcra, 
1•• eous-ofllo!•ra. l~ mualclens, les rmg:>r~.s. ttc. 

Bonr"' alfalre pour la V1ll• d'Anv<n. que c•t:e nitse en 
n.lt11r, ou~ mai.. atLUI wur ceux Q'll <'nt achett dts 
~!na aux alentoun Ah! 11 y en a qui ont ~ 
"tee bonne ldk, c •st b.en &;>éculé? OUI. rtlllls ce n Cl' ixu 
b.~ malin us t<-r?'alrts ont fté a<:quls de b \'Ille même 
p&r ctUX QUI ..,, ao."lt lt'S p:oprl~taltts &etuels et qui 1<>nt 
Ne dlffamons pu, n'insinuons pa.s ngardez le pla:> oad&5-
ual et roaa ...-rn fdlf & 'PG".lrlfOOI D faut abso!=t dbno-
1.r nœ ~.s f't 1ympathlq'Jes ca..""mts att.uel:es et lee 
~ à coups d~ m_ on.5 a!!!eurs 

Orogmmenia c!Yldrmment non fondés et lmll!'l':tnrnt&, 
c tat.-t-<lltt peu pertlnrnto. 

R.\fTl'\l:Rlf: TIRLF'IO'\TOISE - TlRLt"'IO'\'l 
ülct1 •~ 1uc.u· 1-tlto.ran,e <-·n boilc~ de 1 kllo. 

Noua retournons chez Jacques Dupon~ 
a l'Aubtrge du Cheval Bl:ine place d,. B~-.-n~lls. au vo
seluni. En 10 mlnUltJ do promenad!' à ! 'ombre Par 1!' 
pan: de Woluwe, ou en 3 mlnu'es de l.tl chaU&sk de Wavre, 
t.ranu 25 et 35 Tel'T&.W! on:~raRée •pedal!té de bol!.SOna 
rafrakhl.uantes. buff•~ rro d «:.Ile- 1'11.-. 

Le dimanche, de 10 a 23 heu=. o."Th~re lantnule. 

La grève aux tramways de Gand 
ra Oantoll ont tlt prt•b de ..ra."tln.;s p:ndant stx 

Joms. lb n'en ont i>='J et<- plus &atlslalta que ça Sans 
tram .. ays, """' autoous et aans ta."11, Ils onl (lé forcés 
de fa:ro IOU\1'$ l"lln eouncs et !Oie& !eurs d ;>lacementa à 
ploc!. La \'Ille r.st lri's ttrtdue, 1, falo:ut !ort chaud plus 
d'un bra•e homme, en aeprngeant le front, a •oué à tom 
le.• dlablca hs gré•lites de 11Cnires de transPorta en rom· 
mun. c·1,.t dlrr QUO le J><·rsonnel de CC$ 5'1"\i<'!'S, blcn 11u'll 
ait rcprl• I• travail aamedi matin, jomt, à l'heure qu'il 
.,.t, d'un• sol!dr lmpol'lJlnr11.é. 

Conducteurs rt recru·ur&, de trz.mw!\ys a\'nltnt ctu rrstc 
dlt à qUI vouln • les emc"ldr quand k3 promltr • gth• 
ttlattrt'nt qu'ils 11 nva.c quant à emc aucune rrvmdl· 
ca!Jon à la!J• v ilolr Le pub .. c n mal compris • mRl prl.• 
apres coin. qu~ cts ire.ra-'! n ent J.SSe leur rervlce en pbn 
qu•lques Jo~n pl.us IAl'd et ns cntt pre Il 11 a iU<re 
mieux romp ris q " la d1r<Ct 0."1 o! bl c:iomP"GI!le oo~ c..,. 
nonnatre n'ait PM rrou é n;o;m de f8.1J1! meuler au 
IIY.)irl! Q r!qua \'Ottures ir 1 .li lignes plus ltport.an:.es 
D aprb ce q Ill "' racont<', on aunn: eu pet.T que Ica ou
tTl<n de la r~le communale de 1 é'cetndlé ne coupent 
le roul1\nt aur le r d.""S mur.\\ ays ., :'on s'ét:m n. 
QU~ l !aire 1<>rtJr q 'lQ~es vo ures De !a.t, un conseiller 
oommunal IO<' allJt11 av t a!füml'. en pleine r.t.>nœ du 
ronllCll, que le P<'"<m1lt' de 1• ttg,e ~tait b1m d6c!d~ lt 
le fnltt Tl n~ manque pas d" Gortols qui •~tlmont toute
fois qu'on S< •t lnrlln~ bien hc1leme~~ devant u11r tell•• 
mrnAC'C rt q1J rrprochrnt h J'aulorlté crrnununall'! 1·l à la 
dlteC'tmn d" )R rompagnie oorccsstonnaire de g'êtrn mon• 
tr""' bien t!mJd en :1 cl,.,, n..<'mco A dét >'ll de rotl• 
rant r'lt•'lrtque, 11 le ouvrt rs de la rtgle avru -• ml!I leur 
meoacf à r-.x~Uon. n~ p0i..-vaJt--on. du reste- orpnt•f"r un 
1trvlce d"utobu•? 01\ ne lt'mb'e pas Y R\Olr IOllg~ 

LP Lunch en plein air 1 Ros.<lgno t, Bols d la C.unbre 
Le 'Ib~ans:\nt en pl ln air • R~ols • Jeux P' mf.lnto 
Le Dlnrr en p:dn air: 1 Rossignols • Bols de b Cambtel 
(mmus à U Ir Tout dt lrt' fra;a-ru: et Impeccable tendJA 
qu'à :?1) rr e mtnu comporte le carafon de •1n fini La 
5oirto-Daman~ en ple\n !LU' c R=..::no:a •. Bols de •a 
Cambre tttabl des !amlllu, blm tenu! Excell. orchestre. 
On oe repo14 et on se distrait sa!J!ement aux c Rosslrnols •· 

L'accord conjugal 

La Yle tn:eme et !tbrt:e, ltS llOllCll, le ourmenage oor.t 
aouren~ la '50Un:e de désacoord.. Le mari dtl..we se femme, 
li 11\llnque d'énergie, oe aent allalbU, tpuis<! au molrulre 
r!lort. St6 occupations Joumallrr.., nieme oont devenu,3 
une chafie. 

Cet homme, comme bien d'autrM. est atteint de vlell· 
lesee prmarurtt. due à une d~!lc!ence ~landulalre • 1me ou 
plu.sieurs rlandl'$ endocrines ne s«r~tent plw ou paa asse.; 
d'hormonea. Pour remM!tr .rncaccment l c~ état de 
c~ 11 wtllt de proeu...,. à l'orp!lWM le supplW.e:>t 
d'hormones en suh·ant une cure • TlTUS •· Ce tn!te:ne:>: 
1elentlrtque. a ~ d'h<>rmones tosUculal:es et hypophJ'
oalrU, agit d 'Une manltre ttma?qllSblo c:an.s taus les cas 
de dUtcimce glandalalre. ~e t. une ~blmUon pro
i;rtMh e des gland-. dHa~ks. 

Le ua!ttment •TITUS• ....: ~ •e~~ dans tontes pllu
maclta a e3 !tancs la boit<". 

St • ous d~ une document.atJon complête sur J'Hor
monotheral"e et sur s.' bienfait.a dans tous les cas de dé
flclenc<", d•mandez 1 ·em·oi l!T•tUlt rt franco de l'ouvrage 
n• Tl 134 au Laborat.oire d Honnonothérap1e, ~O. rue des 
Commerçants à Bruxelles, 

Malheur aux vieux ! 
ç,. dOnt !ta employ ... Io.' plus li~s de la oompngn!e qtù 

feront les rnus de l 'arrani;ement lntuvenu !IDalem•n' 
•ntre elle et son !l<'::'IOnnnel. Trent!'<llla d entre eux. 
ayant d~pusé la sœxanta!ne vont ttre l)<ru nnês • Cl~· 
tr• m .. , francs par an U.. n aurom qu'a ac d br:.lllle: 
&\'te ça. Leurs camarades se 10nt ralUn :'I it". ma -
rl l A c.e•te combînai..<ao. Vokl comm.P-nl c la. a f '· 

En 11121. la c<>mpllgll!e des U'an1111lJI tlec rlqi,;. ~ Oal!d 
a.a11 renforcé son l'!'Œml:el en e= >ch t un = !ne 
d 'tmploy"' ~mporalres pour la durk- de• floral es à 1 'X
C&AlOn d<3Quel!es le nombre de ro!lurt'S rn c1rr • !on avact 
éU' aui;rnenté Les floralies f - es, la d!ttctlon '-e la c.;m. 
~?Jue se du.~ t à llccnder Ir p:rso rl en surtlei:l .... re 
quand les agents du •Slldtrat 1.nttn lnrent. lia !!reut ·•a· 
loir qu'on aurait besoin à nou•rau d ·employé<; • de ren· 
fort • en 1930, selon tou~ •ralS!'ntblMn•, pour l!'S fè:es 
du cent.,na!rr, et. d'accord a\'r<: le pcrsound perrrumcnt, 
Il• propo"t'rent !tnalem•nt que l!'S employé embouchés 
pour la période de• OotaU!'S lu ..,nt rrullntm1c• n la ~ 
en• qultte à ce qu'on "l'lllnL<ctt une oorte d• rr ulement 
dt chômage de façon que le nombre d('S homm a t.,,,. 
van fut rame-né.. en tait. à son n1V"1.u nonnat L "T3. -.o .. -

m•nt proposé fut agréé par !:I romlJlll:tlJe et d ce mr
mtnt, le pcroonnel roulant chô= donc un oor par s;,. 
m:l ne LPs hommes tourbaient du mt• pour ce Jour-là, 
l'lnd•mnlte de chômag(', li.ils comme «'te lnd m:-_·t est 
lnftrteure d'une '".ng-.alne de lmncs à 'c.a sa ure Jour
nallrr moyen, !ls \1ennrnt de drmand r et d bt<'nlr qu on 
tn re•1enne au r~e de la tK'malno c<impl ·e pour tout 
le monde Cunme ls compaenle refusait, a '11 ne lw et.alt 
pn.• permis de dunlnu'1. on compcraa\lon. te r. mbre 
total de "" employés. Il a ~li' rnt~ndu qu on P"ns.onne-
11\lt tous ceux qui ont dépnasé la 1olxnnt.,1ne c;., sont donc 
bien Ch P"U'TI'$ gens qui font 1~ Irais de l'an11ngcment, 

LICUE DES HOTELIERS DE KNOCKE, 
LE ZOUTE, ALBERT PLACE 

l4 p/aqt ;ogu~ 

Oemandl't liste e• 1At1f• d< Mtell Pour tous rense!. 
rnemenu. •·adr~r • Stttttarbt L!1n1e des B6tel.e!"3, 

11$. D'gue de Mer 

Pitié pour le Centenaire 

li )" a quelque. sema111t1 on a !ké, d:uu .,_,., faubourg 
d• O:lnd. :es cent ans d'un nnelen 1<>ldat de Uopcild l'': 
Louis Dneghe. On lw offrit dta neurs. on le eo:idmslt m 
i;rande pompe 1 la malhon oommunale, on IUI dédia d'î 
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~~=~21?.~~!SIMnONS 
.. . .. 1.c cllu VAllDERBOllGHT ,,.. S.A,..t~ de Î'b,U &RU~Etl!S 

diaoours. Ce rut une b<-11~ r~~ ~ rut aussi uno Jowntt 
bien faUpn~ IJOllr a •'ICUX tm.<r Il a b<au t·re d'une 
,...rd...,. t!oonn:inte, Il n't"n a pu molna vt!cu cent pnn.. 
W'mpa. C.,la ~ ~ mal à a IPP"'fttt sans domin-ae 
la ao~nnUé Eén~lm1rnt ra..• die~ des cfr&non1"6 om
c!•.!: .. de Cai.b<>urg, li tst tnr mment probsble qtip I• •l•ux 
IOldat de Uoi>old 1 ' a•ttait dit, le amr, rn enlevant -
cb&USM!tta. QU<' e"''&lt ttts RÇfttble d'ttre r.-çu ot:tael
lem""'t IL lb6tel de '1lle tt dy bolrt mêm• lm dolet do 
ch&mlJll.IIlt! municipal. mai. qu11 n'a1mtralt pas roc:om· 
men<<"!" cela trop souvrut Ce n't$t du reste pe.. tous les 
jours qu'on fi-~ aon ttntl rrte ann1ver illirl.'!: l'oiais Je brd.Y'" 
Drlf'l!he le' croia1t t.ranqum., pour un nou•eau s!...,,le. 

Oual&I On vient de lui n:!alre le ooup d"' tleurs. de3 
dlll()OUr• H dl'8 C Brabnu~nl."a 1 l!OU• prctelCle do l"lnstal· 
l.r •n qll&llU' d~ prts1drnL d'honmnr d°lln• .,,.,lété de pet\· 

aJonnéa. Pour IJC1 1 qu'on routtnue ce pcllt Jeu-là. on va. 
tuor tout !lmpl•m•nt <• brave homme, n a fallll a.voir 
une !alble...- i\ ln clnqu1ém0 c Bralmnçonn• • qu·on a 
jouée en 1<m honneur En vloux Ml<lat qu·u l'St, Il écoute 
notre hymne nfttlonnl nu f 111Lrtl• A \'<>U< •; ré~t.-r cet 
exerctc~ trop SOU\'tnt, n',.!t p ll' d('I ~ Age, on en con
'1ondra. Noua d•.m"'1dozu pitié pour le crntcnalre. 

\JF<;Sl( l'RS 1 r.;; OfTlctrns 
Pour \'08 chcmues. rois ~ cravates. adr~z-..-ous à 

Louis o..,,,rt. 37 rue au Beurre. 

Si vous faites du campi~ 

vous ne POU«z c.mt ttt de \Ous munir dt! ch~ !ndts
pe1U4blcs avant \Ottt d part. n oubllcz dor.c paa votre 
p&quel de the! Sil'ORA. 

Une soirée chez Liebknecht 

On concalt M Uo:i Hc=blcq comme avocs·; ~ :ut 
un brll!an~ e• •ympathlq14> b4:onniu On le conna1• mo:ns 
com,,,., krlntn. Et c=dant U n "' place d3r..s la U'..lé
rauire ~lae e• son cruvre rort considérable e>t p!e1De 
d dé"" et d apel'ÇU! r glnaux Ek :léI!lmt voilà! Léon 
H=eb cq nr la t part o Ga •C-~ne fanfare Uttc!ral;e et se 
p~ f'n~ volon'lttrs comme un &!l'l! • ur 

Dans tous IGI Il 111 " '' cment dédalpieux 
de t"Ute CSP<'ct' d• P'Jb te 1 t ra ·e Qll.'lnd une Idée lul 
V'J"nt, Il !a coucne "" :c pap,er - et u IUJ arrive de la 
d~\·eloppc-. pendant SOO paf s li 'n pc.i·1or le manu.""'rlt 
ehn Lar<'Jer, 11'•11 l'lmprtme uec 50ll1 et quelque!o" a.·ec 
luxt, U f"n\'OIC quelques rxrm1>L'\lrr.:1 de- l'O'JVtage a 51'.'S arn;.s 
tt. pour le rt&t • 11 a tend qu quelque acbcléur hypothé
tique Vle1mo rn Ire V .Site Il M>n llbrnlt..,, 
Ce~ qu" l;ion H•nm·b cq pe n.'\e que les Idées •·aient par 

elleo-mi'mes. Il eu!!it d• lt~ Jetor dAn• le monde POur 
qu'tllf".& y trouvt"nt lf'Ur chruun l')bS<"ur ou a1oTieux: elles 
trouvtront to11Jour.< t1nalemM1t q'1rlques Am"" où elles 
ftront rennrr d'autrl's 1{krs. LI cr~ateur dt!! valeur$. poète. 
Pblloaophe, ldfolOl\lt. ne doit P"-' d•mand-. davAn~e. 
C't.st IA unt conreplton USC'1. rnre dans ln gent. httéra1re. 
Elle Ht peu~tre d'un dllettantt•me supérieur. 

Vo!cl dane unr noU\e.:l pr('l()uctinn pltU ou mol.m c<.nf1-
d•nt:.Ue de L<on Hrnneb.cq un c lloU\'cl apoloille JUrl· 
dlque • QOmm• Il dit. li y racont .. un• 11<1lréc qu11 paosa 
t. Berlln - que, J"11n• étudiant Il \1!Jta!t tn compa;;nJr 
de '°" camarade Fm1le \'ln<lt -· Cl'tz Wt.lhelm Lltbkneebt, 
1• p•pe d• ;a • f'ml• dcmocmt~ • 

n 7 reDCon"1l. noua dt1-u. i.e d~ t'Js du ~ ~ qu.,,.. 
tlon. Karl ei Thooctor., l'andm oun1u B bd, Sine <t 
UM .léune Julie~ Ang<iJka B&lab&no!! qui de\'Slt dn~ 
rur plua tard ambaMadrlre d•.\ so~.-. Cà -.n~ 
assun'm•nt n• manq11alrn; pas de p tto~e tt d>r.s -
SOUYellirS, Henneb:cq 1 .. cr"que d'an !nit amusant. Ma:s 
ce qui 11n~r- aur.out en ""'· Cé llODt kun Id a ou. 
plus exactomen1, UlloS qu"ll lrnr prfte, car nous oous per. 
met1ona de douter qu·ai>tts quaran•e-qualre ana U alt pu 
noter si ttact~nt lt<!n propœ tn u~ aorte do d:aque 
p'At.orucl•n ..,r le dl'llt nouvoau, tel 'l11 D 1 &bore dans 
nœ !OC>~~ m tra\"&ll c est ur.• ml~ d1d~ r~•es. m8:.\ 
vraiment. Karl et Theodort L eblcnecbt ftalem.Us &US&I 
Juristes que cela? 

Où teloum•nt·ll&? Au c Lou\Te >, A la place l\ladou m.-ux.) 
car lea m•nu• a !r 12 SO 110nt lmbnttablu_ 

et 1-s consominauons aont aouttrm a la pur ctlon 
Super Buffet Froid. - T<'us Ir. 01. Cn ac ·nphOOJque 

A propos du Lac aux Dames, à Westende 

demjllldoz a.ux hab1tuts ce qu 'lia •n pc r.sent ... 

Le beau style 

M. Jule.s Sauerw~in eat un fT'\nd N"portrr, un llTllr.d tn
fonnat<>ur. n parcourt lt vute monde pour le compte de 
c Pa.ru.Soir >. 0 ln!A'rrOgo lea grands clo la l<'rre, mtnlat.res, 
souverains et dlctatours, et parait ou 0011mnt dea que.>t on.. 
autant qu·on peut l'é!re mals on gnoralt qull y &»ait 
en lui un sty!Jste. Qu•nd Il s y met A nou& 1,.. i:randca 
orgues de Bossuet. 

c Victor Hugo eOt tlciit une no11>rllc P'llc da c ClliU· 
ment& • .sur ce !ant6m,. attacht: aux nt'iocta ('Uf5 de Qt.. 
n<-. e. Mcs ltpoque est d;ae •Il<' ne .., prf!(o paa aux 
grands rtpentl•s A'.JMI Ir Négus un< Col& k!a p:nn erg 
Jours de cur.œ.té pa.s.w;s. Aer&·t-11 rdou ;, do Pl"4 :i plus 
,·e:s le poile royaumr des omb:~ c• & Il i"-'lst• J rlsqur de 
,lustlf.er '• mo~ :«mblo de lbumorta~ c Ce que Je hala le 
;>lu.s &P"S ;.,g bourreaUJ< a aont les rlctlmrs • 
~t c hamorau- • ne s'appelait !>Il.! Renan. N ét&lt<e 

pas plut6!. Proud 'hon • nnns loua lrs au, Il n a Pa& <!; 

le~ c \·1e•tmt" •. ~ tfJ1 suait oôitux, maa lts 1 man,ra ». 
c·est--1-dlro lea Victimes •-olontalrn et œtmtatoltts. Qul 
donc a cl!~ QUe la fausse caauon était l"esatnec du Jour· 
nali<me? 

• Dans un Genè\f <>rac"1x n canlcul.tlre at am é au· 
JourdbU! h troupe df.\ mtnlatra et dea d p males Il 7 
a déjà p....,, dt' tronte MléJauons pra!.senta U 1 tn aura 
c;nquant<> dans deux Jours. Foule lmpoaante • btg>how • 
comme d!Mnt !l'S Amér en ~ .... Et, pour meure une tache 
de &ymbolarne romantique dana «'t ùnpœ n• rortl\; vo.t'I 
le N~ sombre "'- r>•th<tlqu• QUI a'ntlach• d~rma a à 
la Société dt'$ Na 'Ion.. en tous 11•11~ et •n tout t~mpo Pt 
de méme que l'~ll M quittait P'-\ Ca n de m<'me c~tte 
!1gure. lm•~• de la mau1"S1>e conscience, •i; vra ~uta les 
déllbératloru. " 

Le déteeuve Oertque, Membr~ dlpl<\mé de l'aSSQÇ!atton 
const.tuee en f'rance sous l'eg1de d• la Lol du 21·J.188~. 

59, &\'enue de Koekelberg, Bruxellr&. - Tel. 26 08.88. 

Pourquoi Pas? 

ne pas aller s.wourer un des tx>na 1'l•nlls à 10. IS. 20 rranca 
et los da·e™'S •P~iahtta d• !"HOTEL HO\' AL GRAND· 
PLACE, à ITRVUEREN - NOU\'F.LLE !JJRl::CT!ON. 
Pen&on à 30. 35. 40 franc~. Tél~h 02-518369 

Georges Sorel et les événements d'aujourd'hui 
n n·,. a Il"" d'kr1'.,.1n plua ac~el que Grol'i[œ SOrel. 

:e pa."ado:u., •tr..ur d,. c M:moru aur la •k>lence • Ce 
SOCiaL.ste bérlUqu• ~mb:e avoir i>ttvu 1.,. h~:. d"au. 
Joordbul. Peur lut. le IJDd:ca!llme mo!utlo:m&!re kLd t. 



POURQUOI PAS? 1899 

aipp:'.mtr l'.r..&t c Da1a dt te!ll>!. ecrull:.lo:'ls. kr\trU, D 
n 'f • plUa aucun moren <!e ralsonnrr 01= k3 dro. t.t pl1· 
m<>r<llaUJt d~ homme1 c'tst p:JUrquol nos socla' S:<'S Pli" 
l~en:a!MI, qui aont d<s tnfant& de la bourreollle. C\ qui 
ne &•n•m rlen .-n dehon è~ l'ld<ologle <lo l'Etat, m."lt 
dt.or ..ilb quAnd Ils 1<>nl en prb?nce de la .-tolenc• pro
lét&l1mM, lia no peuvont lui appèiquer lcs lleux communs 
qui i.-ur aen•nt d'ordina.re à pa:Jer de iA forrr, et Ils 
volent avec e!Irot <l<S mourem<'nt& qUl po11rra1en1 abou· r 
à rulrl•r lM lll811tuUons dont lia '<l•e.'lt: a.ec le syndlc&
ll•m• moluUonna tt, plus de dl.SCOW:S &llJ' la Just ce lm• 
manen-..., •I p::a de rtg mo psrl~ à 1 usa~ dea 
1111~1:tttuc!s. • 

On dit que M Lé-On mum n'est pas loin d~ • •n a~r
tt><>lr. 

Pendant les chalcun. prmcz du repos dans u- cadre 
charmant rn d~nt un• dcs s;>éc:abté3 du TFA·ROOM 
)tEYER~. avmue de la Ta!..<Oll d Or, 41. &a clatts et -
Co"•P' s 11&ce..: c'est un na! ttpJ. 

C'eat reconnu 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

13fois 
vous lisez bien, 13 fois une chance 
sur 10, de GAGNER e t même de 

CUMULER 
les lots de 7; à 500 francs de la 

LOTERIE COLONIALE 
Son nouveau plan met à !"ordre du iour les 

SURCOMB ES 
l 'EAU DL' CllL\'RO.V, h cause de la finesse de son pz 21• TRANCHE 
r.at•irtl, ~· la mellleure dca eaux. 

BILLET ORANGE 

En Ruaaie aoviétique 
Q 1 penser de 13 Russie soviétique? C'el!t touJoura 

le rrnnd problème et la if&nde tn!gme. 
Lo So\,eto. qul ont vraiment le gNlle de la pr l"1l nde 

ont atUré chez eu on a en 50Ur.e:::• toute unt x.tr e ..c de 
profts.1CW'S f't de a.avant6.. l.;.s. ~~ ont m U'é "'ts Llborl· 
totrn •t c!eo CL qu~ marn~iques etc::~ pour ... pr>
fes.rur el un m..."declll, ta clinique e:. 'e labon\t e IOtlt 1 
alit:• œrtatn de tou•e clvtlt.<aUon. téS m r-~r ou ~ l 
motm, q clqllca-um de = mrs.slcurs son rt1 nu ncha.n
tb 

Un vtrux Ru= aavant lu! au= à q 1 on raconta• 
cette h t()lro dk:lara. c Les n&11s• Je <ol.• a'rc pla 
que mon P." a n a pu tant changé que cela. DU ten: d 
t.aars auS$1, li y avait en Russie des cbœe" mair '1<111 s. 
mi-me au point. d~ vue aoc1al et 5Clenti.flqu,_ On montrrat 
notamm,.nt nt~J( ttranq-rrs un pouponnat le plus beau pou. 
ponnAt du m<indc un~ mrnt"11le de propreté d('! cor'ort, 
d'oullllag• acicnUJlqu~ Los étrangers <'ta•'!' dnn l'n 'Ul
ratlon. Seulement on oubllau d'ajouter qu 11 n y 'a.t 
qu'un ... ul pouponnat dam toute .a Rtwle Je ~lS bl n 
C\lr~x dt aavolr romb •n li y a de clln1Jtt1<$ et de L\00-
ratotres mod~t..i d3m toute la Russte oc; etlquc • 

lA'!'ll abunntrnC"r1h aut .)Ourn.tus d pub!lration.t tJrl~ 
rr.1oi;: u 1 rt anr;bb MJnl r t'(us :a l' • .\GE.'( L OtCIU '~f!: 
U rut du r,n11. Uru\tlles. 

L'Hôtel " A la Grande Cloche » 
puice R~ppe 10-11 tl IZ. à Br ixel.<S .. Téléphone l2 61 40. 
ae rtt0mmande P'-r son confort modem~. 
~"""'Ur, Cha 11fa~e centra!. E:atlX cour .. ch?Udc, trolde. 

Un document 
c·e•t un pn'< lX document sur la Ru&Sle sort~t.que que 

le ll•Te qu• M P Flonan-Pannent1er en a rapporte et qui 
• l•nt rle pciraltr• soua cc Utl'f: c L'E!.Oll• l'Ollge •· 

M Flort~t1-Parmcntltt, romancier !éeond. ecrttaln de m~
r.t.e, nit i»nt pour la Rus.Çe sns prévention et lllilS autre 
p&MIOn que relle de la curlœltc n admlre cc:lalne5 rhœea 
dans la Russie noun le tt notamment cet Immense ~!fort 
m favtur d• l 1ndustrlallsltlo:l. ce".te mrsttqi:c dca km?S 
nou\eatlX qui ratt que la Jeunesse sovtétl<;ue corucnt à se 
aaalflU pour ...uttr le bonheur des g • t.."'1Uons Cutures, 
maü aa d..aiptlon du pays est ef!royable. 

lJ. FlorWl·ParmrnUer a .-u nœ aeu1ement ce que l'on 
mcmtn mala alLlll eo qu·on ne montre pu. Il a \'U lœ 

=·es modèles, les laboratoire.. l,comparablc.s nuls aussi 
Ica taud1' ouV1'1ets, l'atroce mtstre de œux qui n ont pas 
au o pas \01lu s'adaptr. à cette 1.mmenst c:1seme conç;ie 
"8r Bouvard et PécUé'et Sctn.s de 13 vie fUture? PC'.<t· 
~!.rt ma a tn ce ra.s on 1e d mande 1'1J !le \:3U' pas :rJeu:t 
moor • tout de sut~ 

DURBUY HOTEL l.lAJESTIC Pension· :.o fr.s 
- HOTEL ALBERT. Fer.s!Qn 4(1.45 francs 

Ohain, écurie de Pégase 
L< eolelj cUll. Poétea, mlnl.5tres bourblllestres. joorna

llli es nadémici<n,; c~ paysans. '=?è!t'll, 1111'" • une vWa
gco e mus:qU<tte à Havers le ch&n:lanl bourg d'Ohaln. 

Ohatn? P >ur les lecteurs de Hugo, c'~t le fameux c.'1e
nu ... creux ou Je.; e ... cac.rons & tcras('rent. Aujourd'hui, par 
ce beau dmunche. cc.n g 1 mplrmt"1t un' 1:.age \\-a.Ben, qui 
V1L 11..:l~e aP.Ux: ç.oetes Robert Ot r n r\. F..èmond Vander 
Ca m n, t:'"' qu1 en ab11tc quelt:;ues aul..,.M ffobert P~i.s
nl :-r A bert Gwsuln, Cham~. Toli pr clans le "lla~e 
main eus tro•vans encore HC1n L.rbrecllt. en &Mtlnelle 
&\ ncée 

Prnppes de telles cC'lnci rnre;,, P erre f'louqu t et P1trre 
JkU."l;l'(l;s deux P.mn d un coup> ont OtT"niM! co:mr.e 
dit une atnrhe locale une c F~te l"'lompn le ce la Pots!e ., 
au l!cu dl, • A;, Marchau • 

KREDIETBANK 
voor Handel en Nijverheid 

S:ège "°"' • · Al :ver&, Mareh6 &IL'< Souliers. 
S.ège centr. ad : Brux cil.a, rue d · Arcnbe!'i. 7 

Sl~ses : Amers. Bruxelll'S. Gand. Court rat ct l.Auvatn. 
Corttspondants d>ns •outes les principales 

villes du monde. 

La fête triomphale 

!:ntassés dans un aulOCru', - q\.! dut C31tt detlX fo:s la 
route, pour Jll""ndtt le re.Jte du contingent poét.!1;ue. co 
qui je:.a q1-'elque ;>erturb3tlon d&llS l'Of'<!..."C des cbêmotlles, 

les pe.nlc.P1Jlts"' vl..-ent dé~ ceva:u. ~e cwncue;:a 
où !es a .. cnda..tt.t la fa!:..'a.~ et le J~ et ~:!:l!lt bcr~g
rn~'re Raymond Van Hœg&erdrn trfa oous.-pre:et *"" 
ch:imllS (Sans les brodtrtcal. ooUC6 d'un Jmpl'éSSJ<JllDAn~ 
huit re!lets, et crue. :nl'Jn.lm<1lt plua chic que M&rœ:-Henr1 
Jaspar, mJD:.>:re des Tranlpo~ <poétiques?> qui mon-
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Bitter C U S E N 1 E R 
La oonaammauon de choix 

prtlfrft a tous autres apfrttlls 

trait son :eutre en. c· ~ lunet~. lnfllllmtnt plus .chle 
me.ore que le bcdOllllant dfl~ du mlnll""" de 1 Ins:.ruc
uon publ.quc. plus chic &'U?'tout que LoW. P!érard. en 
emioaaUQue ~lie rrue. 

Les Renaudlns a.'lu:tttni en.J'Jlte lu Pl\Ja&r.s en do:mant 
une repft.::on gl'1lé'a~ du Coucou.'1 du ~l'Yllto~-e. Pat. 
dant ce kml>5, cc:nme U 1t dOlt, le pot:e-.t.Yla:.:u, Del-. 
éta:t da.na 1 .. ~- Clcuon et CIUClquee ~trca •VOU· 
ra.eat ~1!4 cremo à la glaee achrtfea ' une C&rlOle pnm. 
11enUe!le Harassb, les "'p.rd&nt a1ee enfle, trot. &ad~ 
m!cen.s, B<m&rà. L.·P 'Ibomaa, Oto:itS ~l<nr. USla r.11 
:-he:!>e;ie -..., le de!t;ud du ~ des A:tc et ~ Let
t..- ;;io.r:alent kllttnm: hau:, qu'Une brave vilJareoJ.te, cour. 
r.)Ucèe, se n:ouma, :eur Jetant un ttrard foudroyant; '°""· dennt la tuaJeslt des nobles c us.s t, elle 11 ~ 
leur dl.Te ll'W' !&IL Ll's ~ c·on~ n •''ta~nt tmacmt que c"ét3 ! une hls

toire c ed lll>Uaux » C<la '"31Ut l'ab5e::ce de l'harm,me 
catholique "ous n'lnstaterona JXla 1Ur les d.rames Joca·.lX 
qu: d~leront de !& prtsence d'un authentique bfnédic
tm. dom Achard, \ enu tout cxPrta de Bruges. 

Pa:ll, saturt.s de ~le, les i><)ètes et tous c~x qui ne le 
aon~ ps.s (;e c:el no-.a bmlssell a·iraim:ent Ile\! &\ peu, 
et ,is!terent :~ co n.s pltloreoquea da '1lla1e nuucoup ar
rivtrent bien 1uant l"heurr fi.lift, au Uru du b&nquet, 
cemtts et iwo.!lé3 n. purent, a l tnttneur de 1 ttabliué. 
ment, lire cet:e tOUCllante altlchette : Pour ~os wcck·End et vaca1 Ull• luatton excep· 1onn. 

Hôtel Gillard. Gomblaln la Tour sur Ourthe 
T erra.ye rt Jardin au bord de 1 Ourthe. babs. tout confort. 
Bar, aalo'l, rcstr"r !or ordre. Menus avec plats au choix. 

Prends l'éloquence ... - --- - --
Et ce fut la pluie d .. discours. Tout d'abord, le bouri· 

menre, un peu tmu. mals qu1 tn aorttt à eon honnl!llr. Il 
eut le m~rlr.. d 'ê re brrr. Aprè_t lut, Rllbert Ool!tn, QUI eut 
Ir m~Mte d l!tre Jonir, cnr son dlsoou,.. !ut êtonnant dbU· 
maur de PohJ• d11Cr~te, d rmo1Jon \ra.:• Ce fut luJ QW. 
a.gnaia la pr~nce de Garctn Vcutura Calderon. nurus;.re 
du Pl!rou, et un des plus be:iux t!crt\"Jlms actuel• 

Le mln sir des Tror>!poru e:.sa:;a d• i.-amporter les 3$

•~anu p:ir drs exerc.:cs \erbaux: • Je 1uia hfUreux de 
\ Olr organ!aer à Oh>ln ctt~ belle ctrlmone que vous aH1z 
ortan11ée Ici à Oha.n. • Et • ~ aulS heureux de 1·011' le 
nom de ce vil.ace Je à la Ut:~ntur. t. • pot.,Je, à :"tntel-

lir;~~:· ;,nclure Il a !!llnça que, l'an prochain, ,.ra a~ 
le Grand PrlX de la L!tteraturc d O!Uln. Bien entendu. 
chacun trou1-a que la m.:iiron de re pnx •':.mpoos&>;.. Phi· 
JoeophJquement PIOU<:Urt t.:nilt sar "" pipe BourgeoJ.S 
~PIJ1llt de aon mieux '°' Chsr:cs Ben:ard IOrtalt IOll 
p:us 1ard<lnlqae rlelUlt'lnenL 

l!:nfln, Thomas Braun, Il l>Atons romp;a (tl est bâton
n.lrr p&rlll d'abondance remsrqua qu'11 y a beaucoup 
d'noeata pat:C mata ~.1 de pa<:es avocat.<. Il a'&dre6sa:~ 
oonatamment à un br&>e p&J.an debout au plod d• l'esca
llt'r ou.., porcha ent les orateurs. e• le villageois. ~t d"ad
mJraUcn, a;>;>:ouva t t>nt eau Il poUTa!t. Jamai& le bâ:.,n. 
Iller n eut moWcur p~bUc. 

Quant à !..outs P trard, Il ttfusa de prendre la P6IOle 
l son tour Sensation. 

BA"QUE DE BRUXEL L ES 
~~:• ~nonyme. 

Compirs l 1·ue •t a torme aux conditions 
les plus avantaaeusu.. 

O•rde de Titres 
Ordres de Bourse 

Sleites et succw•nlrs dans tout le pays 

Réception, chœura, bucoliques - --
Apréa quOJ. le. a. ls •n' .... rn• ••• •1 d'lnaolatlon, Se ru&

ttnt dans les !rata aalona de la mBllOn communale. Le Vin 
coula, a Ilots, bien entendu. L'ln1·ralaem~lable cohue trans
forma b:tnl6t les locaux •n ba.ns ltlrca. La plua grande 
cordlal!tt, oomrne on dit, ne «aaa de rèJner Un enthou
llaste, dans - transparts, arroaa da.na le dos le 1·es:.on du 
cnltliStre,. qui ne 1'a;>erçut de rlen et ;iromena canâldement 
llOn ~esto.n ra!?alcJû. 

l 

c !cl vit le Jour le PGtte fl~laque Edmond V&nder C&m. 
men. <19-0Q- ? J • 

Le tO•lt ento~ré dune IUlrlaOde de tleUrs rouze, et 
bleues. A la place de \'andtr CAmmen, Ce terrible Point · 
d'mterr0gation noUs doru'°ratt froid dans le doe. 

Peter Ronacher, le violoniste viennois 

et son orche •re font les bl'll<"S solr~s du c LoU\Tt •. place 
Z.ladou, la super taverne bruxelloise. ExcoU•nt bu!lct froid 

Et ce fut le banquet 

Avez.,ou• Jamais &$SIS:<\ à un banquet de pofto? C'elt 
s:up.de ou c est •;il•"'11de otlon lea soul.\ La l1nta14 la 
plus élhtrée qul s'y libère P•r momenta ~mble pour 
c~:taJns P.'lilistin.. à dea manlfcstat.ons d ldloUe. A!!a.re 
d"ap;>rec1a•1on. Q~ot qu Il en soit, par co •• taelon a&111 dou:.e, 
les • pamplers • e-.ix-m~mes oubl en1 loura lrut1Dcta bOur
,..., ... Mais un diner oU. 6WC l>Ottœ, aont m!!ta des iCIU 
qu.: n"<m: avec la poés..c que de va,uea nippo:t.\ c est '1te 
e!!&rant ~ m=i<'ll?S. tnspfrb pu le t"'.n. ou cm111 com
me ll vou,; pla.ra, se maeut à taire dœ vas t ce Q'Jl ea: 
;>!ta gTa e c.n lot c vera i haut<- voix ce fut aubllme 
te a!exand:'lns le' m!!a.:ent au• •-s>eu·l'tts. Ll:a Pottes Q~I 
n'étaient pas mor.s d'tnaruta n ile aenlce ae f&ao.lt a•ec 
~r.e sa•-ante lt>t~l ac sente mt devenir enr~ta. 

c E"St en •am ,.,e dewc oomhcs horrlpll&, tsuJêrcnt 
de ~rtlr de cette atmosphcre de banquet de • d1oc .. 'lc•t a 
en ol!rant au ttant Gol!!n e au ma Kl'IO': Vander Ca:nmm 
un peu de terre natale (c"alt de la c•:>drtt, ma:.s on 
'.a:t ce qu'on peut1 elllbftll~ d.tn,, une uniette de ~Pitt 
;><>!ure 

Les molr.s paUent.• 8 en all/or..nt par le premier cnr. 
Comm~ :• dl.sait st spauuol!cment ! un d'eux c On \"Olt 
QJe Je~ i•as "" ce car burent.. • Ca untendatt plu,, qu., 
ça ne ~ \O}-a1t car fai.!31t nolr romme- dana un four 
Seuls se eondu:sa •nt dtscreteniell' IH frrr<'a H.uaert, •?~
c•al,stes de la peinture mod~rne oourlanta dana leurs 
barbes, et Mlle EymaeI, amte dtS Ani.maux v'!OOe tout 
exprès pour voir s'U n·y avait rtl'll a ln1r~ on faveur de la 
taune des arts. 

Les plus èour .. ~cux testèrent 1ur place C éta:rnt aurtoul 
les heureux propriétaires d'autœ, su.scepttbl0$ de r•1•1nrr 
leur logis par leur, proprl'S moyons. Ils r .. t~rtnt. una 
souci des moustiques, nt dca Ol3faux nocturnt• qui a'ou. 
bha>ent sur !es nappe&, aana crau1dre m~me lu bono mo14 
de Dupierr""-"'· 

En somme. mmorable Journée, dont P1rrre Flnuquet, 
vann~. vidé, Se '°1mendra. Tout comme les 1cns d'Ohaln, 
d'8'!leu.rs. rével!!êa tard par lu <'choe d• la ~le en 10-
ruette. 

Votre blanchisseur, Meuieura ! 

Ses eh•= ses cols ses pyJsmu. au eal~I 
c CALL-.GAERT », •e Bl!lnchl&Uze • PARFAIT ». 
33. rue da Pomto11. Ul Il u U. Lln-allQo d-1c:.:., 



Knocke·sur-Mer Hôtel Beau Séjour 
S. plare Van Bllllnm - Foce é 14 "'" - CU!s!De ao!BDh 

Vichy, centre intellectuel 

Parmi k>A pltU Import.an·,~ manlfes:atlona de caracWo 
artL&tlque orpnlaée& cetl<i année en Francr, Il !aut corn!>' 
t"1' la c~léi>ratlon du Clnquam.enatre du Symboll&me QU• 
prendra place A V chy du 10 au l4 Jull:t?t.. 

L A anee In:ell«tue1.e pour le Rayo::n<'ll1ent de 1~ 
France à l'E:ranitt QU. a«st const Ut!<! au d~Jl cl<> 1938. 
IOUI l'&cllve dlt«"Jo:l de M Jac:quea CS. L&er(;e!le, ane le 
cone<r...:ii dlS pl:a et l!!l."<:s ecrl\'atns trançala ; MM. cttor· 
&"" D"Jlu.m•. Jun OlraUdoux. André .Mau:o:.s. Loais OU
ie>~ Paul Val~1'7. ~ Lecomte, Paul Morand~ tic. • 
prll 1 lnlU&U•~ de oe proJe' q"jl a reç-J l app:obs on du 
COrnml&s&lre OC?ttal du T~ c; au D.:ee".eur ~ra. 
d6 Beaux...vt.a. 

L A l:Wlr<1 1n•e11tt•uelle a !mité Q1!<1Ques-u:11 d~ plus 
cél~br .. krh a!na de l anelen et du noui·eau mo:lde, l verur 
U&ls'.~ â = lft-s de 1 e5;1!'1t.. 

Aprês un C()Ul't a<!Jour à Par!S, les Invités M l'Allla!lc• 
lnt•ll<'CLuolle "' rm~ror• à \'Ichy !e JO Ju:llt't. Vne conf~· 
r•nce de M .l&"IUCS de Lacre:elle aura lieu au Cill!mo !e 
ao.r mmie a-.1r : • Ce que nous devom au symbo!lmle • 

Taverne Romain 11. bnultnrd \ nsp><h, lt'I. 11 n?09 

-.i:s Ol'\1'1: .... A l'l' lHO et à fr 1' 50 M-rr:a d•ns •a aalle 
du prnnltr ~t&&• Recc:nmande &en tr.:I!et !rold. 

u Ce que noua de,·ons au 1ymbolisme n 

Le 1"ndrmaln le Orand C • ~ do-!c:a une reprtsrnta
tlon d• cala d• • ~llt'u et .lM ..sand• •· wll la ùlrttt o 
œ M All><rl Wou e• le 12 Jui:let l'œuvre a~mlrable de 
lkr' nz c L8 Da-nna• on de Fa:izt • <':11 l::!~rp.-.!tée par lrs 
prtnc polta 'fdtttra de l'Opfra de P~ra. 

Lt 13 Juillet, •.xrumon d&l1' ~ .. mont.> d'Aunrgne arand 
!t1itlval mr~rlllr<t M mU!!lcal conlér~nce de M. P•ul Va:fr)' 
sur le • fi'llllbollsm1 • • l r<c.:al d chan~ par Mm~ Balgu•· 
ri~ ••1r d•A PQ~mrs du Svmbotu.me. 

D autra contnrnccs l!On\ pr ;-ues. notamment, le 24 Juil· 
l•t, \1 Paul M·n:i id IP 10 "" 't l\l Q,)ori;es Duhame!. I< 
24 icptcrnbrr. M André Mai.ro:s. •te. 

Cinéaalea ! 

~"" mtre t=tptlon grawtte à la Ru-ue mensu•Ut 
n:o. \\1.\ HCll"(.' :- <-'., aanue Lot:;..se. tGA. BruxeUea 

Choisir 

Sa< ce UIZ<! • Chol'1r •. la :\fa !!on De5clée-<!e Droo .. ·cr 
pubUe une txcell~ eollo<Uon de textes des çands ecr1· 
1al111. 

Ont MJà paru d .. c l~rle6t dr MRT Dupanloup, Joooph 
d• Mabttt. Sundhal rt HU)'511\Ans. Un • Salnt<-B•u-. • 
11ent de p~raltt<'. C'est notre ami André Thérive qui a 'est 
chart6 du chai• Il est ~•r.rt:n•ment Judicieux. ma11 ce qui 
!~l l• plus rrand agrémtnt du volume. C"tal une ln\ ro
ductlon Oil M Thhlvt tait de • Saln:.o-Btuve • :• portrait 
:• plus pén~rant "' le plua Yl•t.nt. c ·eisi une acmtrable 
pai;e ~ crlUqu• lmrrattt et psycholo(lque, un porlral' 

d:gne du modtl•. c ~e d'Un des cœurs leo plua com· 
pllq\IM •t les plus oblcurs et d\me des !nte~n«s ... 
pl1.l5 lucldes et les p.'l:s rlcht'& de tout :. XIXe •*le. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
10 •• ,. '••t•·C.clm.. 

Un bock avec le chevalier 
Edouard Lagasse de Locht 

CHASSE A COURRE PAS MORTE ET CAMPINE 
BIEN DEFENDUE 

Le ch<!'11l!er E<'!ou •• · .; L ms.'!C dt' IJxht ~ une fll!Ure 
bien OJ"fginale_ Chef Cl lll<IUStr1e ~n Can1p •, d1rttt.e"Jr d1In• 
port.an ta a~Ue~ de. constnu:t on. m;, n "'t plus moderne, 
ni ml~x au courant des pro'J!èmC-' qui so!Ud •:n': Il l 1'eur~ 
p:Hcnle celJt qu: ont à chari;c non ..,,,Jencn• l~.ir Pen<'
pa;n. ma:a aussi œlut de qUelquc deux ttnu oumen Of. 
fldtt de réltr.-e attaché à l'U!:e des 1ttt:ons de ~lron
tlau qui •elll•n: aux bords de la ~Meuse, le chemer 
Edouard Lap,s..<e connait I~ p:ob tmcs mtemallona:ix aus
si bien que les prob!emes !OCl&ux fi .ait qut 1 heure H u: 
ln~uctable que r A!:emag:ie est tn annœ. et nul p!u• l!OU· 
'tn~ qu~ lui na !es yeux \O'Jrn~ trrs lt' lleu\e que les mlli· 
CH h1tl~r.cnnes po-J1T111ent nt 'emdre en quelqu!'S heures. 
Ct' CamplnoÎS d oèop•lcm connait tous ~ tteolns d<'S bots 
de aon terroir; Il sait les gut-5 le trace drs 11tmt!tl's, le rel!~! 
du 601, l'aire des landes tt à•.s champs de tirs. •t Jrs reprr.>S 
de rnrttllf'rtt et les courbes drs \OI"" d ~li qut .,.rvent 
notre oommerce en 1>rott<aeMt n<>tr• sol Pas une ma.nœu· 
He à laquelle li n·as.o;iste en volon\.'llrr <I<' Jour ou de 
nuit Pas un renoe1;:nement utile à. r.œ e:ata-majon qu·u 
nait no1é et U\ln.smls. S1 lts g1u·cta-lronttères """~ -
comm<' Il le dJt lui-même - des gn!ft'S ~ dts ye>J~. 
F.douard ~ c!e Locht tst une de «3 grl!les. un de oes 
, .. ,"' . On pourrait c~ d aprk ces QUP'qurs trait&. qu'un 
homme ainsi bâll do· hslr et ml! l!llcr 1 A'lemagr...-: !1 
n en •st rien. n apprecie en cen.slns AJ.:ema cls les 1·enu; 
guemeres f'l même parfois la genll:h<inunme et la gran
deur morale n CO"...neit lai i;cn:; de 1 aurn c6té <!P 1 ,..": 
il a dlez .ux quelqu""S parent.. pannl lts Junkers. ~ de ro'..lr
tolsc3 rr:at·ons d'allalres <n tant qu Industriel. li a péné·~e 
chez l'ac1\~rsa;re rvcm.uel, Il le p~ A Ja 1aleur Il ne lui 
1ou<' nul:r:ncnt 1e m<'prl.s l;;nare r!u pa.nto'Jllard. E' ~ 
trrrlen, qui a \'oyagé, e•t un bon EUrcp~en. 

Brf"! un homme 6\'Prtl. et rommmt. ..• 
Mat•, A côté de cet homm• d'acUon - qui a'ut placé lui . 

même ;. un poste d éc~ut~ à et\~ <le l'Anrl~n \'<'101 '' re de 
191~ qui, part~nt s·engager avec UM Jument de chasse qu•u 
JiJgcrut- mne-vab:e. dut subir c."'I votontalre re: i:nt le..s. ~e:--. 
vltudes m11Jtalres 5'1DS edM que omporte 11'.'I t''ln •ere•1x 
• lnl<'lll!:"nc• Son,ce • - U 1 a •n lui un ~·e 
du bocage campinol.s. un amant drs llk'a cl de la ne 
"lll'tst•s. un cMtelam de p nll1'<S Pt un lll'llt'l'ltt-ur d • · 
Jo-u qli s est tradu11 -.ur un môdc archalqt;" Edouard Lor 
l:U'C de Locht est un des drm~n1 vrneurs <le la B•l;!qu• 
~~ XX• sree!e Ce n est pas llS>M! pour l de courre <!ans 
~ bruyl'Tes t.ouL lb11·e: lomz le ch<"tt!11! qui y abonde, 
Cl d'a der à hébtrger :roi. mols durant. Ra'l;e-Vl•lsalm en 
d~plarmitnt, li lul f""'t ~!e>~r du aalntonô")i.. •t dres$er 
à.._. rhO'\"au~ corr•.q>ondre à 1• « E:\·rntall •. à • Ch•Mt et. 
rtth• •. à 1 • c In~pendanco •. à la c V • à la Campagne •, 
~ des pubh<'.'at1ons cynegcttquo lrançabcs et y •~pœer la 
•a..Jl• doct.rtne t<-scienre.s samt-hubtrt1nos: U lui faut, sur
tôut, Illustrer d'alertes aQuarellu lrs .c~n .. do 18 vie de 
aport!flman. et rien n·est,.curienx commP lts liVTf'5 d~ ratson 
où Il n Mta1llé avec un• préctslon touu. technlquo los bull• 
UM de ••s chasses, buU•tln• qu 'Il ad<>rn• d• croquls, de 
sihou•tlt!a cnlev~ d'un trait, et dont certalna aont de p&
lttM ml't'Vcûles du genre. 
C•~ EdO'Jard Lan'.1..<e-là, antlth~!IC du pl'f'!lllor Llu!L'3e. 

du ~ lni~ni<!Uf, vl<:e-1>résldent du ;i-oupement b,.lp 
des oooa:.ructeurs d• matêrlel àe chrmln de fer, pr~den; 
de 1 Union des lngerueurs du Limbourg <Out !J ~~ une 
l!Ol'te d Em~ !«!lon Paul Bowt•t. le p!'ftro oer_'iam.'116 des 
tradition., t:.n gaillard qui se tram!onnerall en chouan, 
b<lnnr S&lnt•-Annel si on touchait un rhC\·~ de Son Roi, 
le baro:i d'un• pe:1te b&Ue-B:t:"a"'1• cm 1 on p&rlera;t le 
nstll!lnd à ~H ge:i.s au li~ du plUQue - er. un mot, un 
type. 
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LA FRONTIERE EN AUTO 

Le chewlttr Lt.l. -~- d• Loch~ m &tttnd en au~ l la i»
uu ~de Ltlnul<en. p&r Wl œ.oi IO e1I qui oe:n!t de Tart 
nwt lta cMn<S cita admlr&b!ea ro ' es ~ Il 
m'emb&rque. et d'abord, au lltU deo l"l)'laiQ q~e J'&tl4n· 
dals. c eit dans le ca.semement d'un• co:nPllCllle de ptdœ
tron~res qull me dtbàrcrJe à cinq cc: .. ~-"'3 de là. 
Daru le rectangl• d• ce cantonnement tout neu.r, l<a bom
ma ,.ont et "iiennmt. \'SCU&n~ à de menues corvties ou r..&
œnt dans la chaue• lwnll"' Rie du llm'dl~ Ul><'Ct de la 
plupar. des t'&f<'mfll Des neun. des ,le\& d mu, uu J• ne 
sais quoi de pl, d"aler.e et d•ust~ l b fo;s, Dana la 
d~e dcs ao!d&t.a qui ~mpU-Ut la cour. on rotrou\'9 
oo coup de J~ à l'flSSôrt d<'ol Alpins trançal& Dlnl leur 
gardH-vous. cette rapidtt6 a1Jtire dt3 hommes qui w aont 
•-olont&!rement dL>clpUnb, et qui 1Cn'Olt, paroe qu "Ils 
l'eulent servir. 

Et quels yeux! Tous, fla ont c"' yeux lld~lcs et fiers que 
Je vt. luire une Iola l Colmar, aoua 1'3 caaqua bleua. M 
un qootorze Juillet. ou c Nurquot P.a? • 1'e11 ~lt allé 
saluer aon pe;tt féUche, dea yeux «immc on n·en peut O.l'<llr 

quo dans la brousse, ou llUr la rive d"un srand neuve IOU· 
l'ent teint de sane .• 

Dans le poote du commanctont un rude véthan d Hout. 
hulat, qui s'est ,·oue tout enUer à la garde de l'Est -. on 
m'explique le mécanlsm• de la dN•n&e c En une d-1· 
heure, le secteur entkr peut tLr~ Rletté et iraml, me d it 
le oommand.,nt.. Tout lt mat<'n~J d~ d~tciue est 1rur plac,, 
et les moindres dt!tllll' sont pré\'US. • 

Et oomme Je perle du projet u ~bondon des délens<'S de 
!" E.st, Jugk-s lmpra tlca bles. 

N'esk:e pas une cabale, Monsieur, m• réPOlld cet homme 
rude. une cabale d'olf1c1ers prtlltrant vivre on camJaon à 
Am·ers ou à Bruxelles que dans 1:1 bruytu &au•a11~ ou ta 
fagne battue des venta' La \Orltt c est que 16 dè!enses 
déjà réalisées no &Ollt point parflll~a: la perlectlon n't'$1. 
paa de ce monde poll~que. Poul"'.ant, telles qi:clltll, ooru atlr 
qu·e:Jes d:spooent de tout l'l!S.><ntlel, c't'SW.-<IJ~ de ce quU 
faut pour teu!r, non paa de. .lomz, mals <!<'3 heuttS, les 
heures néc....crn pour ~=et~ à la COUTerture de H 
tendre dtrrll're n0\15 

- Est.-11 nat que TOIS plll-box aont &\'tugles e:. Imputai· 
tement ombra&tts? 

- Vous allez eu Jugu, mo dl' le <be~r Lara- de 
Locht, qui saute à nouveau dsns aon auto. 

Et me \'01~ roulant de blocl:hAua on b oclth3us. laspe<:tllnt 
le long du canal los Innombrables abris, les emplacementa 
de bat~es, tout un cbamplgnonllBCC rtdoutable de w-. 
ton OOU\T&llt des ex;>lœlls, d•s mltnlll=. des c&D<ln6 .. 

C'eS', asset lm;>resslonnant, 
Et, .enns dou•.e. Je auls p!'Odlg!cu~ent lncapabl• d ap

précier la l'llleur tE'Chruque de tllUt ceci. Mals Je DC puta, à 
po.rt mol. m empêcher do Sûnger qu'a œ la conna!M:lnce 
du temim et l'mthOUS13omo de trou"l<.'$ ma "S pu des 
entraineurs dOU"3 d"un cran magnifique, Io. v1olat!on de la 
frontière ne polln'Wt ~tre un Jf'U pour personne. mlme pour 
un agresseur pourvu des plus etltc:acc ypCTttcs ot d<S mor· 
tiers les plus COMUS • 

Apres un silence : c La ~· anco~ de cœ d~M. 
c'est de songer qu'apr~s leurs trota ans de loctlon P'tJ.•lon·' 
nanto et dure en ts.œ du dan11er, on les rejett,.ra dans le 
clvU sans un galon, aara une u•uranc.· de ptaco•ment. • 

OU IL EST QUESTION DE L'AUTRE LACASSE 
PllOl'll deJetlnor A là Butf.6.au·Bo~•. le m..11olr tout de 

brlqueo rougHtelnt. que mon hOt.I s'f!llt bêtl en pleln.1 •Pl· 
nlère, dans un pay~e aec, pur et p!utlque. qui m·a. TRI>' 
pele. aou.s l'ardent &Olell, les • rtl..-rv ... de la rote b:&aque. 
Mals avant do pgner l 'ét.ape, noua emma dans Ey&don 
<Sainte-Barbe>. cite ouvrière rnodeme et mod~le, Où Jee 
maisonnettes des bouilleurs et dea employés prtnnent d .. 
airs de villas, dans E:yadm où flottent partout lt11 IJ'8i1'an<"9 
de la tt•tne, où le ptn ombrqe chaque 1.otrll, et "Cllle. en 
batallloru ~ sur une éc~. el!e &UMI de brlquC3, rou.ce 
etelnt. une des plus b•llts ~ &lmplemtnt que J'aie 
vues en arc!Uteeture moderne, bêtle par les Charbo~s 
Limbourg-Yeu~. à l 'ln!tlatlre du baron Coppée, 'Jr leo 
plans de l'arch.lteete Van ~ 
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&t l'autre 1A.ca- !.j>j>U&IL. 
- Pour oonoer;er Cd> p:na, pr~t'I' ces ~tlve.s. -

al:M qUI <Tffnt de I& beau~ autour d'humbles da:neu-. 
Cf' qu li m a fallu b&taill..,.I car. li 1 A eec1 r.ussi QU1l !&ut 
dire: c'est Ici que aont DOIS pl:a bt.>wr pi~ de Belcl· 
qUc. 1)1l'C<I QUe mo!ns vulprlals <r~e les rocher• d' Ardm:ie. 

M=lml de b Cœn:n!S:;lan du mon=en:.s et des &tœ 
(fnCOrlO un U:reJ. li ca.-.- un rtn· !aire ci..-. tout eed 
c:œnm• alll! nat onal Ev!tu d<>œ que l'oo d~ 1,. rt.,.. 
de '- P..anc. d't.!:tJ<:a mar1nta que IU~Ollt dflS p!r.S 
Min; raire respee".a ce ajonea. ces !Apis de mymlles, ca 
peL!ta cll~nœ c~J>U! t':t drus. 

Noaa arona quitté E;zdm. Nou. ai·ons \"ltt-l·olt.é, bond! 
1Ur 11111 eou.Wna de J'a.uoo. attt-lnt la. Cl'tt<I d'Une dune.. L& 
pl&lne toute roum'e de vert rnouUJnM doucnnent sows nOb 
p1HL&. irouée çA ~ là par l'enl"OI d'Un cloeher. le campa· 
nlle J'llntt.ln d'une tot:: do caalel. 

OUI. TT&!mmt. ~ ~ potte a raison: u ta.nt que «<• 
de\'1enne aile nAUaœt rt <I"" les chr:n!Mœ de béton •. ,,._ 
rfr~t awr bomœ de ce del. 

NOBLE SPORT 
L& ehasae l cour.e ;>o11nult mon hô:e dans Je clair &alr.·u 

tout om~ do ~ d &qUudlfS. dont lu!-m!.-ne et Mn• 
Lag.- de Locht ront les au\C\lra. l.ll chœl!e l COU?Te n·eo~ 
pu morl<! o:arhez-1<> bl•n. 

Rallye Vlclmlm. QUI, Jadl.5. nt la gloire des de Crawhez 
f.fl pnn,. à mervdll" Avec le baron de St.ttnhault pour m'.ll
lre d '"iulpnv•. le ~mte d 'Hanln• de .Motrkerke. le prtnce 
Flllx de MErode. le roron J~n. M J\nd~ P•lt.zer, le co
~Arthur B<me!ms.ns comm" ...onda Et li n·y a PM 
que noua. Cha.œrt-Clu&:lnt m~nc toujours les beagl .. 
harrlers dans les p alnts d• Brabant. abondant.es en Uèvtts; 
Rall1 ... W&ettghem aonne 1 'hallali dans IC5 <*rrés de cboux 
e\ de nBYrt.s: e\ Il y a encc.re PlqU 'Hardy Beaul!t'll, "iul
J>&i" de famille de fins ftnt111'S; le ce-de des ~ .1e 
Oand. et NaUonal Hunt. le joli ~ulpage de K< rbf'rrn. 

tct. Rallye Vl•1.salm se trnnsporte de ml-dl<· .nbr<· a ml
ma.n, ou nou. avons 20.000 hcc~ dt \'ant nOU5. Ce sont 
aurtout d"" hlrn.• des commun'"" à qui cela fait de Jola 
rcvrnu•. On chnMe le jeu<ll et Io dlmonchP. - démOCTatl
qu•mrnt pul3Qu'1l i;e trou\'e. en 1936. des tas de ll"l\s QUI ne 
peuvrnt pkipc: qur ce jour-là 6 la qUeue dto chlen•. ga· 
i;nant 1 ur croûte tout: la aemalne ccmme de bons prolé
t.alrtl • 

- J~ ~ IC5 lqi:_pages se d lll«r1ltlseralènt? 
- Un Mhode. un Cle>mont Tonntttt mtmt eux-mœcs 

10US la to.µe de v•lours et la tf'l1ue rouze à revrrs bleus. 
Mal5 Il 'I a maintenant partout b \'Olonté d ·~tre 
aclll rt le b . "' de !'ê:n ce ur Il"" mol qm v contre
dll'.\I . n je pense. conclut avre !eu mon lnterlocutair. 
qu un sport dlfllc1!e. pratiqué par les temperatures l•• pl•is 
~,.fr,. - un sport. où 11 entre <l• l'endurunee, de la 11-
ncsoc. <lu Jugement - es~ une cxcdlcnte «cole du travaù 
D'abord, p:irce QU'Ii y a le.a r~le. n.cn att.iqurr un arum'>! 
aprù a\'Olr c llLlt le bols• J10)i1X11J<'metlt, appré<'ier Fes 
l'lmtts llOn pied. Pl"! qutr dc:s br1.sè<'s b.cn latte;, c·eot un 
an.. c·•n ~t un encore d• la:t:ccr oomenablrment le ch<>
•t'l'Uil. de aonner quand U faut le bl<n-e.llrr, de d~Jouer 
le! "'"CS de ! 'animal, le l:âl-1 .. au. l.tll c!oubles, le ch~. 
el de ft.111.er à ce qu ~I r.e "" forlonge pas, 

Qui sait ttlevE" un rnl-ce-1'<'5t ne peut N.-e un !mbédle. 
ni un làche • .-cJUI qui •ait co:n enablement unir les chleris 
à tra1·en1 le pnys. 

Et qu•I 1ocabula1re, donc quello mt'molre n'exige pas ce 
pl&lslr de Roy! S6vez-1·0.,. qu Il y a huit aub6tantlfs pour 
déslin•l' Je ao.ngller 6elon '°"' Age. et ~pt t.ennes POUr pré
ciser IA nuance des excrtmenta d'Wl ce:!? 

A cet lns!ant, notre au\o (car no-.u avons N!4>rls. !'après
mldl l'extraordlrislre auto qui Y&pbonde m pleine bruy~ 
rel t:it ant:tt par ur. pc:Oton da blocdes am<UOne$ et de 
ca""'1ml Jeunt'S e• charmants C.. IOllt les amis, les n..,.eux. 
les ni~ du ch\ '21!.r ~ de Locht. qui tantôt dl
n&lent &l'e. nous. Ils ont rt<!é Ica "°"· sellé tou:e la ca..-a· 
Jeno et p:quent un temps de ll"\IOll &Ur les purs-•ang <!e 
!'one.le Ec!ow.rd, le p!us hcureu~ des hommes ac~l!s. qui 
1!1.lt a l!er da la maehlnl'O\ltll à 1 aquarelle, et passer de 
l'lnspccUon du gmnd hl're au< prkeptœ tres savant.a du 
Tleux du Fouilloux, ce 'lbom&f d'Aqulll du veneur. 

Ed. EWba.nk. 

LA MAISON 
BODENHE MER 

SocliU A nonirnu 

AU CAPITAL DE 6.000,000 Dl!: l'RA."CS FRA'.'ICAIS 
21, av. des Ch amps-Elysées, à Paris 

VIENT D'OUVRrR SES BUREAUX A 
BRUXELLES : 4 , boulevard An s p nch 

Direct . .,.. R-Obert \TI.:11.KN 

POUR FACILITER LES OPERATIOXS A TERlloŒ 
SUR :MATIERES PROUERES 

!:!"FECTCEES PAR SA CLre.''TELE BELGE 

:>ou.a pn>toons du prtsent aYla pour rt~ à de nom
.,...,.a.ru!es de ren5e!gnement.a: 

Qu'est-ce qu'une opération à terme 
sur matières premières ? 

c· .. t un plaeement eae:tu~ aur val•,UN>r. 

Quels en sont les avantages ? 
1• o~t!on à !o!'!;Ue ha!e...:e en.5 aucun :e;>or:: 
2' marche !.."ès :ta.--;e. aucun risque de ne paa tro-~vcr 

eontre-p&r:ie: 
3• arbitrage ttès ln~rca&ant contre Je$ valeuni mobUlè:tS; 
4 ' rl1lffllentation ttta 1trocte dea cot.:it1ons; 
6" Cl\!&.~ de Compensation donnant toutes garanties mo

r•lea et materiel!œ. 

N05 acrv:ces et.udlffii, chaque jo'.ir. pocr vous. les d!f!6-
rtntœ pœ!!l>::!.t.'$ que p~nte dans c:?u.que eu partlcullN'. 
l'opb-&Llc>n à te=e 6'~r les ma ~ prem;tres. 

NO".tt maiso:i, une dt'll p:~~ du lllO"...Jle. posséde un& 
orpniaatk:n de tout prem!<"r ordre l'ous !<OllU1leS à m!me 
de ·;ous fourn!r, à tout mome:it de la journée, uius !es 
eoU.."I prat.qul-s sW' 1.._. dlliéren~ boW'Se$ de mareh&ndlaee 
du monde entler. de vowi donnrr los tendances et a '1s d.-a 
experts spéctaU•tes s'occupant des prtnclpal!?S matières 
premltrea trait<!e.s. 

SI \OV S DEsn u;z ETRE RE~SEI· 
G:SE QUOTIDIE'°'"SEME:'.'IT, GRA· 
TUITE.)IE~T ET SA~S E.~GAGE· 
:\t E ?\"T POUR \'OllS, découpez et 
r e nvoyez-nous le bon de documen· 
tatlon cl-dessou s : 

VeuUlez m·adttMer. gratul'."lllent et sans mgAiemen\ 
de ma~: 

J• Vo~e bullet:n quot.!dlen d'1ntonna•1cm, 
2' t& cote BODEXR EDIER part.LU&nt chaque u.medl.. 

Noms ................... • .................. .-.................. _ .. _, ••• > 

PrO!esslon . . ........ .... .... .••• ... . ... . ... . .•. • ................................. . 

Adrwe 
(Signature.) 
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Les propos d'Eve 

Cruelle jeunesse 
- Eh blm ! mon l'CIJtT< amt qu ~ a-141 qui ne ca ,,.,, 1 
- Ce qu 11 11 a 1 Il v a que fat 1olzante ans ... 
l.4 rofz qui me Tl]>ont1 a qulque chou de oaut. J ·eza

"''PI<! mon loterioculMlr. C ttt un homme 4 Q'UI 14 301XGn
talne n ·ci ritn enltr:i! dt 1a dgueur, un homme <ùmt 14 TM 
a ttl. un tumplr. dr prl)/)ltt lnlrll•ctMtllt, de lalltur con-
1Uutt tt 1oVnu. un h01nme ni/tri qui, par la plume et la pa
role. n'a Ctll~ d ·011.t.'rir l'- chemin et dt montrer la vote 
d ceu.r qut t ·rntourent tt lt '1ill'l'nl. Il v a aujourd'hui <m 
lut 'lfl•lque rho,. de las, de bn.r~ qui m ·ttonne •t me /tl.cht 
4n ~ Je I~ lui dil : 

- t:h bltn I quoi 1 aol.rante an• , l'OU• /.es 111.pport~z atlt-
11'trnl'mt 1u1qu Ici. Q"" • nt·tl 1"JJ.•~ 1 Ou1, 1• 1atJ, c'ut 
l 'Mla• "" on drtue son btlan .~fatJ 14 v6tu t.i /OJial tl 
M peut que ~'°"' flltlJJalTr, Alor1 t . 

- Ou', fr ~IOr. commt ""'" f11.1qv·d .• fuJqU d h1". 
J 'cr--<1.i1 un Ct'rta n or9uetl d unr t'ft hr:mntt-"! tt tlt'olt8, 
d'Un 14bcMr qw f e r m~ dbtnttreut, d unt tdcn• ll'lf me 
Mmblatt /ic&oat- <I Il"<: lt nt 1119...U par lnutUt Je me 
pmc11au a~..., ttn<ITUJt, a""c t.,,air, "" ceu.r qvl nou.r 
oontlnuent, prlt 4 l'CIU<"T lt tlambtau '°"' Ttgre:t nt ra,.. 
cune • q1U1"4 f 11t Ttncontré, daru un grœpt a ·am11, ~" 
ltuM : trer.tt an1 d ,,elr:e •t beau, 1 animal, tt /art et 
ard-mt, l'OUJ "'~: co '"' Ils 1<>n• aufoi.ra h:d. at-c uo 
rlrt d ogre tnfanlln, <lt btUtJ dnrt, d• lœp. et 4n apptHt J 

Comme fi a ~'" d11r, rnon D ..,, I :;""' parl10J:' d-. .,,nu!J 
d:s tem,,. prlttnt d11 malaise 11tMra/, <le• /GJt.ter rommut1, 
da Ttmtlk1 •mJ>lrlq11t1 et lncrrtam• JI ttt:Jt prt1qt.t plut 
ptU'mllt• ~ nOllJ, rr.a11 d im ptulrr.:nne alltgrc. qui "°"' 
l«'OIU?~t tt r..ou1 tarab:uta.at. "°""· ln tinu: ma •~11.tait 
qu !l C'C>Vll!l k mal pauager, lt MIChant dt taJJ:e, lui et •<i 

J>ll"•ill. 4 tout bllla11<"T. 4 tout 1a,,,.,., ,,.,.., rteommtn""' ,..,,. 
~rtenc, IUT llOlllltllur /Tau. Il a ru <le• parokt tnnb't1 : 

- TOllt ça <!1!1111.U c C la 1 lllt Ife "°' r>t'rrl QULllt 
11tntrnt tm 

1 
La l>a Y a plalll:<de, le bt•orn d• 1oul1-

1ance • Jal t'U 1 /1 a q""'lll•t1 1oirr1, dans" le French. 
cancan : c est l'image de IM<r ~. qu ·on nt J>«lll con
temp/.eT ''"" dtgofl.t 

Il a J'G"lt lrm{Tftmps tUtttJnt nOUI. le1 llom~8 4'Urnr 

aut?• troque, /Tappt1 IL; •l•1><ur. El "°"' n a1-oru PllJ rt
pon<lu / Ma paTt>lt, nou.. !>afrtloru la tltt comme d<'s cou.
fl4/>ler c·e31 ""' "°"' nt crn11lnns ,,...., le fossé,, profond. 

Et f""lr/nnt f'nurat1 P" d ce garçcm ri /lf'T dt sa ftU· 
ntut, rtUY>r:fl!'f' la mltnn~. la.bon~mtc, J>QUt'rf' tt dt'.tinthe,._ 
#lt; 1 ·aurah pu lui dire ql,_ I• n'ai-ab 1amat1 t>u dan1tT le 
cancan, panant /'S nu1l1 ~ mci lllbl• dt tra1>0ll bien plutôt 
qu •au caft-can~tTt: l/ll< notre t'7>~. dont Il fu11/gtatt 1'!1 
"'°"'ri, at101t tQT1ort lt1 caba.reu nuat.ttea tt te1 ooue.s 
d

0

tphtb<1 trop toll.t fi "' !•mm•• rr0p vorçonnttTe.s; f 'au
rai• l'll lui m<mlrl"T mmi fO!J<"T, fmidt dan1 14 gtm, mlll1 
por t·omou.r M l'nth0\t'1a1111~: la t''" commune. tendue en .. 
tMrtment ""'' r• l>llt • 1t1· r '" tn/ont1. El cts enfant• 

a1rfNJ1t i! 1411• 4 ·11omm. et faha.•t IOIJ.Chr artt con/lant e, 
grtJ.c. cl "°' ""'"' d4 tou lu 100.ri, 4 nOlr< ~Ion. 11 
aurtut '"' alor11'il ttall questwn de 171a11,. Jadle1 4t de """'' 
foi.ù1a"""··· J• n a. """ dit, porco que 1• Nntott bien 1/11~ 
nou., lei homrnt1 Ife ma ven~rallon, noo11 rtcoltlon1 ce Q1U 

nOU1 '"~ 1em4. Cettt J.,.nn11 qu• "°'" a• on1 /aJtc Ill 
forte et al libre, notu noui IO>rtm•• tmrr\'dllt1 dtt1lnt " ' 
'"'"" tt •a 11,,..,.tt: dt 11 btauz m,,.-1,., """ tdl• 1ant~. 
11 peu de doute I C ·ttait not r• ŒUllTt, 4 n0111 qui Ot10!!.f 
vécu pench.11 rur ~' l'tt..,.,, et qui, ml'rn1r 6 norrt f'fn~. atn· 
tlons re Poldl "" livres. c·natt 110IT1 "'"'"'· ma11 1/1 " " • ·en cf&utaltnt Jl<U, 

Et puü1 noo.s Ct'Ons agt co111m~ t1 noo.t aPI011.t am htrf .. 
taoe vrécseu: 4 leur la1rn·r. Et ctt llh'ftagt a dmun:<t dt 
le/le •orte qu'il ut rfd1ut cl prt!q11t rien. Alor1, 111 /r pal· 
pent , ttJ l t rtlOUl'1lhlt, 118 duenr: •Cc n ttait q11t ça /• •t 
ÙI .ront Uçua tl tu nou1 en t·tultnt .. 

Que rtp<)ndrt ci un P<tulTr homm• tl crutllonn.t blent 1 
11 /allait cependant ltnter quelquu co11to1attcm1 • 

- Le fl'OTÇOn 1" plu• dttacht de 1a fam1l1", lut d11-Jt, lui 
rtrient cependant quand 11 lui faut P<>IUtT ltl pl4t•1 -
pl4~1 a ·amoor ou pla1u d arvcnt. Il ae rt'fw;lt au ~rall. 
Cr ôJitt·moi, cnu-ci, 1t k•r trptTteri~ "' tourne P<ll cl ll'llr 
fl'Tt. rtr-'ltndront 1 .,., noi.s J>Ol;r tmplor" appui et coutil. 
Il " v a qu d z,. laùt" 11tilltr 11w 1'<'1'. Mn tout ~· t peu. 

J ·ai <llt tl)UI ~la pour rtro,.forttT u11 mclhtUuu.: dé1t'll
ptJTt!. _.tau ie l'ai dit tant btai;coup d4 con/tanc:t 

EV&. 

RENKJN & DINEUR, 

67, chaussée de Charleroi 

donnent de la ~lie c..u· "'• "u Pl1x de la contecttcn. 

Vu aux couraer 

c Sans d··ut•. il e&t bitn tard PoW' PBJ'ICT encor• d'ell•s. • 
Ce:a 1)>1'1Ut un peu rldieule <Io &•><.-ctlper des ~ le~<s de 

course.;. qu•nd la <al.50n dd grandes man1:~u.1 ons h:pp •• 
ques e5~ prt's dt> se tl'.tmlner. ALI~ i ct,1 ne rt'J>lf ntc-t-11 
pas dta pror:œucs ma.• des comtatat1om 

n y a une mClde de COllrats. D'"°"" totn de a.ulle que P'U 
de l)el'$0MM la pa.-ttnt. Dsns !rs phot.as c m aux cour
ses •. on vo11 autant de robes d• v11!~ •t df' tailleur& que do 
ces robe8 cla..~• l Jupe IOl\i'U• q:11 é'loqu•nt p!ua ou mo:na 
ll"6 toHettes d~ dt'mOt!t.ell~ d'honrwur f'l tjU! AJ>PC'lltn!. Jniei,.i. 
tab!ement la grande capeline 

Ce gen~ de toilette n• Pl'Ut M'nrlr •1iau1t;, qu'à une P r· 
den-pe.rty. Avtc quelQUf"I ~rourh"'•· on pc>urrH à Il\ nllw ur. 
en !&Jre une robe dt C...<Jno, ma;a li ne l•ut pu tsPf'rer la 
porter beaucoup. n faut AUMt. "" Ja comm1u1d1uit, M" fntre 
à l1d~ qu'll poa.-ra pleuvoir •· •'ora, adieu mo~Uno 
t t orpndla 1 Rien n'f'St plua r1d1cule qu'uM robe l~~ro 
et un chapeau de "°'•Il 90t" un• plui., •ort•lllltllcl 

Ces ro~ dt cours .. •ont ""'•<nt <harmanie. mala tou. 
jours un PtU th~ltra!et Nma ~~rlr'"'l.I m , IX df" dlre 

JI) JE l \V A llJ X , fHOA ~ie4 f,av.o.Jti,. 
2.l , BOULEVARD ADOLPHE MAX FACE ATLANTA) 3 M A C A S 1 N S 
53, BOULEVARD ADOLPHE MAX !FINISTERE! COLLECTIONS 
11 J, RUE RAVENSTEIN !PALAIS DES BEAUX-ARTS! " MER VE 1 L LES 
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Pill3 JAm.c, Madame. 
'IOUa ne pourrez \'OU& bablllu pour lea 
prix exC<'l)Uann•la auxqtlela le COù"TU· 
mEn BERCH!: otrre tncore. en ce ~ 
ment, - mocl~leo Haute Couwr<' 

V'ly"2., pour vou.s m convaincre. -
6\alagca, 

94, cltaum'e d·/:rtll!t 

• éta~n· aounnt charmantes •. car cet~ annh. elka noua 
o--' p:>rU sin; rtment de~ ;>;ous ttVeDOn.> de plu 
m p A ce Cl•" pc.ruuer.• nm mt.~ entre 1890 fi 1910 -
œ que ks c tur -g O.PJ>' 1ent • !e s•y!e l.SOO a L'annte 
1900 eat me- blcn élMt!que 

Nous avau ru d =es • gi,,--OU, QOaUDe a il en pieu· 
'1'1111. do ceJn;u....,. lttrtta. des bo!é:os dea pe°.l:& rolanta 
1ur da J:ipu cc oebra c>..e de.. 

En v cc te rt rospcct!ve trappe moins à c:iusc d 
Ju;>ea courtn Ma;a aux CO!IrS8, e.~ec C"5 JUJ>C$ Joniues q.o: 
ont. retrou\~ ·~ mouvement • c!ocb~ > qu·a1ma.en~ ta~~t 
nos m~r on ee cro:ra1t ttPOrté à :Ili an.> en e.rr.~:e, t.vec 
œ•te d f!(:ttnct qu autre!ols les ltmmea a\'a!cnt ln :.aille 
m.ne-0 ot rondo qul convient à ce i;cnre de rob<& 1 

BRODERIE-PLISSAGE l\lARIE LEHEHTE 
•3. r, Hydraulique. Tel. li 37.48 

Est-ce u 'u n ! Les :ms~ots <!e oa1n semb!ent mar· 
<r= u:i ~tt rc'.our a la P"de-.i.r Il.; iODt un peu moms 
COWU, lm pe ~ mG Dl t<'hancre. IOUS le.; bra.5, 61 Ir d '.l6 
rute a p part Cl tem:is enUê-rement nu. La maU:o1& de 
bain m Cl ux pL-Ues cu•o:te et soui.:rn-go!'ic sont <n 
rtg:- on rèl nt'tl<! On • est m!ln aperçu que • ea:omac 
i • nrrm t bca par ~.-ir.l'me tt ne gai;nal• rkn à étr• 
~r.:lr Bll:ia mptcr qu 1 raua;t 6tre d'un• malgnur 
a..~ele'Uquo peur que 1 tlastlque de la culotte ne 'Ô."'ltle 
pas des bôurrl'lct.a Il l~ t11 ,Je 

IJa coulrur Il Il\ modt" pour le rnall'o: est le g-ls. Le bl•nc 
r...:te louJ0ur1 chic mals Il rlolt être t.res blanr et pour peu 
qu·on ac rvc de ron mnlUot Il ne le reste piu Jongtempe. 

'Lan d nitr no m Illats &\a.ent des bretelle• !allt'S du 
mfme J ,..,., quo le mau ot cet'.e ar.n~e. c est une corde 
enro · « autour du ccrps qul ma nt ent notre ma ' ot. Cette 
corde pcwc dans dts pintes autoltl' du décolleté, ... c,o~e. 
I< no~ a la ceinture iUlunt " fa:o.t.il!le de chacune on 
a un pr. 1 ail' n.u de la b:" • ca . nl"'* par r· 
r c • une c mpanuson qUJ n'a r en dt" dtn
C: eabi., 

Le bain de 111 Pariaienne 
Le to etll'a de p!ago oont Jé~on. E~ elles ne ror.t pu 

to&~ Jo tes malheureusement 
Nau. avons emp1unté à nœ mères <et même a nos 

grand mètts , la culotte de leur costume de batn. on 
appelle ceb nuJourd hui un pyjama de pl~e. C'est un pe.n
~lon qu, a ~t~ coup6 il cmq centimètres au-<leuota du 
genou Cela ae por'.e A>eo une petite ves~ •a«ue et •1·oque 
.. r.:tau.• ..... em nt .es dt.u1ru légers d'U y a QUarant• ans ~ 
• Le lxlln de la Parisienne •· 

On 1 ttonne tGWjours de ne ~ t'O:! la <!ame &\nSl vêtue 
~ C:• mou eun en chapeaux œ pallie et faux co:S 
àealna~ 

La gue1Te des deux robet 
la robee de plage se pana&mt en deux clans: cel:j 

de la robe COtJrte et relu! de la robo longue. 
La robe lonille ut un peu anachro~que. El:e ~mb!e un 

d~l6ement D<'s qu'elle a;• en IO!e, on dlralt une robe 
du IOir qul prend ses Invalides. 

Lt. robe courte «;t IUie l~llme du ahort Souvent, du 
re11te IA Ju!J" n'est qu·un~ cu'otte d~rul.'4\e. Lt. robe couri,, 
•'arrête au-des.'us du genou ~Jle est donc un peu pl113 
longue que le short qu'elle recouV'e la plupart du tempo. 

On en est enCO?e à ae demander al e le est plu.s ou moins 
da.'lgereu!e à par:er que le short. Porté par une plU$ de 
trente ans. !e !ho~ n é:&:t q~ laid. La robf! co-.ir'.<! n'est 
gtJh°e por::ab:e <1>.:e par l~ mo:n. de Yl.ng\ ans... ou le 
p.'l1'11l&u.nt. 

Au-<!=. el:e prend U:l canicttrto équ voque qUl est 
p:eoque \r_<.au!enable. !.1a:s, ma!Mureust:nent, coir.:ne 
to~tes cro.er.~ pa.ralt.re ~r.gt ans oœ p'!a1es rloqutr.t != 
d ~tre peup!..,... de ! tlM4 minci::~ cet été. 

Une innovation 
Dana le l<'ul but de dontl(r conotamm~nt la toute der

nt.re création à sa c!ient(':,, satan, modlSte, a décidé d'or
garuaer chaque prem!or samedi de chaquo mo~. une jour
n~ de soldes c·est-à-<lire que tous k3 mod~les de la qutn-
7.alne pri'Céde:ite oeront >endus au pnx de 100, 125 et 1>0 Ir. 
au ll•u de 175, 200. ~ rra:·cs. "" a<:ra d'un rrand Intérêt 
pour la c!ientele. étan• donné que les mode!es ooldh ne 
oont pae Cles !a;.s.~ pour compte. 

La première joumtc de vcr;•e aura Le'~ le 1&1I1rd1 'jUl:!e:. 
:t. rue ·'brche..;iu'\·Herbea.. 

Les modtlos ne sont paa exposts. 

Un bon truc 
Bletmé. q~ ·est or. •ructeux, ln~ure dlv!n.> on ctb&ttt et 

kmande o!l p sto!e: à ciamb<>n. On U a ~·e et B:~ d:
mande Il pr:,.. 

- C'est on franc et dJne'e Il :eapond 1 patron. 
- nns, d!t B:etm<'. c est !'même prl• qu on ,-erre di 

blre. ainsi, çoula? 
-AY.f". 

- R1pr1Ddez l'pi.stolet eL dCD~e on dm.,~ el pi<ce. 
L1 patron rlpr;nd l'p:stoltt et slhe on dm•~• bock Blet

m~ el b<!ut d'un• trai:e et al live po n al!tr 
- FAct:.•e. U d.lt l'pa:ton mats '°"' :rouvl de par vœse 

dme.e. 
- Comme di CIJtwe respond B!~tmé P'.lS(IUI JI l'a d'-5-

candgl d~n!<! U plsto'~t 
- ""~· ro•pand 'cibar..1. nuls \"(;! o• l'avez nm pal, sa

vn, li p:stolet. 
l • ma.>qu..rw• pu qul ço11:S répl que B.•:mé jt n l'a 

nln magnl ron pu 
- C'est mlle, dts.tl 1-pa:nm, •t J le:.a n•au.r B.etmé 

qu'alla le 1·~at1on coot.ratre l clbattt d à cos:é, S! b!n 
qu':l ••·a hu et ma"1ll po r1n. 

TISSUS-SOIERIES 3(8(. NOS CHIFFONS )) 
rue Orttry mue Fripiers) 

Le meilleur moment 
Pendant llDe leçon d'•il'lcul• ure: 
- Quel est le meilleur momf'!lt pour cu•llllr le. pommes? 
L'u!ant rHéchlt un Instant, put.a· 
- Morweur, repr:t-ù, c'est quand i.. prov.i!taltt du pom

mier t. le dos tourné ~ (jt:e le ch!m M pnrtl. 

au "Souquet Ro - 126. RUE NEUVE. 126 mat n ,, LIJ..~.~.; • .1 ~·~~~~~LE 
LE GRAND C.LACIER APPR~Cllt DES FAMILLES l"OUR LA QUALIT!t EXQUISE DE TOUS SES PRODUITS. 

LES SALONS DE llLANKl!:NBERGHE ET DE LA l"ANNE SONT AGRAND S ET TRANSFOR''ËS 
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GFR' f \ l'SF. • GDl'tAl'SB 
~Iodi~te. 

nnue de Paris a•ec une toute noa..,l!e 
m!ll>Cll<m de mod~I .. , plua ra'1sl&n'.6 lea 
uns que les aul.."tS. 

31, nu .VarchkmZ-Htrl>el. 

Prévoyance 

Un V:eax ".gneron Mt uts malade. Le méd"<::n, l'&rant 
uamlne, <1!t à && femme &\11Dt de part.,.: 

- Donnn-1111 ce qu'il vous demand•ra. Adouc~ -
duo.rra momenu• 

- 'Eh ben mon bomme, dlt la femme. ça ne ,... pas? 
Voyona! Q" eat-ee qui ~ ferait envie? 

Le moribond IC.e lea yeux •e.-a : .. pou~n:l<'S et !1Xant un 
• ucJsaon. 

- J'en m&ngcn!A ben un pt~lt boUt• 
- Ahl non. a'kMe Ir. !•mm•. Paa çal c·eat pour l'enterre· 

mrnt. 

1 . bl SETA SOIE NATURELLI; NON mpermea es (( }) 0,_7,~.D'i~<iH~;;i;,tC~ 
- ---------- lltUC D C LA M ONTAGNE. 74 

La manifeatation aérostatique de dimanche 

Panni :~ p:U't c!p.u1t.s bclCt'-· a L ~.t-mde manift-s.•a·,on 
de l'Aé~lub li.op! do 1ldg1q11e. qll! ai.ra heu dimanche 
au Stadt du fl•YRI. on relève l<:i noms de Demuytcr, 
Quers. C" •ude, L, CO<'kelb<Tgh, Devogel....,.e. Van den 
Bemd•n, Van Somtttn, et Mm• &ulenalre. 

lll. Pltrre J~cqutt, f!i'\-e du pilot., bien connu [))Uf:'-'S 

de Paru, annonrc •3 pan..Clpatlon. •t une aéronlUl~ Iran. 
çalse qui ne compt< plus aes ascrnsions, Mme Weber, pren
dra su 1 son cnvoteo 

Le& m&na'I.~ dos IU!rœt:e:a mllllaires ser~nt oxécu•tt& 
&\'tC la &:lue~ .,.ue l'on vo.t souvtnt dan& les a1n ven 
K ,,.te:be~ mals dent on M connait pu d, prh les dé· 
t&lll. 

N oubL<>na pas 1 tx~r:icc do Piccard et Colym et I= 
bal on &tr&tospht'l'lque 

Enfin eo<~ = 'll<\r route. a11.r les tnc!Nrs mlli~!res, 
)A IO&térle d dlr:gcable C Zodla.c 1 

p· cta de a à 40 lranca, le au.de saa OU>l'rt aunt les 
CU.Chtta, po;;r <;.ie Ica placra pr;.ses d'avance a.ent la 
pTlorttd. 

Oel:C5-CI 10nt en vente dû 1' pU..:nt. au J(l(aJ du C:ub, 
19", a•muo lffw lie, rt d3115 lta bure:i'.l:< otric;o:s de la 
VU!o ~ Bruxelles aoutorraln de la gare du Nord, et t9, rue 
ca-~rstttn. 

Transformations de magasins 

o.·, e1nture et ln~rleur modemta, par J Vandezande. 
140·110. a.· Firmin V<'h•r!Jrr. Tél. 26 70.76. De•i• gratuits. 

Inquiétude 

Co lut 1m'C Wlo grande émot.lon que Napoléon reçut, à 
la vellto d• la bo.tlllllo de la Moskowa, le portrait du peut 
!'OI do Rome. que lut tn\'Oyalt l'lmpérat.rlce. Napoléon, à la 
port.e de M ~n~. acclamé par ""' l!Oldata, contempla. ce 
pnrtnlt .,.,.., amour, pul&, 110t1daln, trahaaant los lnqu!é
tud .. qui l'agit:uent, Il dit à aon ll'Crltalre: 

- R~tlttz-le, U volt de trop bonne houre un c:ha.m1> de 
bet"11!" 

Chaleur et menu à 35 francs 

a ·· .,er.tl'a!Oumceda.na le Jazc11n du Ra\·eng~ Abondance, 
q..:aUta Thê de • à 6 h 30. Salon pr:vé. Tél. 1277.68 

ll:r• l'Pl>:'lac d~ banquot.s. 

1 On raconte 

1 L '"'" wyagcaJ• 1" roi Albc'Tt n~t rten tant quo 
garc!er son lncoG;nlto. Un Jour. m SUl!l!C, Ol'.1 Il eealadalt 
:i..., 1> c dlobtt. TOI.sin d'Wl •~:re aomm~ ti.Ptàl rn 1<>n 
banneur, pic Alben 1...-, Il a~talt tait JlUStt l\uprb de 
son ~de l>OUr on certain :.i. Durand. 

Le KUlde n'avait pu pl~ mm, IO!lla, comme Je roi Ill! 
d<mand&lt. 

- QJel es: le nom ~ co p'c? •n clblgnan~ la mon
tagne qui po::-~ aon nom. le r~lde rfpondl1 placldmimt: 

- Le l>fc Durand . 
Le roi nt de bon cœur. 

L' innova tion 1936 

25 Jours de orage • u·avers l l .Un>P6 Centnl• .. 1 los !bl· 
ka.,. oour 5.S60 trant".'l, 1out compl'l.l. ~IXlrt en Ju!llct. c; 
a00t. Voyag.., Ed. Ooœaem. 10. O&lme du Ro~ Bruxel?cs. 
Té!éph~ne· 111)3 i6 

Un très vieux poiu on d'avril 

Voici le cél~bre pôl!ISOn d'avnl qu'ln•·oni.a un• publication 
anglaise, l' c E»enlng Srar •. en 1848 

« Le 31 mars 1846, I' •Even1ng St \r • annonça à au 
lect.eu~. pour lr Jendtmatn, unt..~ magm.ttqut ('XP'J!lllltn 
d'anes qui dHat~ cu·c ouvert<- d.>ns la &allo d agriculture 
d'ls!Ulgton. Une roule d'anmU,ura Rrr11trent dans la ma· 
llnêe et rl"COnnurent. ma!J trop tard, Q•O messlcura lea 
ânes n'éttt!«'nt aulres qu·rux-mtmcs 1 

n semble, n·est-11 p:a nnl, qu'tn 1846 on lmrntalt, <n 
Anglet.-rre do bien Impertinent& powons d A vrU .. 

M E U B l E MA X UN MOBILIElt l>E LllXE POl R LE 
PRIX D"UN MOBILIER ORDINAIRE 

De.ci.s. croqu:s rur demande - 10 "°' de 111rnnt e 
55. ru M• n~·Herb<s·Potai;ërrs. Bruxelles Tfl U~,80. 

Trop d 'érudition 

Le ~ Mëry a::nau pu;Jonnémmt l<-s neura. ma1s n 
ne pour.ut auppon~r le:. \uablrs b1u1llltta dont on lrs affa
blait. c r.st alns! ~. ~!.!::am lts oull~t ns rar< d n , r. 
t!cultClll", li dut lllblr IOU~ ur.e [~ t'numératlcn de 
plant<'S aux d 'n"""es oclenunq~ts en "'· r.n o, ~n 11111. 

Oonrlé d in1;>0nanre. le clcerono ponctlllalt: 
- Vo1ct, """'-'"'Ur, un araucara ;;mbrlcata , m!sl un ~

~nlum pyrena·cum 
Mery, aga<'é de c., p<'danteoqu<' fatra.• avisa dans un to'.n 

d'une res'!el'l'e un loi! nuncho à balal. Et li dit à l!Ol'l gn!de. 
d"un accent admll'!ltlf, '1l m~ntmnt Je long C)'llndre m 
bo:S· 

- Et voici lt" m•nc·h~b:'t!o domcawcus! 

Où le rêve devient réalité 

Vous avez ré•e d" !a.r• d~ acqu..,1tlons mult1pl<'ll et da111 
U>us les domalnt'6: vél<"ment.s, chaU&Sur .. , hnrcr...,, chrml· 
ser1es, chapeaux, lml)<'nnéJlblr.$, lat.nag .. s, t~ua. 61lltrks, 
meubles. tapis. lustres. loyers, 11pp.'1.ro1L< d• photo et rlnt'ma, 
rad100. vt'!Oti. an1cl<'S dt •port.s, anir!,.. d• m~nn11e rt, en 
résumé, t.out ce qut tst 11~< .. Mlro à la \'i~ rnodnne. Mata 
a.u réveil. vous vout n}X"rCe\'H. que- vot.re bu<ta~t. n'e&t. paa 
~ la.ttto pour donnf'r MU.faction à '"" désln et voua 
vous désolez Ctpendant, vcus pouvez r"9.!JMor .,. N'\'O, car 
dans plus d• cinq c•nt.s m&R&>ln1 d" Pl'fll\ler ordr.. •·ous 
pouvoi acheter &U comp:ant tout .,. qui ""IS plll ra m 
parant au moyen d• bon.• d'achata dont VOU.< ne ttmboUr· 
l!ere?; lo montant qu'm 10, l~ et 20 mo!J. MIU Jl'IYf'r d'ln· 
1'rét.s. 

soyez donc "'~dligcnt et d..,Jd~ Dml•ndez aujourdbul 
~ la brochu,.. ,,...ttc" qui voœ donMra tous la ttn· 
oe!gnemer.t.s conce.-nant l'obtention de ras boœ d'Uhat.a 
et la l!s~ des m&eaa:ns au C..,,ploir ~ llmb d 'A rhua, 
56 bou:ev&rd Ellni:" Jaeqma n, t. Bruxtl.ln 
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Une ftmmt et lea femmes 

La ftmm() n'l!!'t PA& to:.,Joun t~ndr~ lJ(!ll? 1.s pen<>nnrt 
de am -~ No111 prenroa t. ténGln M!lc de Saidfry, qui 
1:11• t. ta VotrUe la corte du f"OllGllJU de 2'rnlfT~ au i:emp& 

~ Pr6:1•uocs. die a.t l'&Uteur ~CO qu\noln' 
Contrt JOb a"-'Trloll le cl<'lr..:m rtrO:U 
L t roi.11 •rr r..faw, su llieJ1I rt "' sa>1U; 
.i:cu pour mfeur rtprourtr I! dkhtrer '°"lime, 
Sua~ cc qv'il ,.,. li IUI la!ID .. ffmllle. 

TISSUS-SOIERIES cc 1\0S C..:HIFFO.:-.iS » 
38, rue l)fi!try <Rue Fripiers• 

Tranquillité 

M Wal E. ~ qui f'~ ambatsadeur dea U. s A. 
à Pana. rst un c ":r rœ:. e man • dans tou~ 1 aocepUoo 
du mo: Il nt' '31'<1 &l-C1111 crado 1ô:::. >enllal!'e. mm• le 
p'US bü t SD ('llJtu~ rsl. TU!.,, dlVUb<', IOIJc!f! 
~ t ~ •P • 1' • A lanLC Re•'kw •• 1 OCCUp&lt ~ 

loll!rs a d"9 Ife um de toutts sort"" 'Et quand il ~ta.t 
plor.g~ dRna un Uvre, rlrn ~ pou\fJt le di..tralr• un j<>ur 
P<nd.'\llt qu'IJ llg:i1t une m,ytholacJe r=quc, 1~ feu pm a 
d<'S r d ux proches d'un petit i>OCl• •Uum~. da~ la ch•m· 
bre '"" ~ de ~ s cnnc SA lr«t'U.'le e prec1p1i,. ch"" lut 
po1r 1 trt r 

- Mow l"llr Edglo M<>llSleur Edge. le feu est dans la 

ch i:tbr " 
- E:'l !llc11 1 ftt 1 ewè!an• bJl.• amtrr .. lec~. f'h 

bien ' Je D pu dans la ch:ut•b-~ A ~ 

Top Hat, cabaret dancing_de_}~ 

re-...d«: !WE 

KURSAAL D'OSTENDE 
lxMc•'Ud VKI 11 n 'Ill. 01 ,,,. '" \'rndrrdi 3 Juillet.. il 
11 '1cu"'-' du w . Le cadre <1 1 • o~: ire le confort, 
un or:ho.t.l"t de n!cur des attractions chaisieb, un )>E'r
aonnel 11J é J • fieront an;>J+s d• not:• cl!ntt:e œ;ge, la 
dm~ qu nous nous sommes lmll'*! 1..# mAxunum d• I' 
ut.s.acuo:i. D•rcctlon. Wal:~r 

L'apôtre 

Juur rt G1Jcsdc s·ëpui.sa.ent f•n dlscti~tJons mt.f'nlh• 
n•blcs. Vn oolr que la rontrovt·r~ 1'a1'1\1t mis en apJ*tlt, 
Jaun".s lntraln.a Slln comoagnon dftns un" bra~wrlt' où il 
ac mit '1 dM'On:r tout. t>n contmuant d" ixir 1{".r et, au mo
mrnt de la l.'U'\(' aux cerl!es, Jaur~ concluait: 

Mot a~ J .. 5Uls un apôtre! 
A qo.:ol Outs:!e n'pandit P"f un calembour, le seul qu' :1 
~ permit d na toute &a carrttre. 

- Un llP6:11> CIU - b • eu du c1-.t ! 

Chaleur! .. 

En plein ~I~. ~ )Our, 
Un groo ..,mt, 
Roure e; auant. 

&ln'e1ll&t:. un C&n"t!our. 
i.tora!M. 

• La pol:ce arerètt. 

Etat-civil de rechange 

Pour enth'r au Cons.:_'"\':ltclrc Sarah &rnhatdt 1'tta1t 
.ervlr, comme &'>na parle pour ~Ir• aGm;a a B'.'.'!ennt, <i un 
et.a• cl\11 Ql; .. la , •. iei4.Js.sat• Sen acte d~ na.lssanc.-;> :ayan1 ':.6 
d~truU rn 1111, po.r es - da de la Co=une, Snah 
Bormh.u~ fixai~ sœ1 Ai ~ on lœ "'=".ances. Un Jow', 
G=bNta lU! d ~ • 

- \'O'J5 ft~ e"Mn.me Ir Uttmeme:::t: \'"O"J.S STCZ ~ 

1111,lorl ·~ "" ! 

PEAUX DU CONGO - TA~NAGE . gorantl extra-1CUple 

\.'an (irimb<-ri~n C. 40, r . Herry t<'h d'.\n\etS). 8nn,0 Sord. 

Amabilité royale 

LoJla X\' u a u U<b S:: • r. rn à d!!e on Jr>..s 
des choses dtS3grtab:a C ~· qu~ parla:'.' a•J cardlr.al 
de Lllrncs. il'lll e; court 1. 1. c • . · 

\'Œr b:sk"J! ,_.. mort d pap'tx!e, ainsi q'.le \Otl'e 

~ <" .; ·e oncle· vous !:' a cz ~t 1 air de \OO!o!r !110'~· 
r1r un J-,;ur co:nme ~. 

- s re rtpo dl , ca:d1 l lv'ctt"J.semrnt qi:e nous ne 
aommea plus ai. temps ~es ro:4 p: phè'ea. 

Anim~ bella in bel corpus!.·.:. 

U'1c bel e ime dans un b curps. dl.'8ient les Allcler.s, 
QU\ ~n•lr.it en bonnrur Ir < • d~ • nueu!é Une .)Olle 

Jam~. gr:t.., à un beau bas. 1 • =e le zéphrr dOUx 
commt une cartsSC C rs• ir n 1vt2J bas c Mi.re~e--CL~ • 
IU' pesant que h"' grai:r.m s. Lt-s d ffit'S e troll :ont à b 
maL!on H spel. Clnquan~.nq, c. auS>ee d 1':rlles. 

Rachel chez le ministre 

LA : 1mell'" Ra<hcl èt.• t co .. uc pour sa •Apaclté. 
A.uistaut à un dinrr du corn c Duci\At<l m.rustrf de 

l ln~r'c•ir de U>u•,.Philippt\ el!~ a•isl' un magnifique at:r· 
tou m argt"nt qui occupa e eu de la table At1lnl?<r 
les fit uro d abord, puis • ob, con• e 4'1li1Ut!:mGrr son 
l~ d~.nr dans If>_, eau "" v rba <- ks sert:~ m-
\'01lteu.-s n e:a1: qu an jeu a o q 0-.ehl.·e:. pris d'un 
arrhs de magn.Ilcence, la pr1e a r le surou en IOU• 

venir de IUI. 
\'o ;à Rachel enchante< mats "1 ha"lt par upér!mcc. 

qu U y a Cl~ l<mlemarn d 'lÙlOiJ as.me ell<" deman<!t b 
pemusslon d'empor rr •u."1t6t aprns le dlr.er la p:"<:e rare. 

Lf• romt'- offre ga1ll?Dmen1. sa \o ture et ~ conte-n·e 
d'l\,Ou'f'r f\W"<' un sourt!"e ,.,,_ 'lt t• • c Mals \'ous me ren .. 
,.r .. ttz ma. ,.oilure. n·est-fe p..-u? 1 

Pif• .. fotn- bien ~ervt. <"Ont t'2 v • \ttements • ·~ "'lmf""'.l· 
111 a la 

GRANDE TEINTURERIE ROYALE 
37, chau..<...~ëe de \"leurpt 104. a\"enue Bn.gnwnn 

no, ch:mssée d~ \"leur ~t; ~t. rut! Van Oost. 

Le plombier et la danaeuae nue 

L'OUYl'ler fat\ aon entr•·• juste au moment o!l cell!'cl 
llOrt de """ bain 

Elle. - Q"" vencz.•'014 faire Ici• 
Lui. - R~ I~ tuyau, madame 
El!(' - Voua auriez pu fMpper a\'llllL d'eotttr. n>WI 

''OJ'H bien que Je .sws t.oute nue .-oyOM? 
Lui. - Que madame ne a·en !we pu. , Je l'ai d~Jà 

vue alrul, hier aotr, aux • Fo!Mo'. B.-.gcres • n ... t \7&1 

qu,. •th>'• n tr.•J1 bir'!l plac<' 

TEINTURERIE'·DE GEEST --41, Rue de !'Hôpital:~~ .Téléplio'ne_ 12.59.78 
. SD .a.LIS TEINTURES, SES NLTIOY ACES SOlC NU --::-. - .). ' ENVOI RAl'UIE , EN PROVIN CC 
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Ut:J \Hlll'l;-1 \ \L\Jl '\'i 
~:te- oi~ proda tmen:. 1~ tran.~!er:. <!e 
l<'S mai;a.5l:!S, 

RUr. DE L'ECt:YLR 
En attnids.r-• mise m YC::!te 
IOIA!e, rue Ba!nt Jean. 

Philosophons 

Dun tctei;r, to.ci une po~ de c boutades e~ pa.,.,._ 
doxes •: 

Xul ne p.out ae vanter de connalt:e un pays s'!; n'en a 
100"6 les vins, ~ liq1. •ra et. atmé !œ !emm~ 

Le Prança.a ~t avide dbonneW'I, l'Ang~al$ d argent, 
l'A•'•mand de nourritures. seu: JE&pagnol m·a paru ande 
d'amour 

L'env.,; e.n commo le 101.ct, elle d<!eblre mals stlmU!e. 

La rf'Connn.Mance eat lourde Il porter, l !ngrattt.ude est de 
p!umes. 

Modestie 

Oambaœrts est COl'lSC!!!er l la Cour des nldea de ?.lem!· 
pelter. n a. pour ll"OC'UreUr 1tnerai. lt a::.rqui. d Aleft
!eu!J!e qul l'lnnte IOUTm\ t aa 1&ble. 

L& T'O'oe tomne. Arrlot! la RtvoluUon. Cam~ dé
puté t la Con~enUo:> Nat:œ>att, uae de son cidl: pour 
protéger lt ~ des dicta Cc la Terreur 

Oambact."b mon•e en (rade. Le ,.,..el 8CCOfld COllSUl 
après le :s brumaire. li admet eon ancien chef dalla 1011 ln
um!:.é et tn fa.tt, <n que:que sorte le l\lalttt dea Cértmonlu 
d<' 13 pe:lt• CO'Jr. 

Camœ~:tts monte touJoun. li est • prnr • pnnce 
arcl1'-ehancelicr. Le marquis d'A~I llUe ~Wt 
des lots de l'étiquette, donne const~nt de c IAl;.euc 
sérérus.slme • à son anc!en 1Ubordonn~ Cambacfl1s e3t 
un peu gfné de cette ~quise pollt<'SIC. SI bien qu n Jour, 
U dit au ma.rqut•: 

- Mon cher d'Alereteumr, d1111 l'intimité pas d'Altme 
sérénL,slsme l!:ntre noua, appelez-mot tout Donnement 
Mon.seigneur ... 

MARIN, FLEURISTE DE QUALITt 
Envoi dt fleurs mondt tntlu. - Face avtnue Che•alerfe. 

LI\ pollt<'.UC tt<t un vel<:mfüt Jc:é &ur le poU rude de nos 
!nst ~ci... Humoriste 

La rœ gnat on? \'ertu de cheval de liacre 1 
A sa nai!t•lnce qui remon!<l au XVlle g!~clc, le mot 1·ap. 

Pour faire de ln gloire mllltalrc. U laut des int.estlllS pllqua1~ uniquement à une penonoo q;il prena • de , hum r 

r"panau.s. a tout propos, de cette hum ur qui, 1elon •c prtncc de Ligne, 
L'Ame J>C"J' êt:e une tlrure ,·ot:ée et qui p:eure. est comme la maU\'•!se hCJ'be q • empkhc ta cc qw; 

1 

est bon de prollttr Voici l'épttaphc d un h;unor :e qU Les lemmes nous aiment .SOU\"ent pcr.ir le bonheur qu tlles est tres caractér'.suq1.~: LO:tll don::::ent, 

Cy c!t qui touJoun ~ tàcha, Lea Dieux !ont.Ils que que chose &\'CC la tr.s:es.se da En aant~ comme en maladie, 

feux? 1 Q;il la IO!xantatne •P?roeba 
Cert&lns hommes bol\"cnt comme on ae no.e. Sans avolr aour1 de aa vie, 
Une pbl'83e =cale, un pe>emc c:. c·œt 13 d!.-!ne Bes:né Et qu·~n nt tennlntr aon IOrt, 

q·l! pac, ces• El.., c est ~n Elle 1 En se .ldlant contre la mort. 

Salim. !>'os htll!!oristeo Il nous satent IOUrtre ~.. psrfois cous 
fa!re nre. Sous <n avor.s cran<! ~soin. 

BEARNAISE lNSTA:'\"I'A.'-"tt 
LES EPICE::; VEDY 

daris les épicer t$. Oros VEDY rue Ch 0egrou,_ 18. Brux. 

à ma..:ullnt<er le cos
t c me ré<. nte 5 DOllS nous en rappo,. 

tei s • J ~n ' DJmes Oc 1 An 18d • nous \oyons 
que p dl lait se prod 1ta uéJa • cette tpoque. Au mo:s 
dc:- te r<er d 1811 un chromqurur ecrlvalt 

• Jal <le l'humeur. beaucoup d hwm·ur Je \1ens de 
renoontrer u: o ~ .. nos pelllcs dame, en boLtrs, en habit 
court, et Je ne sais rien qui me !use une lmpre•'llon p1us 
d~ agr oblo Je ne p.irle point dts tonnes lémlnlnr. Q'JI 
r.e s accommodent ut-re d'! \l tcm~nts mascuhns. Ce n'est 
pa:. 1 rldkule que Je alg11ale, ma11 un vice que Je •·eux 
ntt:iquer Ge n·eot pos la gau"h"1e dar., les manières 
que Je rc<lollte, m.W pl•Hclt leur trop d ·aisance et de Il· 
btrté Quelle opinion \'ou:1·Z·\ous que j'ate d'une '50tte 
qui se dorne la tournure d un roué? L'œ1l l1ardl, la matn 
dans le pant'11on d du tranchant dans les proJ;)O.i. Tenez. 
no men Pllrkz P<U Je n'admet& pu d'e.ci1..- d'un pareil 
oubli des blenùances . • 

Gaity, cabaret dancing de 10 heure! 

D""'"tlon: Walter 
xous ln!ormo:u notre hanorab.c c:_ • e que 1 e:ab.lsa(>.. 

mem =tera ouvc~ pendant la aalson d ~·ë 

Un homme d'honneur 

Il y a\'aJt, sou.. l'Emp:re, en aodémlclm q sera. bien 
oublie si son nom n'avait ~ don!lf\ lieu Il 'Jl méchJnt 
calembour, .\f. Baour-Lom> ~. que l'on appe 01 co rn· 
ment Balourd-LonntM .. Il avait obtt'Ilu, à force de ool:.cl· 
tat1ons. une perulon de f'F.mpef'ut 

En 1814, ll s'en allait ttpéta'.lt partout 
- Bonaparte m'a dtsllonor~ en mo donnan~ une pen· 

sion de 6.000 tran~; Il n ·y avait ~ moyen de a"y BOU• 
stralre; avec un pareil tyran, on ne pou .. !t l"U badiner. 

La Restauration réduutt la pen.<Jon de Baour-Lormlan 
de 6.000 à 3.000 francs M. cl.. Martalmllle, en annon~ant 
cette nou•·•lle à racadémlclm. &Jouta· 

- On \'ient de vou• ttndre la mottlé de vc.t:c hcnn•ur, 
tAchez. si vous le pouvt'Z, de retrouH1· le rate. 

LA CHEMISE 0 EL W AR 0 E, 54, RUE DU MARAIS, 54 
'1 'Tf. llllll (Tl, l"\J: l.I. F.\8Rl('\'\T Al PtBLIC, L'\ 01.1 \fi, \{ PRIX or. c.nos 
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• toit• •. ~·U· • P9Ptllne •••. , • dtTalll PA • ••li •• ..,.. • ' 6tT&bl pi-
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La teinte Auburn 

poor i .. thr:rew: est l la mode. Bubb'I a'en ut !at~ une 
~l&ll!L 

Entre avocat. 

M• do M~..3f!•rl rtmt. de taire ~utu..r. l !orœ d• 
~ é~ d'habl:.U.. oralOl.r9 t<. de b<&a% 
mo1nommta de mandl ... un d,.. pl.rN l"(llnl q•JI aient 
,1am&1a CIOlllpe.ru ci...ant une cour d'Ma1-; l'b:&totre de <• 
tr.S:. p<'190!lllAlte - un rbumé do toul<la let rtltn!M. l,.. 
t!J11'!•ud•~. lts t<!C'l'OQUèrl,.. oonnuu et lllcannuta. El. c'eot 
ftalmem un 8('3.lld:lt. que ito:> aeqult!=Mt. 

On d<a con!rln.,1 d• M• dt Moro-01.&!l•rt a·approche du 
br.ilanl aTO<at g. UD """ m1-<>0UrtOIS, ml·pln<I. ~ !éllcH.-: 

- Dkldtm•nt. mon cher oonlttl't', t. pe.nlr dft ce ~ 
mont, vo11' ™' de•tti plus .... r-.. la pire doe ca..-. la 
plua Infamant@, la plu.s dtt.«1labl<' 

AlOTS l'a1·ocal, qui eent ùo pointe de &1ncllner crac1•11· 
aement 

- Au l<'n1ce de •·œ cllrnta, mon cher ami. 

Une grillade 

c· ... t cx<,.llent de se dortr la ptall au "°lrll: mala un bon 
conseil • avant de vous y •XJ>OM'r, en<luiuz I• vlM>&'•. nuque, 
braa d~ la cttmc llqulde égyptl•nn• LU·TMsi: elle a 
pour •trot de r.....-rrtr l(ll ports d• la poau ot d• la prot~ 
gu d"" brQlu,.... doulourcu.s•s et d&n1t"l't'utts du eol•ll et 
d• l'air salin 1Tél, 12 li.JO> LU·Tt'Ul, 19, rue dea E;>e
ronn.trs. Bruxelles. 

Un vers bien dit 

Lrlr3quc S3rah S..mhardt '* "' 1144 >. ]US'<' au ..,r:!r 
de l'éco?e d<manda aon adml&sloa aa CoN<•"atolr• d• 
Pa."\! I• compan"'.Olr Auber p:~ld~t du c~:w. \")"&nt 
l& !ré!e crta~. lu: dl~ &t"tC com.,aM!On : 

- M1111 mtar• pouvez.•ous rkl'~r qu•lque ch""" ! 
- Oh! ou1. Man!!CUr. 
- \'ou.s 6:CS Il J<1lne dl'~noua \Ir.• !ab:• 
ri p. commmça • c De4.n p:geons a"a!m.akn! d"amcrJr ~e~· 

dre•. 
A. : r ntnro:npant: 
- )f""'·"""'· tlle "'t reçue 
- Mals. reprit un des me:nbtts du jury, tl:• n·a d!t qu'un 

'\t.n1 

- Pttci..ém<'nt c·~ aMtt, ~~·~ ta\ reçue 1 

Place aux pauvres! ... 

Un de nos ment"Un rou&f".!. bi(l'n connu. nnoontzant. 
qurlquos-uns de ....,. ~1<'<'1"1•1'1. au mom•nt préels oil Il allait 
!!"llnchtr Jto aeull d'ltn restaurant rlputé, ~ taVIM llOU· 
daln ~t j>(ll!M outre, bltn l rtgTPl, pmoqu 'Il n~ put ,. d~ 
lectu dt• pla s famt'llx oL ~ Vins nobles du tt taurant 

"~ P.aUt~> 
;7.;,9, ltLE DE L ' l.CUn.a 

Mariage et raison 

Tél.1 
11.25.43 
11 .62.97 

Le m&récbal de Bu.ompterre .,.nit IOU.S Henri fV et 
aows Loulll XI!!, et mouru: au mom~nt oil Il allait 6tre 
nomm~ IOUH~ du petit rol Louta XIV, encore tout 
enlan: C eot lut qui rf'!Usa d'f P<>"Jstr MC• d Er.racuee 
:na.Jçé l lnatat&nce de cette demltre 

- Vous ~ .. t..'l mité l'homm<> ~ plus ~ du royaume 1 
!'l! ~ara Ml!e d Er.:a(lle3. d~ U. 

- ;c TOUS al .;r:>:lu''f k contn. re, ri'pond!t Baallomp!o:re 

c POUR LA PL.•GE ~ 
Re« è• lin go"''' c!c prq.rtf. 

P••••••••••••••••••••••••••,••••••··~ 

MADGEO 
Derrière devant 

0 un ltttf'ur · 

CREATIONS DE MODE 
PATRONS SUR MESURES 
Ecole de Coupe et de Couture 
124, rue Piera T61 : 28 72 20 

vo.cl un • mot d'mfant • pr'..s sur le \'1!. 
L'oncl• Maurke se promone dar.1 l& chambre <n poossant 

pérubl•m•nt dcvan~ lul un ven~re El~phllnt•~r. L& pe'lte 
Ornnaln• <trois ansl l'obscne depuis que quca Jnslant.s, 
puts s ·écrie soudain : 

- Onque !\{01ce, pourquoi tu marches &\'CC ton derr1tre 
deva.nt ? ... 

Les froids qui vont venir ... 

c un be6tl manteau paur les froid: •jlll vont venir e.it un 
atout précieux paur votre confort. Allez cholstr à c L 'Eglan· 
tlne • le manteau qu 'Il vous faut. • 

Cette annonce n ·a pas paru à Broxellcs. Elle eot Uré<- de 
c L'Es...or ou Congo •. QUI parait l Ellsab(thvll:e, num~ro 
du 28 mal. Et des gens prétendent que le •~Jour •n notre 
Colonie stg'l\llie la. mort "4m pluiu<•s par chaleur •t étouf· 
!•ment ! Demande-i donc à ces dames à la recherche d '\Ill 
mantoau à Efüabeth.-!Ue ! 

MERCREDI PROCHAIN, A 2 HEURES 
\'E.VTE: Pli8LIQUE DE l!EUBLES ET OBJETS D'•RT 

H OTEL DES \ .EXTES !'10\'A 
35. RUE DU Pi:PIN <Porto da Namur). - Tél. 12.24.94 
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A la recherche d'un produit trèa efficace 
POi~r mur lt" !C"J du raaoll', nous VOUt. {"!(.aD!(>!'- ... :.ton ... 

a:eur, le Gllsscroz Créme Lu·Tessl de Paris. Le flacon • 8 rr. 
En vente part.out 

M d 'E - Applique?. une couche av:int i. savonnAie et 
une al)tts V()UA ~ttt :W. frictionnez l~rement a.-ec lea 
da!-· - Lu·Tnsl. 19, rue EJ>-ronnlers, Bruxel:ea. 

L'origine des poissons d'avril 
i.. cou ,. • dt3 c ;>O"...sso~ u A ,,.ù • est née. krit<)!l. &OU& 

Char:es IX. en 1 an de gtilrt• 156-< Le roi. alo~• en son chA· 
teau du Rouas!llon. !tt p3raltre une ordonnance llxant le 
pr~er jour de l'annë<> au début de Janvier, c en lieu et 
pJac., du 1er 1<vrll •· Au 1rr aVT.l suivant. de nombreux 
ouje!a t.rent ~mb!ant ck u trompe: et e:ivoyèrent t. leurs 
am1s Tœux t~ ca<:esux sans va!au- en fOf'T™l dt' pla!M.n":e-
r.e Le poisson 'tan\ ~ 6!1111• roilneal du mols d'avrtl. 
nombreux de <(:& anlmaux en sucre et chocolat furent 
' chang.!s .. 

ChiffTes 

La 3 ml'Uon rm• Ford v.s a qu!tt~ la chaine d'=em
blaee. à O.:tro t le 28 mal dem.er. Avec rlle c'est li. 24 mll

llonl1mo \1ll ur Ford qui prend la route, dtpua l 'ctabl!soem.ert ~"' ta Fnrcl Merror ~ ...... ~y. 

Frédéric JI jugé par Voltaire 
AoBerr ie éclat- qu.J. és rontrnlrea, 
Ecrasant m<>rtel.s en les no:nmant ses lrè:dl. 
Mc'Wl\hropc et farouche •"ie .on air )lumatn. 
Souvent lmpdueux "~ '1U•lque!ol.6 trop lin, 
Mode;'" 8\ec orgueil, (o!l>re avec lalb!esse, 
Pé'r1 de p:lM!oru ~t c!l"--rhan' la Mges.;e, 
Da.nge-eux politique et dangereux auteur. 
Mon pa'ron. mon dlst".ple ci men porUcut<-ur. 

Une affaire d'honneur 
A.OI "1.5e Alla . ~ soir au Cha!.-!'l<>;.r. ED ~t 

d !A prem: "' aal!e. U lsii choir à ~l'Te le verre d'un 
mo" leur lI'llBcible Celui-cl est i;ross;er et, malifé les ex
cu"' 1 d'Allala, p1~nd trè.s mal la ch06e. c Zut!• conclut 
Al . Ce a quoi 1 autre furl<'ux. répond en tendant sa 
c. au pac loque Alpho~ c Donnc:-mol la vô':e I • bur!e 
le colérmx comomm.ateur. c Un Instant, fa.: AllA:.I, Je va:s 
la chercher à cO!J, dans li. poche de mon pardMS\U 1 • 

D pa.sae danA L• pièœ •o!alne, allonge une gi!le à un mon
sieur qu·u n'a Jama.Js vu. reçoit le bmtol que le !11!1', aba,. 
aouroJ. IU1 tend sur sa demande ~mpto:re, ttntre dans 
la p!'elll1è:e p!~e ou U tend l!l ca.-.e qu'tl r.en~ de re<e>o:r 
<lu m<>naleur 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

JOSÉ 
Liquidation totale pour 
cause d'embellissements. 
REELLES OCCASIONS 
». rue de Rlbaaoourt, B..,~. 

Lea bonnea vieilles de chez noua 
~m• Mlchu - COmme c·- sUenciewc chez 1-ous au

Jourcl'llul. M'me Pipe'et. 
Mme Pipelet - OUI. • mon P<>1-D rouce est -. 

Le cocher apirituel 

LA TO!ture de l'archevfque de Lyon. MA!Vln de :l.fon!.ue!, 
l&llllt veraer en un ~· da~x On p"~ t. aon oc> 
chf'r le mo:. aulvant : c MO!lS"!gr.<"Ur, nous l"avo:u ~PP' 
bel!~. D s'en ~ fallu de ptU qn U 1 ellt deux a ~ Taeant&, 
1~ ~ ~t l .. ·n:en>. 

VOLETS 
REPARATIONS 

JALOt'.SIES • STORES lllNDOUS 
J. V.\J\i Bt;YNEGllOI El' FILS 
151, rue Jourdan. - Tt!. n.21.l& 

Avancement imprévu 
Certains généraux ~ l l:mpire étalent arrhü aux end .. 

Ira plU$ élevé.l aans ~ i.. mOU>dre lnstruc!.IOI\. Ttmoln 
le oo!onel Or<lll qU! ne aan.lt à peu lifte pu llre. 

Un ,lour, étant. de l<T\1ce aux Tullrrtes et IOlll dar.s un 
ll&lon, Il ~ rei:o.rdalt dall.'I une g1-, Je trouvant la mine 
avnntageu.se. Il se .sourlalt et, SU!vant 110n habitude, se pu
ll.' t t. IU!·m~me. 

- Ah! dllalt.11 à 60ll !maie. un bomm• coaur.e ""'- Il 
bra\ e. s1 bien f&lt, qu1 a al bon air. JI tu aa..-ata ll!Ulcment 
1 ... balchebachlques <maUt~matlqueal, rEmpereur te reran 
&ûn·ment g~nt'ral. 

- Tu l'es, dit une voix dcniète \ul 
c·~t Napolé<m qU!, entr~ oaos bnilt, anlt 6W"Pria le mo

oolol)ue du vi"IJX ao:da: 

Le métier de Courteline 

Le Jour cle IA preml~re des c 0Bllb de l'Eacad.ron •· 
au thHltre Antoine. 11 vit verur â lut un pUlard fUJ'lbœd. 
vocHûant' c li parait. que tu m'as mil Clans ta p.ècli; mai.. 
JI tu d.s du mal d~ mol, Je te Ureral lea ettlllea ! • 

A 1·en1.r·ac:e, Courteline •·approchA de aon ancien capi
taine - car c'était lui - et lut dit: c Alors, vou.s allt"Z me 
urer les oreiller.? • 

c Ahl soup:m le vieux mlllWre. tu tais mieux ça que le 
m6ctt cl• mldat •· 

YAN DOOREN 
pour les cinéastes amateurs 

27. RUE LEBEAO TEL. t1 21 .99 

A Lidge 

ln'llomme cl'allge, chl>meur dlspole 8-7 ans al pormonnt 
ti• rowe dee AUi\lltlns: t. no 30. 1 neoo11teur ID einplOJ6 qui 
po ~6 p~r t. cttV'ltes A la,:><! bà œa1 bUoe et ms'-dle. 

- D:h~. monsle'llr, <U-U l'ho!r.m._ ni ûrtve D!n d!re 11'1.U 
quJ c'est 11 burMu des c obJtta ttoU\Ü •· 

- C'est à l' m.al9on d'v"Ye dlt l'employ6 ; 
- Ah&, merci oanz mlhomme reopondlt l'aute : c'•st que 

JI ; !ns dè tronr d · l'o\7('.dp. V'l'fée ! 

Les mou 

Le inarquU d~ Bièvre apprit un Jour que le ciel de lit 
de l'impopulaire mlnl&ttt Calonne a'éu.l.t d'tacb' et avait failli le ruer pendAnt aon aomme!l. 

- JUste Clel 1 dJl. a!mplemeit de B:6vra. 



Un lit bien garni 

L~ de l..oDdra at rest6 tld~:e l ocm n~ oollt;e 
de M&r\l>'.lr el. tul rend \1al"e une to\I par an. A ut:e occa-
1=. ll ne msnque pu de parcourir IOUie la maboe et 
d"slle: rno:r aa dcno:r aon m d éooller Il tl::c!tc le bam· 
b'.n cr.11 l'occu;>e e lui umet UM de:nl-couronnc eol!llM 
pe-.t: ~eau. 
~ .. ~té ~.&nt de-ttnue une tt&e:!on. ~ tltutalre 

du l!t c cr~ml<m ~ lortcn•nt ~ :.1&1a les "'-!3nta 
aant ~~ e:. l 1 un de - danlera ~:erln&J!6. l"ttf.. 
que a ..: la r.i.-;>rb<- de uounr cinq ko:Z-a to11ehb dans 
~ <€(,!ne u:. li 1 es• exêcu\t. mals a c!~ de ne plu 
donnt'T dbmlula que .a ~~lctlOn. 

Le meilleut laü 
L \ITI R H l \ C-0:-iC'ORDI 

<H3. Ch~ de Louvain. teltphonll 1U7.52 Bruxelle6. 

M, Voltaire père 
o n ait que la •·a:ue de Volt.aire. par Houdon. est l'un 

des ommienla da foyer de la C<>m~.e·nançatae. 
Or, Houdon v!Vlllt encorn en 1823 et venait gouvent vo:r 

aon chef-<rœu1Te. certain oolr, un nouveau c:ontr6leur lu• 
demande aon nom. aJoutant: 

- VOU$ a"'z vos entr«a 1 
- OUI, répond Houdon en dblill&nt la atatue: Je IUIS 

le ptre de cc \'oltalrc 1 

Le contrôieur Mlue et dit c La!M<-1 PA*r M. Vo!ta!re 
père 1 • 

Le mot eut crand suce~ au loyer. 

Clairol de Mury 
1r .i .. m~ qui teint uns clanier. 1t lait en l 4 nuan~ 

En vente panoul 
Le 4'0lfleur 1 •=· la lemme l'admire. 

L'officier, le prêtre et son ânt 

lln olflc'.a •an:rsau la rt•'ltte dans une bClrque 11 ec un 
cure Glll y •• t 1a.t •nu • lllll Ane. Le paa•.e Alll.-ruu 
lrt':llbal c:c i.cus l'ft mcmb:<:o.. L off;cte: qui #tait ten~ <le 
se moquer c:u rt.-tttnd. romme:iça la cOllVtna~on •n lui 
é<mall"..ant le moUf de ec in:nblrment • 

• s. roua a•"lez. comme mon lne, rtpondlt :e curé, la om"de 
a•J cou. les rerJ aux p tds et un P?ttre 1 •os r.61t$, 'c:a 
trc:nbl<rlcz bien d:mint,qe. 1 

CELLE QLl ,\ R0:\1PU ,\\ C:C LA ROUTINE : 

Scholl et Barbey 

LAVEUSE FPAIPONT 
RUE DU MIDI. 74 

ORUXEl.l.ES · aOURSI. 
TIL t 1a.a1 . 11 

OtMONSTfltATION ~tfllMAN!Nt( 
OEMANOE7. CATALOGUE 

ll.l.USTRË GRATUIT N• 15 

On prûentalt Aurélien Beho!! 1 Barbty d'Aurtvllly. Ct'lut
ct, dandy maj~wrox et o!ymp'<n, tend;t d'lln ~ à la 
101$ ntil!imt et ?O)'&l kl petit <!o!;t de la dextre à Aur<Uen 
&:bo!L 

Celai-<:! aans e-. df'concu~r. l&la' t œ dolct entre le pouc~ 
• ' 11ndex l'examina a•ec sra•1~. oomme a'U 1'q1Malt d'un 
bibelot arWUQue. puis, \m'ant t.> tt'e demanda llll P?OS>nt
wre du doigt : 

- i:i que "llU!rz..\'OUS QU• j'en f&&M f 

Achetez 
LE LAIT 

L---~-~"-'~ 
Mi~. 
iln :V apauumeilleu. 

On raconte ... 

Ttt 2\9165 

• T(t. 26.1? 62 

Un jour, UOpold 0 reet\-aU 1• nopport d'Uri mtnat.re •n 
pr6aence de son n•veu cle fOllur roi Alb<rtl, htrlt\'7 du 
trOn•. Un coup d• çent. entr< par la !tnêtrt OU\~l't<. di. 
pel"'.a !ta pap1er1 qu! jonchal•nt la table, et le prtnc• Albtrt 
se nut en devotr df' lll".S ~r. 

Retenant l• mlmstr< qui allait se prtrlpltn l l!On &Id•, 
!• roi sourna: 

- Lai>srz-!e faire! un monarque comUtutlonn•I d<>lt 
• ppr<ndre à 1t oourber 1 

Irrévérence 
Chez J>, pnnc....- Mathilde, la calomn·e •'lns'.J\Ual•. CAr 

on y .,::ouva!t oreilles complat.sa 1tcs.. l\lex~ndre: Dumu ce .. 
LM.Provlser ce quatratn. 

Dans leurs fastes Impérlalu 
L'onclfi e~ le nevfu ~nt. egaux 
L'oncle prenait les C3pitales. 
~ nt\"eU pre""d - c-n:.taux. 

Saumon "Kiltie,, incomparable 

Napoléon, critique d'art 

Xt.po!êon avait 'te so.:..c1!é par O.u·,d de ;en~ \OU" ton 
Ubleau repreae:itano c Uo:u:D> au.~ Tb~"'!llO;>yles 1 B.<:> 
quit a;>p~éc;j· les art• et adm:n: le ta'.tnt de l ar.is·~ U M 
p:it a·~ptthu de juger l'wJVre m homme: de lll•rre, e; 
.c>n prem.cr mot dc>a:it la r.o !e tut 

- MJ.is, l"imbédli: • !I va IJf" !a~: tocnx: .. 

Les recettes de l'oncle Henri 

TRIPEs DE PORC A LA T01JRNAISIEl\~'E 
Faitd cuire au beU?Te lS petit& otç.om blancs Mttln 

blondir 1 .o:o et d€mt dt tripe;; cc;.i.CS. Po.nez b:rn Cou
•·rez d ·un qua.'! de titre àe nn blanc JOC a:iquei vou.. &JOU· 
t<'rtz doux cuillers à café àe sauce anglaise et une cuiller 
à bouch• de moutarde. Lals.<l'z doucem•nt miJotrr durant 
une heur<, et ••·ant de ser\'11', c11ronnu. Utz à la lku!e et 
ajoutez un jaune d ·œuf 

BERNARD 7. 

H UITR ES -- CAV IAR 

RUE DE TABORA 
Tél.: 12.45 .79 

FOIE GRAS 
OUVERT APRES LES T HEATR ES P•e os • uccu•u.u 

Dolmens 

Daru un opéra dru:clique, un l#nor avait à chan•er: 
• Par delà les doln>eflS .. » 

Comme li s·obs~al~ â pro::onee:. dolmans. le chef de 
11 mua!ql:e lui dit : 

- Sa•u-vou.s œ que c·est q:i'un dolnw.l ? n ro!poodlt • 
- :11ol'ISleur. Il !aud:alt n avo"" pa.s fait son ~"'1œ 11\1-

1!\3.lre ... 
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Sa i ~tf o uis JG~:111D11111!11111111Wl»lllllllll!lllll .. lllllllWllFlllUlllllllDlll. 

les meilleures du monde dans 
la plus fine des builes d'olil'e& 
Le coup de la botte 

Le m&rtthal de France •t cllplomate Franç<>,s de 5-
pletT .. 11579·1M61 etalt ron eetlmé d•s Sul'-- parce qu'il 
leur t<tl&lt t~le à boln D•ns le '°mps qu'il était amba6-
eadeur aupréa doa treize Cantons. 11 pArt.lt un jour de ~ 
l•urt pour aller à Bll• li eortalt d 'Un repo.& ou les dépu
ta. d.-. Car.ton• &\'llient bu largement, mal& li faut croll'e 
qu'ils n'en • vai"'1t P<l4 u~ cAr tonqu 11 fut à cheval, Ils 
\QUluttnt boire l• tin de l'rtricr et flttnt apporter quantité 
d• naoor.a •t do rranda 1nr"11 à la mode du pgys. 

- C.. n'f..'lt pa.• alrull, dit Busomplern?. que se boit le vin 
d• l'é•rll'l' c'est d•n• 1• botte 

En m~m• VmPA. li 6te "' bOt'e ta fait remplir. commence 
par boire et tous l•s Ml"llts b<llw·nt nprr• lui. Cett• botte. 
dlt-<>n, fut loni;trmpa oonaenée dans un précieux monu
m•nt. 

Distinguons! 

Al()l\o. 1t oumtt. A un éd'4..cur un~ , .• ~ lnt:tu!é-~ 
c I~ Pr1ntemps 1 Le l'égo<! nt trou1 ~ l'œ:nn a wn i:oOt, 
ma!' ùh ladrt 1 r11 •·Ure 25 !rancs Le compost·eur rt
pttnd """ morce•u ct <>bJtct,. • c Vou• 0•1bllM". Mom .. Jr. 
Qlle ma 'a~ a appcile • Le Prlntempo • et non pas c Le 
Bon ML'Thl!. t 

BERNARD ~::o:~ ~Et;~~:;;:: ŒLEPHO:-"E : 12 8' 21 

Huitres - Foies rras - Homards - Caviar 
- S k>n dt MlT~rt •P~ .... &O«'A('l1"S. -

Petite Correspondance 
H V. Gentbr1t'1~c. :.IOUa llUUUJle& incapebl~ de vous 

dire o;'J< r1• le b3ct~rlolortst• êrrunmt QUI a découren '• 
mlcr<>be de la gueule de bois on nou.s dit que ce fut le 
Dr Tokltr nnden etttétalre dt l'ancienn• Ligue des Bons 
Templlon. Alais noua ne ll&rant!&sona rten. 

J. M, - lmpoe.slble, Yralment. d• publier rotre conte. 
Noua I• ~r>'Ona pour nos fl11, quand ll4 auront quarante 
an.• 

Htc. C. - ~ pmntrts de mwel n'ont abeolument rien 
d• commun &\'fC 1e1 fromagea du mémo nom. Tenez-1&-vous 
pour dit. 

Mc IV. - C'eat, croyons-nous, la baronne Zeep QUI BMU· 
ralt &\'Olr port4 de• fftnts blanco quand elle •"était manée 
en pe&U. Elle avalt d'ailleurs eu, le eolr méme, si mal à la 
cenclve de M-• d•n•a 

Or. O. - Où "'lt le rt>quo d ·en appeler à la PCISUrl~ ? 
dlsalt ce &<"epttqu• On n·y est Juiré que pAr contumace. 

Le micro à Huy 

Le lundi & ju1 let, le micro ~ l'i ~ R.. pounulY&nt -
Promei&dl':.> en protince. Ira à Hur c·~ r.i &ld!J>orc.~. 
<ilri0é par ?>l Paul a""°"- qui 17 rua e~~ &\'"t'e :e 
concours d• Mme SllUlUle ~ 0.Vtt, de l'O!>t'ra de Paru•· 
de lA Monnaie. v concen se donnera dans la JoU &aile du 
thèâtn> communat 

Le prognmm• atra compl~·~ p~r un rPPClrt&ie-parlé que 
~L Paul L~vy 001. t<:re:-t. à Huy 

HARIO - Le pos te de qualit6 
950 franc• - 1.850 fro s - ~ 300 lrnne& - 3.2\0 francs. 
HEXIU OTS, IA, rue dtt fabriques, IA, Uru.clltL 

A Francorchamps 

Comme tous I~ an., les aud ttura <;le l'I N R pourr.,nt 
:wolr la ~nSlltlon d'a&S~t.n Il la courac auwmobllc dao ~~ 
heures de Franrorchamp0 en ecoutant le rrW.tli• pnrl~ 
que fera, sur p:a<'<', notre ami Vlc!.or llOln 

Comme toujours. dte<"J'ip'!ons, annoncn de rt'sultats. In
terviews. bonne humeur, rien n• manqutra ~ et~ ~mwlon.s 
sportlves qut se fnont aux h um sutvantrs 
i.. samedi li Juillet ; I~ h AO Id r> r• l? h 4\ 22 h 30 
le dimanche 12 JUJllet. 10 h 15, 12 h. 40 et. 15 h. {5 1arr!I éel. 

L'agenda de l'auditeur 

Le 5 JUill'-\, II !'J R ~lodllf •.ra 1: mt!Jll d'ofl"• 
oonné \>ii.r M. Je.ui Collot. - Lem e Jour tm'lon d'Une 
p·io«> radte;>honJque d• M J G llo c lit Bllll 1 homm• QUI 
~te les mo.-..s • - U 11. ca e d M A'btrt Sonk s 
"W' le can•on de Sainl.-Vlth - Le 8 &tance fc•!JWUte ((IOo 

&&crtt au Cabaret dta Quai• ·Ar• de Joytute ir.hn ire. -
Le S. dialogue sur le CODtrole c!ts banquu_ Le mhn• Jour, 
aud.~ou Intégrale d• l~UTre d Char es V d oe c Le pa. 
q:itbo· Ter.acttv • Le li J 1 t '"' cons: ttc. au 
400.- anruvtrsalre dt la mort d~e •t comprc ant une 
.:.c-e;,• de Mm• M&rle Delc:ourt sur la vtr de l'auteur des 
• Colloques 1; un• ea~rt• d• M ~n 111r ll<ln œurre; 
le 1..:ture du colloq-"e aur la c ~1• dlc t~ • un Jeu rndto
phonlqur spklalement ttrlt par M. P' • l!ubcnnont cl un 
reportage parl~ de M L.·P Knmmaru dans la ma1S011 
d'Erasme, i. Andtr!~· •e pro:rramm•• Pl':\ «'m:> ê ~ pnr 
d-. œunrs '> mphon!quu et des ch:11uon& d"A XHr, XIVe 
et XVIe s1~l•s. 

Autour du micro 

Le R P. Lhand•. QUI &\-ait ~:<! kar~ du micro J>Rr la 
maladie. reprendra ..., c•U!ICrtl'S •ur le$ ondrs frnnçaua 
a partir du mots d'octobre. - La no111elle 51.GUon d• Mai. 
selll&-Rl'Altor fonetionnt't'a à ,,,.nde J>tl . .s.<ance les J•udl•, 
S&medil> tt dlmonohea. - 11 œt quemon, •n Pm"'""· de 
diminuer consld~rnblemtnt le nomhr. des ~ml• Ions aaau
rées par lA Com~l• Franea!Mo 
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NE ANTIQUE RECETTE 
DE BEAUTt cr O«Jv œ é6€ auUt ... 

l'Huile d'Olive 
DrpulJ la p!U! haute antlQUlt~. ! 'bull< 

'o!.•e es: :tpuüe paur KI •trtua tmb<'I· 
u..a:::a. C1'<l;Jàtre et its plu1 eéltbrea 

utts de tous la temps en ont p~ 
lame les proprl Ws lncompar1bl~ pour 
doucir l'#p.drm:e et ttndrt lt t•!nt rlalr, 
ur tt '•Jm: eux. 
D• noa Joun. un irrand nombrt dt M>m· 
:'3 mtdlc:ales e 110nt attachlt's à dfocou. 

n'ir lu rallOns .ctenum1u•• d• c•tte 
Uon blcnfal&~nte aur IA !'"'AU. Et l'on 

jeomprend que 20,000 r.pert1, dan1 I• 
monde enUtr, recommand•nt un•nlm< 

mt P;\LMOLIVE dans la rompo11t1on 
uquel 1 hu110 d'ol"• •• m•lan••· rn Judl· 
tuseJI propartJom, à l"hull• de palm• 
huile d'oll•e la a<:lenc• "°'16 l'•~I· 
e - 1 rond• 11.tcrall'm•:H à la l•m* 
ture du oorps. ~nétrant dan~ la pr<>

on1eur des po,..,., douetm•nt. Hn• prt>
'llQU•r d~rrHat on C Ht cett• action qui 
xp!Jque qoe PALMOLIVE nttt<>:o radl· 
:llement la peau la Ubérant de tout• 

M •d•me, You1 •pprEcit-z, cctt.aino• 
ment, Ja puret6, la douceur da 

aa•on Patmf)ll•e. 100 action délicate 
•ur Totro p~au. Auures i l'épidermo .. 
hira plo1 fnl(ilo encore! • do ,.otro 
B6h6 la tane;arde do l'hoilo d'olive
Le1 byfiEai1tea et let médecin• aont 
d'accord : Palmoli•o en Io 1aYoa do 
toilette idhJ po1U lei eafaatt 1 

votre 
savon 

préféré! 

mpurc~ tout en la con.scn'IUlt aoople, l•••••••••ll••mam:a~ li•. rt<&nte. 

• Le pere, c'est moi 
nous écrit Arthur Rotsaert 

06 il ni qu.,,llon d• la patem•" du tanal \ lbrrt. 
du lralleo d• 1139, de n <raut. du l ,lmbNlr( 

rt du Lu,t.mbourr, dt Btrnhtrn, a 
f,Anan~. t>tc., tl<" .. 

Dans le "Umt'!'O ~ 15 '11&1 dunlrr dt 'Pourquoi Pas?•, 
~ ' t t • La c! •eue Chambrt • l hu1ss rr d u.,;,...e 

ë , M V&n Ca gt m, 1 anrltn mln!Slrc dra Tr~1 aux 
publ co • qui oonçi;• le Canni IJl><'rt. .. a. 

Permttt.rz.mot de m·tl!ler ••t • ertt11r manlf•ste Sans, 
•l peu que ce soit dllmn11cr les mt'rltc• d• M Van Ca•n•· 

em qu1 a pulo.=rn•nt rontr1b11~ à l'adop'.lon ~r le 
~oa\fm m•nt du plan du canal Albrrt rt d• " mise a 
ttXéCUt!On, je PUIS atlirmor q11t M Vnn CRrnochem n'a 
pu conçu le Canal ;\ll>f'rt, Ou rtstt, M, Von Ca•ne~hrm 
lu!·m~me n'I\ J•mA,. rait pu•lll• alflrmatlon. S•uf prtuve 
d·ar:·~norUé autres, Je crol& P'Jll\'Olr au rontratrf'. d~la· 
rcr que le ~re du Conal à rranctrs ctlmcna1on.,, direct 
de L1~c à N\Ora 'b HaS5<'1t rt tntlrrrmrnt 1lt11é rn t•·r
rltotro bolgc, n·es~ a .. trc que mol·mlm•. Je renvoie à u:re 
do Justlflcatlon de C"et.te rtHndlcatlon aux ttud•• pubhMs 
po.r mol •n 1~12 dana le quot1~1en anvtroo!.a c Moniteur 
Mar1Umc et Commtttlal 1, sous le tltr. • LI'~ lklatlons 
H~ando-Belg.,,,, Ire partie - I.a C.•n&ll.satlon dt la Meu.e 
M 'O) -• • •Rcir.;bUée •n Uvtt-brochure en 1913 >. 

Ce Y.nt ces étud"" q m ont probablement nlu mn 
d™=Lon comme ex!J('rt belge, aux nqodat.lons hol· 
lando.btlges de Paris 0919·19201. 

.ED ce tcm;is-là, 1'3 Pont.a ~ Cbauwts ~. uns aucun 

mandat o!flcifl d~ rnte. Pt. sans a•1trr but que de mor.· 
trer leur \'\rtuœae, s é:a ent la~ <"ntralner t. prfparer, 
a\'t'C le c Wa:ttstaa. • un pro~· de canalisation de la 
Meuse Mlt.0•·mne. dont I& ml on eut tout slmplemen~ 
fait de IJ~ l'arrle....,..port c: Rot erdam c el. mlev' t. 
Amera tout ron Hlntcrlaru: Wallon et Est·Fracçals 1 

C• proJet avalt ttè ace! a M.sl'Stncht a COn;rts 
de la MaosvereenJ.,,"lllg ou les Uegeots a~alent dtltru6 
MM Pl<chet, '"ce-pr ~• d aa Clu:nbrr des Rtprl!S<n· 
tantA. Cas• do , P'!' • d 11· <'. 1k Uen W 'Ions, Mt lard, 
etc., et.c. 

Ce n é•.att d'aUJ -" pas ' ,.rm l'(' f' is Q\M' 1rs Pont!. 
r ChausstM p ur fa" m - ,,. do us connalssanc.-a 
l<'<'hn qUl - • _.XQU•ll LO Je m nd oit d allleura rrn· 
drP h<'mm<lge - rourru J' 'a pre ne d~ 1:"1lr tgnorance 
des ui'<-~ss1té• ècononuqu rt politiques du pay• . C •~t 
alors •en 1912> que f11.1 pu - en koromlstc - fixer le.s 
r~gles fondamentales des oomrni.;nknllo"• par eau entre 
la Meuse et rE.«'aUt, entre An> r et gon mnterlan<I mosan. 

t• Je oop1e pa<sim « pn\er An\"trs de son H mlHl&nd 
• b<l~e. Joindre la Wallonie à la Holla.ndc, 111pprocher l'Eat 
• de la France de Rottcrdnm, revient à rien molna qua 
• de !Rire du premier port be)J!e un lnstrumrnl Inutile, 
• un~ supcrfétaUcn sans tn~é·êt et a.ans ral!on d'exl$.. 
• trnee • rpage 71 

c Avant tout •t par-dc::..-u.• tout li faut qu'll ~lt tn• 
• trn<lu que nous devons refuser obstmémtnt de tourher 
• à la Meu.e. avant qu'Anvers ne oolt raccordt à Li~e ... 

De-mande: les Merveilles 

Institut de Beauté HARWARD 
ï9, CHAMPS-ELYSEES PARIS 
Ccn.ces.s o~ "'C MUe Lcch1en 

16, RUE DE LIVOURN!:, BRUX ELLES 
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111111111111111111111111111111111 L'acc~eil en AU T R 1 C.H E est proverbial! 

Les 

Toute• les qualités et le bon 
touriste dans un cadre d 'un e 

Acences oraanitent de nombreux vor•••• 
marché rëvés par le 
beauté majestueuse 

coHectih et 1ndfviduel11 i partir d• 

695 fr. pour une durée de 9 jours 
Nof"lbre"sH' '"an1fethtion1 .arti1hqu1"1, mond1ina et sportivH 1u cowrs d1 11 uiUtn. 

llllllllllllllllllllllUllllllll 

Rt4wchon1 cons1der1btt 1 sur les chem1n1 de fer. 1ll1ro iusqu'• 80 0 "" le voy111 cf1 retour. 
Qu• ff"-I qu.t "• C()l'UlClt•H"t J!O• l'AMtrll'~· d•mo~, t 4 C'f1f.Z q11.I ra ntlt'llltJUJt t'f , •••• '" pr'l#nt 
d qM e•u..f4 1·adnu.,.r .t a.o:1 poar •• a.oa"~'" roretc •LW q:s A '°"'" iu •ffJ&ttt rmirtrUq-u1 

OFFICE NATIONAL AUTRICHIEN DU_ TOURISME •· ":l:..R.o;.-;:.~;:;~· 
• Pl'J' un canal à rrande secuon. muni de toutra les Cacl-
• Uté mod•rnes, a•ant q~& I• CMal d'Anvers-Bruxelles-
• Ch <tlcrol ne aot• arrandl • CIJ&ie 91. 

: • va mesure.. nous ra'OllS dit .., résumrn clans :a 
• conat.rualon d'une double canalisa! on modmle llbtt de 
• toua droit& et ~es 'ers la MelU<l alJan• p:\r Has..<elt 
• et U~e. l'autre par Bruxelle~ et Charleroi 1 ... canal 
• AnY.,...Ha&<elt.-Llége. pourrait de plus J<lller un rôlo poli-
• tiqu• <'OilSldérable: ~'WUlt à pro.~:m11é du Limbourg 
• d'Ou'~l.feuse, •ouchan• presque Maestrlch • cap!t.al~ 
J d'un• provinœ qui fut jadla nôt.re Il rapproch<ttlt IA>Ute 
• une rl-1( on "' •oute une P"Plll3 rn de cct.te Be gtquc 
• dont •ll<"s ont t~ si cruellement et •• lnjustrmcnt S{-pa. 
• réee • 1page 13 

J e \<ltldra , encore et~ c., qu U ~ a pl d 20 ans, j• 
dlaa.la t. propog de c" qu'es• de-ren • le bouchon de petit 
L&naye • !dont j appare.s ainsi ccmme l• concepteur>. 
MAia aux qu• la ch~ mteTcsoe pourraient n-eourir à 
la aource même cpngea 13 et S\lh<ull("S•. 

LAlaae:z.mot enco,.,, ajouter que qu nd Je me sut 1•pcrçu. 
•P"ès IDl9, que d""ldhn•n• c m no1.1> r...,dralt pa.s le 
LlmbOur& perd-J rn 1839 • en pn' nce de l"atu<iue ho!· 
landai..e ccana1 Juliana Je me aUl5 rtatte {) à la tàche 
av.c le Comité de P Utique l\aUonale. avec da groupc
m•nta i'conorn.ques llmbourccols e• liégeois. on "' sou. 
•1•nt pt'Ut-~tr~ encore de la campagne de tract•. d·art.l· 
cle• e: de ronfrrenccs et c! i meeting c!e l!a.ssclt ou froter
n.:Jcrnmt unis. 1,. rolcr.: 1 Fon·~ l lngGc eur Van Cae
npgliem ~ mol-iûme, nous lrnp<l6àm'> nos nres aux 
Ponta f't Cha~~ nettemen• hosUln rcomme 1:3 :e sont 
touJo 1n d'ailleura. à IA>ut re qui ne \1ent PM d'•mc-mé
mt~ 

'-1 \'an Caent1;h m d v nu mtnl.<tre, a ccrlalnement 
c:mit •• l>u~ pm:.s:unmrn à l'ad ptlon ~ la mi.s... t'tl nt'rn-
1.! 'Tl 1u projet du C&nal AC\e:s-HUS<'lt·I..él;t m:w doit 
m• rodtr le pas d:ms la rcdler<he de la !"'!<'mit~ du dit 
pro Je• 

Ool,..j1• ajouter que c'est unlquem•11t par aoucl de la 
vérité hlstnrlque que J'k'rts ce• quelques lignoS •t non pour 
mr.ue ma modeste pt"rsonne en &\'llnt ou obt<-nJr quel
que rem=iemmt cUlcl•I. 

J'avoue •lnctrem•nt QU Il m'aunlt t!A! agréable d• pou
voir U.l$1M' à 1'1nau1111rat1on solrnn<'Ue du Canal Albert, 
mats aucune do,g dix mllle ln\itattnn. nt' s'est éJ:tréfo jus-

que chez mol. J'al appris par apr~s que Ill Roi a\'alt ffll 
clt6 et décoré - probablement •ur leur propre IT.benta.: 
Uon. paa mal de dlrecteura rt mux. de dlttC!eu:s. d 
~= en chef el. autns ~es a"lorl b q:ù 
pulaqi:e c·est leur métier et qu'après tout k.>lent pay 
pour cela - ont fait lea aondages •i le.J trace.. - arrt 
1• type des &-lus<'S. en J.ll(>t o.i-culé 1 pr~Jct et on, 
pu croire ou !aire crotre qi. 11, éta <'nt les cr~ t<'lllS du 
nal, <' dans ma almpl cl~ l• m <n su rt <Y. LA Yértt 
!: Je la mlle \ mté !.OU e "1 Vt'rttè <3 Ul\t' 5 bstance 
ch-e dans 1"" ha te ,llhé_ off delln la vieille rtg e 
du • ale '°" n " \üb.s • e t encore la ~ul rormule d • .,.1ne appl!cat1~n. 

.Mals, quand c Pourquoi l'as' • que le respoct de 1·orr1-
clalllé n'élt)u!fc pas. se tr<l!Tlpe Je crois pou•olr r~la
m r ro('OTI) qu •o tlolr q 1 on 'mda à César ce qu lut 
.si da c est qu que peu slm&Dnt"' que ro aol même 
un persoruuee comparable à cet augns'e Ain. 

M.m assez parle du pnssé N tske PM 1 OCc.'ISIOll d• 
"'Pl"'Jer un prochain et douloureux ann <ersnlre En ma.ra 
1939 Il y &"-'& 100 ans que aous la pre.s!M mlllt.a1re de 
la Pr.l!.!e on nous enleva le L ~=bouri t é m Grand· 
Duché le Limbourg tran&m et r ne A • m-mœane de 
Ma...uich t, dn MA t Duche cl<- Limbourg Il\ Liot'rt~ de 
l'Escaut de la Meuse et de Ms oommwllcatlons par ra 1 
Mtc le Rhln. En mars 1939. u y aura 100 ans qc~ d• 
Pott•· · rl'llcilalt Il b !3c d • dJplomalts t p:ir. !!l1!n aaes 
qw ucrt::s1ont OO 000 Be es 11 la P<'ut m man IDJll 

y aura 100 ans q ~ les Lux mbG rg l ~ LlmbO • 
t.:1.'0IJ IAch~ par nous not.~mm t 1" Jrolld·t>CTe d• M 
Ruys nn Bctrcndonck ministre d~! hnlbnd&la Ire\. 
rrmment d~Mé1 clama1<11~ qu'tb étalrnt Hclgcs, l'1l\·alc:1t 
•ouJour. étê t entrndalrnt le re ter• 

c Pourquoi P • • pourra. me S<'m ' prendre la 
dlm:t on d"" ctttmontes à or!llWIS<r en 1933. Je mlJ au 
proramme 

Un hommagt'" nallflnal à de Polier: J'(~fcUon de m~ 
mor1nux au.< Ulnbourgeols et Lux tnbollrgl.'Ols 1.3crü1cs en 
1839 - quelque ch= comm la statue de Strubourg a 
la Pl&c'e de la Omcorde, à P~ une ~ nec académlque 
conaacrtt à la r tanœ des Limbourgeois ~~ aux dn.
ROruude.-, bata-.a 08311-18631 aux mJ1t.alrea com;iosant 
l"8 c Llmburgachc Jai:ers • et aux e!fort.s dr • Llmbour
llt'OLs au CongN• de Frankfort (18481 pour red ,...,,ir bol· 

L'HOTEL METROPOLE DE LA DIPLOMATIE 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
LE CENTRE LE PLUS ACT F DU PAYS 

Le lieu de rcnde:r-vous des personnalités les plus marquantes DE L' INDUSTRIE 



iC1 On poumll• finir la mnu ~ de couru uix*s de 
quatre qu~ ns lnttrt!Santes : 

a Pcmquol ct par qu ta n ;:tque n ...Wlù pa.s accepte 
en lM'I 1 O!lr d Ro d H wlde d lui restllu•r - sans 
a:icune condluoa - Ir Grand-01.<M dt Lwmnbouri? 

bl POlrti et par q ~ ~I J"'l\ICI iM-11 r<çU 
<lé!mse m 1918 d extcu tt l'otdrr du Ma.rkhlil P'oc:h de 
~ A U'a<ttn le Umbcuri; ckif ~ tro11p<s allmiancl8 
chari~ du procl 1 d 1.-un •œs •t pllblff .n S.lr que? 

c> Pourq !Il r commtnt Ir rkùn• dt l"Elaut qua!l!lf 
"" 1833 I• Roi H lland• 1 1 -m~mr cl., condtmJ· 
n:um l<»«>u• fl"I. 1·~11 ttdu.t à unr 11mp:e tolf-
n.nœ de comm=a 

dl Poan;uol nous dM • orrrtr à Rott.rrdam, """ un 
p:., • d 'ot "l a .,,. plu.. pla~ <"XCU!tl!. l'•nltYrm~t du 
lx>uchon dt ~t-t~ma • 

Ces con! ces expr ss po = M'I ~t.tt laites la I" par 
un d=rnclant d rrct de Pr~re-Orbnn: la 2o par M. Hy
m:>O& IUl"'l'l~me Ja 3• par un 11ncltn dél~"~ Il la Com
in.Won mlxl<o tol!ando-brlgo de n:ocaut la 4' par l'ln· 
i; n:<"'lll' hydrouD~len bt'lgc le plWI haut dkort dans !'Or
dre du IJon de ~8J!,511U , 

Ar hur ROTS/..ERT. 

Vins de France et d'ailleurs ----
Des quan>ll tndu..<Ui• de nns exotiques provenan~ du 

ChJ~ de b Grl>ce •t da run, pénft.ttnt on S.lg1qur f't , 
dtspara ...m& "1l rl•uvment 

De gra•u staus quo noWI rru:.dgntnt qu• : ... tmpo:ta
l ns du ChUJ p;.r ~ mpl• ont a~nt prn <Ir quinz.
m!l e b <' > pour lta vllls mrant 12 dt;r+-1 tt mo.ns, ma" 
Il t b • C:c vor ~ qu li dev ennrnt une I'U la 
!l't'nt:rn !ranci' e 

On ne le <;Ile trop 1•1 lrnun<'nt <"5 •1rs 10nt 
ooV.ISés vins de Fran e, • prbl!ntb • la rnanlm d• .. 
D nous ar!om dit l'au re qull tla t 1mposo lb e <l• 
r.rcnnu chez 16 l!lllrC..lnds cfo v\ns des vins du Ch!U, et 
d a.1Ucun, 'ondu comm<' t"1 

Il ne !But Jamais trop a ~\-an= li y a odes ""«'Plions à 
tO'~'e rt' e et oomm rçant du Courtrals!s now ra.1 par-
T<nlr prtx oo rur l<qu.,t 11n1r .. bonorab.•mrnt 
1 rat n: •n UU"S ""80llS la rubrique • Vins Rou~ 
m bout illes • ceU<" rubrique Il tnorable au !r&Ud•ur 
c \ms " Chll <Il P 1 • H P ne •ll:n !"' p:is Hon.-
i'o11C'. c. 1 ~r romme on pourrnlt le croU.,, ma11 
H li P u. El d;ms cc '~ m!m ca ~one nous trou rono 
un • • R 1gr • r 1 1, qui c ' Porl.ugal5, cr • Vln dr Table 
S!lP".rleur 12 l'i·E 1 qui t'St Nord d'~:.P~«n• voila I• cam· 
mcrte cormn~ nous 1 cr.ie.ndo "'S ' !\ou~ ne !Il \"on.'\ pu ~t t,. 
mattblul<I ' nd beat: <>l!".l de Chili mal• au moins 1 p·•· 
vient a c ont<• Avrç lui, on tsl !Lx~. et c ea1 ttts bten 
ro meula. 

' ? 1 

Ce mlrnr n~g(l(' nnt amrme nous avoir, •·01c1 deux nns 
dl'Jà, falt P~l"'m.r le m~me 1mx cour.ml ponant l •$ 
rnfmes N•ncter<s. c·esl Cnrt J>œSlblr. ml\ls nous ne rau. 
rons p1s rcm3rqu unnn nou" nou~ t.tron.-. ('mprtssh ae 
.:gnater à l nvcrtl n do tous l r~ l!tenr• d'une ma1oon au 
ClO ~ où IB p•n lqurs que ' ous &Ugmatlsions, Il Ju<~ 
titl't'd'allcun n'ont p.s tOUl'$.Çn. c~\ uno phl'Med•notro 
carre po dnnt Cette m. on d alllturs, n ·•si PM• ta ,.,,,,. • 
~trc honn~·e mr..,.1 dlrux nirrcll li m tet alon plua d 'Un 
qui ne \ r- d que de b bonne ma•cllnn~e. Io) o.Jcm•nt, d•_. 
•Ta..5 •1ns. P:US l•urs 'ra nom> car Il 1 ..., a tan~ d'au
tl'l'S Et Il. "" prul'Cll 00$ •ans trou•·~ sur IR prrmlfl"I' 
page d la pl ... Lllportante ~"'-ue vinicole, rttlt ttclam• PK 
trlO ue c Extra ta M:M:hln • 

• ~ b<il:e • tabnqu~ p&r d<'S Btlr~ pour I~ s.1~ ... • 
Q-.rnt cc que ça peu! b.en être ~ à quo, ça Pt\ll u bttn 
aero'lr ? 
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NE CONSTRUISEZ PAS 
N'achetez pas de Terrains 
A\'AN'T D'AVOIR CO~SULTÊ 

SOC OE~'TRfPRldES ET O"EXPLOITATIOXS 
MOllILlERF.S ET nJ'!OBTLr~RES 

ENTREXIM 
21, rue du Congrès, 21 
CAPITAL 20 l\llLLIO'\'S 

qui dlspooe d'un magnifique lori ement de 
Beaux terrains de grand avenir 

à WATERLOO 
SITUATION SALlmRF ~'ACE AU GOLF 

CALME GRAND AIR 
Votf'• d'ace : 1ptdn et continues. 
E •u. ou. Ele<tr.cltc! Tel<'phone. 

U1 tenir« lechnlqut1 d1 la IOCltlt 1onl à ootre 
d1Jpo>1tlon pour "°"' con11ru1ro dt 

CRAR,IASTS 1 l COS! OHT.\Btt:S C01T.\GES 
A PARTIR DE 95.000 FRANCS 

Hypothèques ou Assurances'."Vie 
SO:\T A E;\'.\'ISAGER 

,_ -

Vertige 
Pllmqt<>1u, acte X Y. z • , 

Supposons un Instant que le zéro puisa. occuper Je pr .. 
mter rang "" b cauche Nous pourrons alora tonner : 

10x9x8x7<8x6x4x3x2 3628!00 
nombres de dix chltltt& 

1 Notre adt11tlon eotnPOrt<ra donc 3628800 lllrn•a et dix co
. lonnes Chaque chlt!re sera tmploy~ 3528300 toia, et comme 

toU$ tes chiffres ont été trn tftl de raçon ldonttque chacun 
d'eux ligure ra 362Sll0 rois dans chaque colonne La aornme 
de chaque cotonne prise lsolémrnt sera donc · 

362880xtO+lt2t3HH+6 7 8+91 362880x4& 

Numéro!A)n• l•• colonnra d• l'nddltlon de droite A lf•U· 
che ei el!ectuons l'addltlo11 comme /\ 'ordinaire Nous 
&\'Ons: 

Colonne I .................. . 
Colonn• 2 .................. .. 
Cotonne 3 .................... .. 

Colonne 10 

2r2sao, 45 
362Z80•Ox10 
SG2880 45 x 100 

te 
362880 X 45 X )0000000()0 

Total de 1 "Bd dl lion S • 362880 •45x llllllllll 
On •e rappell que rous a' ons IUP!X"é qur I• zéro pou. 

val t occuper le prem e rru: s Il ir ch Comme Il n •en est 
pas atnsi. MU$ de>'Ons J01'Stn..~ de ce total tous Ira nom· 
bres dans .tsqUels le ztro occupe cette poolt on. c'tsWl-dlre, 
en somme, to;ia les nom r q:•e l'o pout lonntr avec lts 
nru ehl!!res 1 2 3. 4. 5. e. 7 a 9 Pris ne • A nC'.1! f'nlSOIU 
d<lnc le total ~~ ces nombres Il 1 m 11 

~x8x7x6 5<4x3x2•3&2880 
L'Bdd.' an comporte ~·e toi. nPUC co onnts tt chaque 

eblt!re ~lgt:re 4~ lo:.s da&S ctiaq e CC!o?IM Le total est 
donc 

" 40320 45>< lllllllll 
o·oo :•on déd u• qi: le tdl c:herè' t. 
S=S, -S,-i5x <40319Sllll!l •llGS0-4479999~20) • 

l 7942~8387200 
soit prèa de 18 millions dt mlllJ..ro, 1 

S1 ce nombre "'Prestnult u. distance mesurée tn m~ 
ln s •a luml ·re, qu ta.. 300.000 km pnr =ond•. mettrait 
bien pres de deux ans à parcourir cette dlsta ce, 

Quand Je \ou_, parlais de cllitlrea aatronomlq1'ca r 
Sont allt1 1u1qu ou bout, aant nrnr ni d~farl/anc..: 

H Arend, Arlon; J, VIiiers, lnlles, Charl~ 1'clen:q, 
Bruxelles; O. Lagaasc, L1é~e; .: Hurt, Athua; O Baec~e
land, Gand G. Bertrand, Ot•lgnles. 

Ont pris ~ bon ch..in .. , mats " 1ont tJIOU/lt1 ou ont 
dtrapê en route · 

V. de M•Y•r. .tette; Roatr Collgnon, Solilll•a; Lcuma&, 
Bruxelles; M J. Locllrt, Coxyde; L. R Donnevole. Luxtm
bourg; J, Gerard, Meix.devant-Virton, Ramon Boretthotr, 
camp de Beverloo. 

Prix de bonne \'Olonté • Henri Sorsrlooa. BruxeU~. 
---· -- -

Le millionième 
PuiJque now en wmmu auz 11rc11 nombru, demandona 

arec ,lf, Cl/TIUt Fra11çoù, dt DJnar.t , 
On écnt, lrs ur.s à la •Wte d<"S n.:trcs. IBll4 atparaUon 

d ·aucune sor.t. la suite des nomJ;ires lmpa!ra : 
l3579111315171P:J • 

Q:.ieJ sera !e nom du chl!fre qUI OCCU1'U& le m!Wonltme 
ra.ne 1 



POURQUOI PAS ? 1917 

Soit I• !ltt de «nlrr O •t 1 r , u R la circon.ltN:nce 
c!• la chaine de etnlrr O d d• re)on P lm<it!l'nnlnt'>, 
L'~a•lon do O rs z• ·~ •R' IJ. 
~i:e do o. ~·+rz-Rl'•P' 121. 
SI !'On ttt.rench• 121 de Il), on obU<nt un tt'U dt~r

ITlJ.llé pa5S&Dt pnr oc <la droltr ::•> Q'JI !oUrnlt l'ordonnt• 
BC corr"5pond:>n' à 1 abcwc OB et donne la lon111rur BC 
par M>n inttrxcUon avtc r>+1t•-R1. 

n ~ul!it d lntfsrtr dans le crrcle de rayon • la aur!aM 
ABC et d•na le cercle de ruyon R la surrac• OCB. - Les 

.r=+r2 -R3 

doubler rt dkr!l'<> 1 équation CAC•O•=----. ce q•tl 
2 

roum.Jt la r• atlon entre • et R ~rmettant de de~rmlner •=• ,R1 ou •en tonct on de R exactement. 
51 mos contrtr.s rn math se trottent aux ~UACona t.mn.s· 

condantes rn arc cos, Us n'811ront pas peur d'llllc ln~• 
tlémm:&Ù'Cc 

:e lrur rtcommande le ~tlt fü-re c ad boc • de la co:lcc· 
tion °"8Ch•n 

? ? ? 
i... IDC1tknta i:n-1.ata de la smiatnr deml~re nous 

, • .,. _,t ob! s:ts de • trrmtt .> l~ nt.miro dès l~ marJ.1 •.ortl-

- Pula-Je raire remarquer. à propos du probl~m• c Tous 
I•, m~moa », qu•: des noml>res comportant mouu de v1111t
hmt ch.Cires éiaux sont multlpl<3 de 29? Ain&!. le nombre 
composé de vlngt-<leux ro:s le chlfln! 2 rot ausal dM11ble 
par 29, do m~me le nombre compoû de •·lnat·slx !oa le 
chltlre 3 tSt dms1ble, etc. • - A. Le1pagr.ard, On. 

RONDELLE de blocage d'écrou 
Eventail BLOCSUR 

AUTOMOBILISTES - INDUSTRIELS 
Strwz.vou. de cotte rende le, c'tst wtro SÉCURITf 
E" Wn'I dans t~S lt-s m•ca~ r'IS d •CCH-10 r~s d'1utos 

u d'out · •lt 

GROS: Blonur, 73, Rue Dodcn.!e, B•uxe ln T 44 OS 76 
Oop6t cc•tr•I : 74, A"""°" d'AU<Mrghem, Bruxe u 

Té lèpt>c,,. : 34 14.S2 



"Pourquoi Pas?" . ,. au cinema 
BRUMES 

Pe!ll. l peUt, nous vcyo • &e form..r. dans la production 
ctn&n.a:.ocrapblque. deo oomi-.r..1menta qui a·.,nc~ 
ou al l'on veut, dt'S genr.a qui !lnlront peu~tre par &•'Ott 
loura loiS comme Us ont déjà leura nd~les. L'aviation t<lt 
un de ce.s genres. vs pnmlèrea œuvrra turent lll&l)lr~ pe.r 
la rue~ · on pul!&lt dJlN les bauto fr.lta des oomi:.ttulto 
cl,. l'air des drames po1'1W'l$ et magnlllqueo.. Au)oordbUl, 
que la p-andc bagarre oommen<:e à a·estom\)l'l' dans le 
pe.'Oè, c'est aux p1lo~ de 11,ne qu'on demande de çands 
ntmpl•s d• courai;e et d'abnégation M. de Salnt-l!:xupéry, 
par aon beau llvre a donné de l'élan à cette OOU\'elle Inspi
ration C'ut aur k' champ; de l'aviation civil• qu·on va 
main!enant ch rcher dn tmact'S et qu'on ....,.I• d• U.l.61r 
qu•lque chœe de la >1e almple en surface, mals al rtche en 
profondeur des mwts:ateurs aériens. 

c Bruines t aP1JQrt10nt à Ce 1tenr. et a'apparen~ à 
c L 'EQU!page 1 par la neUet~ de ""' oontouro, aon dtpowl· 
lt'me'lt to!al et l'absence de tou•~ lltt~ratutt dans le d111-
l°"'e. L ·action se redult h de s1D1ples flllta comme Il )')eut 
o·•n présen~r dano wutc équipe. Le directeur de la station 
embauche comme pUot., un ancl•n camarade de su•rre c·est un excellent a>1ar.eur. mab li eot ln&Oudr.nt, lëitt. 
ca.rorner, n otmule une tndiSpœltlon CJln!aQi;• P" ir &e 
latte remplacer 1'9-r un cOllÔltle M cela parce <Jl11 a cnv1e 
d'aller souP"r à la cantine avec une Jeune tille qui vient 

METROPOLE 

d• prendre aon bre•·tt de pUote llt!laa' Bun1ent Ir. brum• 
l malheureux remplaçant "" oue m llU~ A 
mw.heur a'r.Joute. J>O".ll' le noue! ~. le r@Ù11Jt de 
p.-rmts de vol. pour l~ittt6 dans l• ll'n'lec ~ pour comblr 
le directeur lut falt comprendre qu'il t. ton d'r.t!lrer l 
Jeune Camlllc, qu'elle n'm P8$ faite po<1r luL Lo d~ 
tntrl! dans ICln cœur; U ~t l'oee&!on d'une nphlen 
cbngere- pour prendre de force la place de cdUI qui 
va!t la teittt n d6colle ne Urnt aucun compte tin oonae 
d• prud•.nr• QUI lui sont donnéa po.r le burC3u m~I 
logique et -e tue. 

Telle est la tr:une autour de wrrelle "" croul>f!lt d 
tcè= tendu~ clur~ d'une tntcrue ot polgnr.n~ 
Uon: ~es commur.10.tlom imr sans r 1 aux avion.a tn d" 
..,._, 1·1nqul~tude qlll ul•lt I• ~l'l!OnDel de la •tat.on e 
constat.a.nt QU<' l'a\J!!.·~ur ne perçoit plus Je:o,. avl" dt" t 
rndlo. le rcn•ol d 'Ull Jeune pilote p<>ur manque de sanr· 
froid. etc. Tout œla dor.ne une lmpr...ion d• •ttu. d't.u· 
throticn~ que renforce le ta.'rnl de James Oa;ney, dar.i 
1• rtl• de la maura:"" t~te En malnto endroltl U aticmt la 
P<'1fœtion do l'o.rt : dam 1" .scfoe ou Il apprend Io retrait 
de son permis, P-" e.x•mple; dam lu !açon dont Il e:qmme 
la doule~r que lai cause b mort de son camarade d4ns au 
r~ Ce IODt li des C"'""ll"'S! •~, ""'ro llcn• ••Jft...,.nta 
à elles scu.ts pour clauc n i '"'-

LES MUTINES DE L' ELSENEUR 
Nous "•nons de parler """' c • de c. iUt de 1 &\i&-

Uon. nous U'OU\Ons celui aucr21 appan.lWt c Les Mutin!$ 
de !'Elseneur •· ra venta• en mer :\ous lavions dl'Jà pl3ct, 
anr.eneurem m. aux ooll-s du c C31)ltaine Blood 1 l'I dPS 
« Révol~ du Bounty •. 611n• doute n~ ~ra-Hl pu le der· 
nier de la Uinte 

li s'agit, cette fo:s encore. d'un fqUlpage en r~olt<t Il 
a ~té rEaUté, comme on le pratiquait so:nent autrefois. 
P"rmi les lourhrs cllento d<s cabarets 106 plus mal ramn 
d •un port, C'est un rama.Ml• de gcno sans &\'tu dont on 
peut tout crafudre.. 1.., na•"!re a embarqué un Jeune Jour· 
nallste que tout le m0<.de prend pour un mondain aa.na 
oan.istan<;e mais que llW"I rime ta mutlnme c'rat lu! qui 
pl'l'ndra la place du rnp. a.Jne ,,_..._~lnd pnr un off:cior. 
Il y a une Jeune et clmnnante nu~ :\ bord : la nl/oce du 
rapttalne. On devine blrn que l'amour "a mttl:'• quelque 
ch- de "' dOU«'Jt parmi l•s s<:tnl'S de ~. 

Jf&D Murat est le joumallS".e Patburst et I• rO:• lui va 
lort b~n. malS c·~ rnoln.• IC< 1·a1fnlre d'une ou deux é:ol· 
teis qu'une œuvre d'ensemble où toU.s Jf"5 personnages ont. 
la vedette Il quelqu• moment. Lo matelot. ralaonn•ur eM une cur!ell* r•gure odmtrablomtnt d.-.w::k. 1• ...:ond Ptl<•. 
le l:eutenant i13lltre, I• cap1:a!n• •t quelqu<a matelot.a ont 
tour à totlr, roc:ca..wn de pa.ral're .• r.n plt.n ~ &en 
tlr~nt 9VC'C hortnmr. 
PtuW~ moins specUlculalre qu• c I• Capltaln• Blood 1. 

c Vs Mutllèl de l'E:lscin » a.. a: c •ntredtl une tru 
irrande su~rlorlté da.'lS le dlalog-.1< la composition dn 
typtS QU! est remarq1::ible 

Ronnegger. qui. décld~ent. est dt\<nu le rhllntre de 
l'~an. a compas.;, pour ce film un• po1rtltlon de 11T&Dd 
1tyle qUI dualn•, au fin voilier, un rond sonort parfait,.. 
mmt en hannon~t awc le c!el les vaguu, le \-Ol aou,·ttatn 
des mouetl<s 1 ~ ~ h ~es. 

SOUS LA'" CRIFFE 
Troisième e<~: lei lilit<laes de cirque. U-œ Char:ot 

qUI a ~ le ~e? n faudrait le llvrtT • de. ~ 
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QU pe-Jt-l:re A!mplrm n• ouvrlr le 1 vre de !.!. Robert. Bra
~ mail llOClS avv. QllS ne P11nt le ~ eo btblJG. 
!h~~e. Quoi o;u 1 fl%l u::.t. ll<llllbttux 80Dt les l1lms où DOU3 •= TU l l:rldralt et 1 c;~as du cln!Ue. un c:101rm. t. moln.'I 
Q1le œ ~ l<llt un dompt<!'.Ir, trop lll.d ou tlO!> neux pour 
t;:re a~ "'-' J 11IU! lllle dl! b U'Ollpc <t &C la TOlt 
ml~tt p:i.r un Jeune aaobaie Qll1 !Alt d ~r:i ooluits 
au trapc:c. k t.own ou le cl!>mpUUr. trop laid ou trop 
T1eul, eomll:e âns le d~ OJ i&C !Alt ~ par WI<! 
J:onne. ou. c;>Ja:i d u <S:. Cbarlot, ravale ~ douleur et ~ 
IU.in!e a Il& llllltUde 

n t!l. dimclle d tnnOT r ~ œ ~. n eo:. mcore 
pha dl!! elle de le renouveler, aus..1 • SouJ la entre • ne 
le :rena1ttc!le p.u lllllLS en y trouYe OO!lst&nt R<111J, 1" 
domp:cur b:u~ au cœur tendtt, qu1 r;alt anlmtr le tllm 
de ""4 aoeenta OUloure= 

J.J)nqu·on ~lt co-..si.ant Remy, Oil ne p<'Ut a·emptthtr de 
pcnaer à Wallace B«zy Ce eont d~ talmta Jumtaux; on 
dlralt ~ue des eosles a wc ltur. lac~ ra vastts et leurs 
~Lx d~t.ea. LM modbles de la nature n• eont peut
Hre pu en nombre ln! ni. Dieu Mit q1"' de !n!rts v1\'ent 
atparés par lrs oct'ans qui poutr.\ cnt ae retrouver i;ous lei 
frux de b camera• 

AU MUSIC-HALL 

n m parrola bkn runusant do voir Je musle>haU faire 
lrruptlcm sur l'ocran. Le mtl$!r-hnll. quoi qu'en dl:;ent les 
fervent& do~ chnpelks d'nrt. qui le dédl\lgntnt porce qu'il 
~ tme rkrM>Uon pop1}•lre, ~ plom de aurpruee ra'1s-
153lltcs. 'l'ellrs IODt quelques ICÔllt:, trop bn!n• que le cl
nfma noua o!lre cette semaine.. 

Qu:ltftl ~ dlllll~t •n quatUOf. C'tSt du J&n VOC<ll 
i!'range, curieusement acandé, rythmé avtc Unt point• de 
63u"ICJ'/• q aent la b?OW.sc atr\enine. une toute petite 
poin•e qw as=cnne. comme rail dans Ja ulade c'est 
aquls. Le tW<>r a dei Lrouvalll<111 d'un coat ra!!md. Aprè5 

romance de Sant:> Loc!JI. roucouli!e par un mo!Uleur m 
hAblt, c'est. tout à coup comm" 11 l'on faloalt la decou. 
verte d'Un obJ~ d'art é•.range, d'Une ptke de JœWrne 
lL.'U'lllmt et biz:llT"''llmt contoumi!e, une cbœe rare qUI 
éUnc:elle. On v Jt cri r cncort\ tncorel Hélas, te quatuor 
a'm hnncul. 1 voix IOCt ttntrtts dans leur boite. Comme 
c'est dommart' • 

1111!.s li y a po:ir llOIJ3 roruoltr une dansnJSC qu1 fait du 
1 tap èl:ulang • av..: ;ne vtrtu :e uns pareille. Cette 
pe<.U., per=c::ie t , avec ~ Jambes. d'é!curdlssa-'lts mou
line'..g qll1 ne cr~t d ltre d'wie en.oc Mlle~ 
Eh bien. ocla aus.!I c <"5t d• tari. TlttT de a..-s aemeUea. 
des rrthmœ tanto• rom. tantbt mourant m ~ auno 
carcsst" ce n rst pas •l lactl" que ocla. nl Al ~""- lA' pla!· 
• r est l1f à aulne dtUX petits pieds agllt1< et rors et nous 
remordons la camera d• nous of!r' .r œ n!pl. 

DONOCOO 
Cc f'lm. compo!é d'après une pièce de Ju~ Romains. 

"St. en vérité, une bien runugnte chose L'act.lon est con
du te avec un entrain cnd!l\b!~. de deux manltrea à la Iola; 
par tes auteurs qul ont su ménng<r une 111!:.e ~WUJ'dlA.\Rllte 
de SC(;nf'S lmprérucs, p3r lt's acteur• qt1l ka enlè\'\·nt avec 
un rcmnrquable brio. 

Deux amoureux V!tnllcnt de ec nuereller: la Jeune !llit 
traite le J•une honune de poule moulllte. 

- Je n;al pu peur de J'eftul rttorqut>-l·IL 
Pour te prouver, Uva faire un plonc"'°n dans la &'lne quand 

un p&Mant <r.i. croit à un autcJde, l 'an'l!t• et l'entraine. 
~ jeun a gcn• nnhcnt <hu cet original qui prttend les 
a:suiuer vers la fortune. Ill u•nuront qu'à ae rendre t. la 
mœqu~ mu.sulmanb tt auh-re le pttmltr pa.a.sant venu 
de l'Es! qui Urer11 son mouchoir de poche •t te mouchera. 
D le font, le l>"SUnt est un gk>iraphe. Ct a:ivant profoa
k'ur qui. pas plu. que le petit n.vtre n'a\'Alt J:unals nav;. 
rué. est la pro e d'un maitre ch!lnteur. 

c;., dernier lui a :ait croire qu 11 anlt d~vert une \'Ille 
daru b tort: bl't$11:; nnc · 0onogoo Tonn. Le professeur 
a più t. aon compte !a dffiluverte ~ en a tau un rapport 

ca-con.s:anclè. Le maltre-dlan!eur le tient: a'll r~le t. 
l'Institut que Don.<l;oo n ·exis:e p:LS; c'en est !alt de aa 
r~pu:at:ou 

Comment une société ano::i.rme ae fonde pour explol~r 
DonQioo et a<"S mmes d'or ccmmrnt des avmtur1era et t. 
leur tète le pseudo suiCldé lo::dent r 'elle:nent DOno;oo, 
cocrunent ll• y deoouvrent de l 'W, est trop long t. 
racontrr; nous di.rons seulement que cda cons-J.tue un 
enthalnem~nt de altuatlons ou se mêlent de p:.a~te ma
nière IA fanta!s.e. l'bwnour tt une 1p:rltucUe S3Ure du 
monde savant et du monde des a!lairea. 

Certes. ta consUtu:1on d ·une amure lillrObolante baMe 
sur le utant n •est pas une ldêc bien neuve • D.ckena, la 
roi des trumonstes, ""Plo.tait oéJà ce Illon alors que nJlla
salt à peJne la !!Dance moderne; n Importe, li y • dea 
trouvailles pl~We5 d'esprit et l'on m de bon cœur r.an.s on 
domJ>ndor davantage. 

Les mtér~urs très modernes sont !l'lloitfs à l'amâicalne. 
bien qu•11i; son.ent des stud:œ de la U!a. 

On poutt"•lt peu~tre objecter que les extérieurs pour
raient être. plu• largement conçu.. mals l '!ntèrét porte IW' 
l'action, laqueUe est si étince!antc qu·on oublie cto réclamer 
un Brésil autbentique et un Paris un peu plus pari.Sien. 

1 Donogoo • est un film d ·une gaieté de bon a lot. QUI 
ue la!Me aucun regret. 

A 11t•111.a • ,,_Ote Oil rA••••• 
A ~Att1e. SYMPHONIE 
BURLESQUE- La ,.,u. 
AVX 19 YS:OCTTU 

nr•oM•M& AU STUDIO 
ARENBERG. 
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UN FILM ETRANGE ET MYSTERIEUX 
Elra?-ge msst.érltt:X. tels sont. en tffet, les dtrlérems 

a5J)tCts <1ue rt\'èt l'e Homme uns •ISAI• • dmm• &ni<>"" 
.ant dom on sul\T& les pérapét l'S •11rlées a~ COltseum-PILJ'a,. 
mount. cett.e- semaine. Un meu.rtrh·r lnt Jsible aèmf' la pan!. 
que à Hollywood. Dos crimes 1ncx11llcablts se succrdent 
dans les studlœ de Parnmount. Et ll\ poll<r clésllrmée Y perd 
son Jatln ! C'est là c L'homme ann• •1sage •· l'un des meil
leur. films d ·aventures poltcien•s qu 'Il ait été donné de voir. 
Roman mystérieux, p1tl<lre.'!Que. onglon! a11 rn fut, dont 
t ·actlon ~ déroule dans 1 ·a:mospbè~ flt'vreuM> des studlœ 
pendAnt les pnsea de ,,. .. d'Un lllm. L'en~n du decor 
eat dévoll~ En p!us des ac~urs. dt vrais motuura en 
scme, machln:stes et tlectrlc '"" sont les tnurprètes de 
utte avenwre mysttne""" C'est c du d."éma m par le 
c1nbna •· Et c'est ru par !"Un des mellloun r'èalaat~: 
Robe:\ P'lcrey, 

En Tede'..tes: Reginald Oeml,y, Fran~ Drake, Gale Pa.
trick et RCid La Roque. 

COCKTAILS ET HOMICIDES 
Ctel est une lrnag• de la toile Amér!qur En.endtt par là 

qu'il s agit de l'Aménqlle d"'5 j<unes fè!Aro., qui dl-'-Siprnt en 
orglr.s les millions accumulês pnr l•urt. j)llrents. Faire la 
b<>mbe à J'Americatne, s'tl fftut en croire le cinéma. sign!fle 
boire beaucoup d'alcool et beaucoup <le rh•mP"irne eL, quand 
on 11 bu. se li\'l'tr à mille extrava1ancts, bri.•r la vaisselle 
et los <.Ttstaux. !1Ure de la vitesse •n auu.. danser, bolre 
<'ncol°f' Jusqu'à !l<'rdr• I• aens et t<m1ber endormi quelque 
part, pour ne re réw111er qu'aprk une longue torpeur. 

Un valet Ile chambre bien •t.yle appone alora ~ l'eau 
fralch• et des .:ic.s d• glace. 

Parfo.s. Il arme que l'un ou l'autre des bambotheurs n• 
.., mcllle plus. s·t'$t-.? su c dn EL a1 ne aee: pas .swcide, 
qUI l'a wf• c·esi. ce qui .,.. arrlv6 sur 1 taan. ~ne:_ dit-<>n. 
de la Tl• (.t c est u q\à nécessl~ 11rrupt.on de la pollce •~ 
de dfUCÙTt'$. 

~m11m11mm111R1mumummm11111mm1m11111urnrun11rn11111m1rn1111mm111n111~ 

IMARIVAU XI 
E 104, BOULEVARD ADOLPHE MAX, BRUXELLES E 

IPATHE-PALACE Î 
~ 85, BOULE\'ARD A:"SPACH. 8S - BRUXELLES ~ 
§ ~ 

~ ~ 
1 DANIELLE DARRIEUX 1 = = 
~ DANS ~ = = = = 
~ ~ = = ILE DOMINO I 
~ ~ 

~ VERT ~ 1 i 
ê ~ 

ft ENFANTS NON ADMIS i 
l111umn11m111uumnmmmun1111111m1lll!lllllllU!Dl011Um~ 

2 grands films gais 
au même programme 

Fernand Cravey 
dans 

Touche à Tout 
e t 

FERNANDEL 
dans 

Jim la Houlette 
ROI DES VOLEURS 

Enrore dee meurtree pour es>a)'er de rendre le prrmltt 
l.ndécbl!lrable, mals toui ftnlt par .., savoll' 

Estrce a•rul qu·on \'lt tL qu'on meurt dans le monde rtel 
de la noce? Il faut ts~rt1' qu1l y a styh!llltlon, mala, nota 
n'a.vons pa.s à Ju11er !cl le:. m<J!urt. amér1calnes : nous som
mes devant un lllm. 

ll y a du mouv.mt'nt, un mou\'emenL frénétique, l'enquM.e 
est menée haut ln matn """" qu'on a1t à ~ wro; c ~ lm· 
béc1les ne \'Oient donc pt.A que c'est un tel? :Mol, Jal vu ça 
«>ut de~~.• On est tenu sur le qui-rn·e et le dénouement 
arrive rn coup de tonnerre. 

Lea pllotoa aont lropecc:ables et rtvèlent d"" lnt.!r!t'IU'S ul· 
~ra-modernes lw:ueux où ~ meu>'t'Ilt de Jolies tommes et 
d"" act.ours adroir.s. 

En l!Ommt, e<:mune on ne \'Olt pas b:en pourquoi les Am6-
rblns a'ablmttalent à plaisir dans ?l!'U~ films. on peut 
croire q"e c Oockt.a1ls ~ H<Jmlcldes 1 "'5t un doeummt J>S1· 
cboJogtqufli dont nous pou\Ons nous se.n~ pour tm.'\cinfr 
cut&ins milieux 1nacc""1l>l .. ;">ôur ne-us. A u po:nt do me, 
comme à celui de la t""·hnlqu• c'est un f;lm u1t<>r~nt. 

LA GUERRE DES TITRES 
n arrive tr~3 oouvrnt que plusieurs é<:n\'a;ru, cho!Ala..~nt, 

sana le vouloir, un mfome "ttre pOur Jeurs œune!J Cela ne va 
pu aanss oulf<I er des dlllpules et des enquêt.>a sur les droit. 
de priorité! Ce qui se ~ dans le monde llttkralre, aur· 
•ient ausal dMll cthù du clMma. c·est ainsi que vlent 
de aurpr un dl!lêrtnd au .sujet d'un peut f;Jm bel;;• que 
nous avona at.ena:~ dans notre numéro du 19 Ju:n. Le 
t.;tr~ c. Tout \'& très b1~n ma.dame la marqu:!!.e >. appar'~· 
nait dêJl A :a Soc ~ • F"rt.nœ-Productloru •. paraU-:J.. 
~Ue-ct a fait pr&enter ur.• réclamat10n par la Soc:IU 
Ed:t!ons :.tll$lrales Ray Ventura e: Cie, de Parts, de tout 
quoi Il •<t rèul~ un ac«ird daté du 20 Join. Par cet 
accord, '.e l'l:m d~ M V&I:;>eP<rStne'.oe r.e s'appeC<ra J;>lus : 
• Tout va tr~ bien m:idame la ma:qu:.;e •. mals: c Allo ... 
A;:o ... Jamee • · 

Noua VOll!ons bien. N .. , 
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L'acteur possédé 
Le diable M hl&. ermlk et. rcoproquen""nt 

~ rOlo fait ! 'homme. ~mt un Jour notre corurtn! 
de Lord~ Et Il m?Illtnlt OO!llll1mt le vUl!'.ab!e ar

!Me rmoonttt W ou tard. le rOle dana lequel Il pown 
onner Imite an md".ue et ccmmrn: le pc10nnace du 

me ou du n ,dcY11~ qu1J a...... ma ainsi m l-aleuI le 
..,... dt-..ormals comme son ombtt, cnt IOUI les traits 

e ce ~nnage que l'acteur Ylvra dans le& IOU•~nlrl! da 
1ub1tc. c'est luJ q ,; reJootm un peu dans tous ..,. autres 
ôl"S. 
Mala. ajoutait nottt" conrre...,, l'lnnuence du rOle aur le 

dlen ne ae limite pu touJoun à •a cart\èr&. Cbez cer
anl&tes aenalbks à l'excèl, les 'mot:om fictives de la 
se pro!O:cgent perf"'ls en tmollcns réelles. Lea per. 
es ~ ~ve qu'Wl a=r a cn!ta Htc aa propre cbalr 

~ u. propre ~e pe11Ye:ct continuer à vtvre m ln!, la 
pe i!:.dnlt' JI leur p:e:ai: son corp&, 'IOkl qu ·u. lui pr!

ent. leur lme et qu'ils le f'OS!-"dmt. Le •P<C"..re tmpnicltm
•nt ~TOC! • se relll!e de rentrer dao l'Au~elà. 
Sans dOut.e eat<e lA un œs except!onnc' Il ne sufrtt pas 

Jouer cTart ile 1 ou •Monsieur Alpllo1uo 1 pour devenir 
tranc 8Ctl~t. A ce rompt.e, la Mal!!On de ll!ollue serait 

lentOt une malaon centrale. llla • eomm~nl ntrr r1nnuence 
e le l'<lle de Napoll!on exerça sur e<rll\lna artllt.es, en 

culler aur l'excellent D'J<IU"-"le, auquel U valut le plus 
rand aucck de aa cnrrtere 1 A terce de repr.!~ter l'Em

W', D"qu•SD• en vtnt à farder d:lt'-' la VIO le toq e: 
l!ure ~ 10D pcraonnai;e D s'ld,nt 11>\lt l Napo~ peu à 

au point de ae acn:.r Mcbu IOl'!QU 'll llll lallllt rennlr 
dts rO!cs cl<' i:iolndre enveri;ure • Volet l'heuu de l'llbdl 
Uon! 1, eoup :?111!-ll le dernier soir où ron JOU.o • Mada
• Sana-Oeoo •· Et quand, l'Al(e venant, Il perdit le pro!U 

en dont li f~·t al ner, ~ !Ut Polit rt3Sembler o'une 
çon frappante A un 1111.·re Bonaparte, le roi J~rôme 
Cette coOQY~te progn,J!St•e d'un homme p.v un fantOme. 
l'ai bien 10t1wnt c'Onstatée chtz mon bea11-p~re. Moune•

ully (!prouv•ût pour son art t:ne \érltr." e passlotL ceux 
ul vtcurcnt prfl de lui ont aea!s connu aon labeur 'al!.11 

Oün d~ r de pq!l'dlon Januus 1'SS<Nri 611 la!s.'3 de 
pandcs ligi.;ro. Œdlpe, Ramie:, Jo•ul. une Image lnou 

!Jable, c est qu11 leur a dc,nm! le mcülc-.ir de IUl-meme 
·s qu'il a solltfo:t et v6cu en eux. c est cp'il a P6rtage 

angow u pt ,f rè leur p:111 atettte perute Tandis 
u'il étudlln • llaml< 1, nous vtmcs l()n humeur s'altérer. 

devint ltvt U" mtlantollque cr n'était plus le meme 
omme, via bl•mrr.t, le doute d'Un autze habitait en lui. 
uand. lUll la fin de sa carrière. 11 reprit le rôle d'Or<:ste 
ounf't..SuUr traVl'lU \l.11e période tif' crlM. Pour un rt(>n, 
1'Rb&Ddoru1a11 à des ool~res nussl \lolen11-s qu'lnatten-

lttS LUI 11 bon •t &1 rourtola d ·ord nalre, ll n'admettait 
us la moindre contradu: Ion. Je me aouVl•n. QU'Un JôUr. 
dfJeuner un Incident ru~ 1 ayant mis hon de lui L 

Jll!QU a pr p or par la fenêtre le i;ut qu'a:. r< :a 
~ rar c re malgré le grnnd dton. pbr>J<,ue 

elles luJ Imposa! nt. •es represent.at om d •A a c • le 
;.SSal•nt calme r~pœ('. tau\ lliummil d'Une a.!rènllé que 
n lmt lnqUl~te oonnut bien rarement. 
SI de tels •'lttmples sont peu !l'l!qumts. nn peut \'Oil' rhez 
mbre do r d1rns los dicta beaucoup plus pro
lllJt'..S tl 'Une ~prise IU".IRtogue Un dP nœ 1ne1lleurs a.r· 
!• , que J• m' 1botl ndra de déstgntr R 1trtnwnt pa!<<c à 
n droit pour n c rc polm •m mari mOdNe. Il court de 
brune il la blon<!e a1cc ttne déstnvolturt digne de Lau

mala peu la ~ pour enc:han :or "" femme Or, les ha
d'une tou:m~ 1 amenhent dtrn rem•nt à rtgurer un 
nuglstral ~!e~.lr dt l'ordre t' de la !amuie A~<-

1.ôt challl<llleDt à "e Gagn~ 1305 doute par 1 onet!Gn C:e 
tex t lt d!ablt 1e !att tn:cl~ AdteU IC3 frasqll<'S ! 

oll:I no re homme chanté en u c:it Tcmpomlrement, M
l car l<~U\tt qu Il Joua Cnsl!O e se trou\ a l·'.re un drame 

amour cl amd 1,., SOlr de la prtnMre, Il •nl•nlt une 
t1te !l(UtBnle. Sn ltmme ne s'en t-Sl pu COJUOlét- Depuis 

n, elle demande à tous les autctlll qu'elle "'ncontre 
'é<:rtre pour ce trop volage époux un rôle de cardinal. 
pérant que la robe roure le détournua dee autres robes ... 

l
.,,,.; .. ~·~·~ ... ~·~·~ ... ~.~·~·~·;·~·;·~· .. ;·; ... ;·;"~';""i 

ecwez au ~ 

l 6rand Hôtel de la Plage 1 
DIGUE DE MER ~ 

L= ..... ~ .. ~ .. ?. .. ~ .. : .. ~ .. ~.: .. ~ .. ~ .. ~ ..... = ... J 
Chronique du Sport 
u111nm;u mmu 1wi1WU1U1lliillUCUmu;;1mumi.m m.1un11 uu , Uiiun:tr.nllf 
us Gals Lurons. dont le:; lruttatJves brurf'USe$ en ma

üètt sportive sont deJa nombreu.;<l!, ont mis dans le mille 
c1i OtianlADI. dlmlLnche. au atadt dt 1 ·v on ::;a;nt-Olllol>e, 
uM apr~~mldl pu~lllst!Que qui fut une réw,slte oom.p!He. 
Cette maunee de beau sport 1en·lt, tn ~Ilet, è. la fols la 
r"ll!e d~ la philanthropie et celle de ta boxe - qui en 
avait blgrrm•nt beSO>nl 
~ r~te r~pondlt, noiu d>k>n. lt. l'attente des promo

teun •t le public, a)1Ult aaslstê lt. de ~ux comb«ta, na 
.., rel.Ira pas mécontent. u y aval: IOngtempg qu'à Bru· 
xellea un tflort dar..s ce ser.. n 'aralL ttt t.tn~é avec autant 
de bonh('llr ~ risques pourtant, êtaien: grands pulSQUe. 
la l~:C ae donnant en ple.n air, une cataa:rophe ft.n.anclcre 
ftalt toujOun à craindre •n ralaon mme de noue cllm3t 
a! !nrl'l'IAln Pas de nuages dans le ciel. paa d ombres au 
tableau! 

<;uslll\c Roth, excellent ttnl!.<'ur du • noble art. •. vc
dctt'" :l!\mpath1que de la réun•on. demeura. le maltre
c&ttmeur du poln~ que noua connaissons. dcvant Ncal<lr 
Charll r. un Mveraalre tout (\ lalt d gne de luJ, et Q•u fit 
!i;:ure do ccmbattAnt extrëmement redoutable. 

n tallall • .,.,,.u chaud •. le programme étal: cap eux, 
le cochon de payant en eut lart•ment pour son aro;ent • 
Ce qui ne rut P3& toujoU."'S te ms. dans le p&ssé - un ~ 
pas 11 IO!ntaln - ~u 11 !C! rtnd~t 11ux re:irJor.s pu !ü
Uquc3 protCMlonntllts. 

Et pulaque les crurres de blcn!a.banee •l lourllemen: sol
L cllkS t. notr~ époque. ont beWtn de ressour<:es rnou· 
1el6ta et :ouJours plus lmportante3, Il )' a pe•1t~tre quelque 
sat1s!ac!lon, cl ail.SS\ quelque fierté. pour les sport:fs à E<l 
dll'c qu'lla ont contribué larsement, cett.e Io~. a allmcnt~r 
la cal<su des OalS Lurons! 

1 ? ? 

Le caml>:lt Roth-Charllrr ru• lo~pg Indécis e• la 
dkt.:.on. (';) !&\eur du tenant du u•re. dlscu~ée !argemen: 
par une pan.Je de l 1'SS'-'tanee ~aa. ave-•-ous dé.là ni 
un combat de boxe se lemllnanl par un vtrdict rendu &U.'< 
points et qui ra::1t- l'unanunite d"-' 5Uf!ta;:ts? 

TouJnura est-U qu·apres le match F~n&nd Prémont ma
uogcr du '"' nqueur n'eut pas le triomphe tnsolent. C'est, 

lA •l•hlf d"uae Yhlle à Loa.dr .. dt•nd d• tbels d• l'll6tf'I d. l't1n 
dHundr• O.Jul-Cl do t o<:CUPf't un• auoaUOD -tta.U•.~ poa.stdu SOUL 
.. caafott aiodern• •t. Hn d Ti.D pr:a abotdoi.. 

Hôtel Great Gentral 
M\&\UBO'\E aow 

1.0,DR.I' !\,W,f 
Pn ut pcntT Tlrttu Wm End 
fi I• quartltr det magutn.a. 
Tflf1r • f, Omu.h.re IADdrta • 

Hôtel Russell 
&lbn.&. "QCilll'. 
L(),U&C"' W C. L 

Domlnt Ruu;J. 6Q~&a. p~_. dff 
pr1Del:>&:JI thdttM 

Ttltcr • Rote: R·.auU. Londres • 

8taUon1 du l:tl.f'Uo TolatAH d• C61 b0t4.a - OoDdU.(ODS: Ch&tebro0 

ball\ t~ pet.a dfJeuner & pa.rUr de Fn n."9 par Jour. - P1D&!oa. eom.. 
pllt. i. P''''t da ,.,... W.00 par Jour. 
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E. BLONDIEAU 

..L. Vilvorde 
~ La pll.b lnt ~r t brtque 

..;:~ de parll.504 . .)ardln 
-:-:.-u. ·,,.:.,.... .--:-= Uq11l4ato011 totm. Prtr lmbattablu 

au contraire, &\OC beaucoup de modération e\ de • !U· 
geote » aual qu'il trodulS!t sa satl•factlon dan• cett• d~ 
claration : c Roth a aa!fllé. La façon dont Il l'a emporte 
aura. Je l'•s~re, ml3 le point final aux racontai'$ le pré· 
sentant en dëclln. slnon fini. On homme rtncontre des 
adversaires d1ft1cll...., et d'autre21 qui le eont molns. On 
athlète n·e.n pas une machine que l'on remonte: u a du 
jours de • torm• • Il a de. mom<!nta de • mHonne » ... 
O:> ne p<'llt t•re bn'lant t01>-• les Jou~ . pendant d•z ansl 
Ce qU1 ne doit 113' l'empkh•r. é<entuellrmmt, s'il est 
sérieux et s'entraine. de resw un champ.on. C ut lblslolre 
èe mon poulain •· 

Parfal~'?ltnt e.act, d'ailleurs. 
? ? ? 

Pour nous, Btla.-.. la France est et reste le pays Idéal 
du wurtsme. Elle pré,ente, pour celui qui la parcourt en 
auto, de. reasouret.\ diverses et bien agri'ablu. En écr:vant 
ces :iirn.,., MW toneeons à certains retala ,._.tronom1Qu"6 
d'lm~:laaable mémoire .• Ma:•. depuis qudque temps. l'étranaer se rend moln.\ 
oclontlns à la C6te d'!.r1ent ou à la ~te d'Azur, <o!re 
en sormandle Oil m B:e>.aime. L'lnduatn~ h6telltre se 
plaint, le commerct se lamente. D'autant plus QUt les pré
v.slon& pour l'fté sont Ion d~fuorab:.. Il parait que 1 .. 
comparnles de n&\1pt1on acc~nt, en dernand•s de places, 

SUEDE 
CLEANER 

Existe en 
toutes teintes 

une .,.rl•tae r6gresslon ~ que les atatllUqae.\ dea bUtta 
de pu&fti•• tont •n courbé nettement d•crot..s&nte. pou 
lire c.nquante P<>'~r cent! 

La pre ... -., =u• de cet élat de cbose3, eot allée lnttr 
•l•1"er M RolAnd Map~ haut ~Ire 1.:itra1 d 
l.OW'lsme, • chargé de la pabllc!U de la fum11 France :t 
CClmlnelldltl 

Il parait QU• M. Roland, .lûttrl, œi. c un Erand char 
meur • U\cJ lorsqu'il par:e des beaulb de oe!te 
dont U d61"Dd l'" lntérêta tou!'lstlquts D =t aUSSI un 
ardeur t.oute panlcull.,e • démenUr les lnfonnat!ons ~ 
dancleuaea qut !ont de son beau pai-.: c u"" terre labou 
par la charrue révoluUonnalre •. Et Il a ra'50n. 

Noua avona lu, sur oe thèm•, dans un çand Journa 
par~tn du AOir, de longues dttlaratlons de M. Roi 
Marcel, QUI nO\a aurt.:mt peut.f:rt convalncua al, malhtn 
reusem•nt toutes 1 .. auue. rubriques mtou~ aon lnkr 
vt•w ne relatal...,t des evèntmen:_. pffi:lllément d• n:itu 
à crin qu•!quea craUltes dan.. 1 CllPrli des '11Ug:aturts: 
é\entuela. 

li ut 1'1'&1 ~ l'on pourrait ?l0\11 renvo;yer la balle. 
Beta:ciu•. d,.. Incidents 1n~r1eun, ...,~ oonsldérsblt'lll 
crœs.la à !'~ranger d'ailleurs, P011rralmt provoquer 
mêmO-' hésltAtlôlU. M&la, puisque le haut COfl\JDlSsalre cl 
la propa1ande a di!claré qu1l acccpl<'TAIL .,.te reconna 
sance t<>utea lt"e SUlfi•Stlons que l'on pourrait lui !aire pou 
f&CJUler l• tour1&me en France, nous alloiu en risquer un 
qU1 reUendra Jl"Ul-être son attention. Nous parlerons 
expénence pertonnelle. 

Il Y a quelques ,IOUrs. pauant la rronum à GI~ n 
pr~ntona au poste de douane un !Zip;;yque en bonne 
due forme Lo douaruer, apres l'avoir exll'lllM. llDUS dl:. 
• Pr=ler J)aMal;•: c·est 10 Iranca poor lts dro1ta ~ t: 
de statistiques. • 

Drolta et frais de •tatist!qu~.s? • SOltl Et nous tend 
à M. • le prtpo.;è • un billet de :.O !rancs frança~. 

- PM dt monns.:.e? Faites l'appoint, 
- Faltt'a l'appoint ... c'est \1te dit, ma~ 11 est rare qu'o 

ent.re dans un p11.ys ttranger avec autre choo• que du oou 
pures Volet 20 francs belges. alors? 

- Ah 1 non. n faut payer en arc•nt trançai.. 
- Al<>ra? 
- Ell bltn 1 U Y a un • blltrot • un peu pli.a loin, allez-y 
Comme promitr contact awc I~ au:orttéa d'un pa 

ami et all!é, oe n'est pas tr'éa btureux. D autant p.us qu 
otti. tcène ae - dans un lamentable petit btt;men 
Indien• d'abnter meme un poote de douanr .. Et. pour 
tounale qui n'aurait pas pe.r~ I• frMçala. le dtsagr!men 
eOt tt~ plua JIT&nd encore. 

Fore<' nous lut donc d'aller chr.z le 1 bl5trot • et de con 
AOmmer ... pour faire c l'appoint •· comme dit M. le doua.
nler, qui n'avait pas 50 francs de monnaie d3ns sa c:al.5le,, 

Evldemm•nt, cela n'est pu bien «rate. li n'y a rien d 
dramatique dans oette !'ldJcule avrnture. Mals U ne &erAU 
pu bien dltf1clle d'h1l<!r à l'aut<Jmoblllste des br.made& 
de l'espèce, 

Qu'en pe""'° M. Roland. »artel? 

' ' ? 
André d'Arlcor, pêd:ieur Impénitent, est Installé a·J bord 

de ta Meu~. p...,. un cur:~ qUl lui d•mande, a!nS1 que 
le veut la tradition: 

- Alors. Monsieur, ça mord? 
- Quot donc? 
- Le pola.'!On p&rbleu ! 
- SI le polMOn tn<ll'd? Est-ce que Je sala m<I. rt!pont1 

d'Arkor, Je n• suis pas naturallate Et puis. Je 11rpoge 
cela d~pmd de "°" caractère .. c tst oo:nme les chiens 
t'OUS en a•u qUI mordent, •'OU6 en t.vn q!ll :ie mci:<:en: 
put 

Ah' mals ... 

' ? ' 
On cllacutalt récemment au bar du a\'lateun du Bouîi•!. 

et Il ttalt fortement question d'un « ruban bleu , pour 
le& travenha aénenn•s de l'Atlant!que. 

- Il nous faut notre ruban. disait l'un. 
- tlon. dlsa!t l'autre, une cocarde. 
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KNOCKE - sur -Mer 

Casino-Kursaal Co • 
• mmuna1 

TOUS L'E:> JOURS 1 l • h. ' TUE DA.'iSA.'\T - l 9 h. : soma: D.\.,~A.'\TE 

Samedi 4 juillet, à 9 h. BAL DE GALA 
Orchestre.: Th• Lanlfi ro Bol Pla7•rs <J..aqu'au 31 ooùtl - Tbt Mlnttrtrs Club Orcht<tra. 

En attraction; AB\ ancl L'IERICO, dao ... mondaines et acrob.1.tlqun - Bbs \· and t LLA, Fantaisistes. 

Dimanche 5 juillet, à 9 h. : ABY and EMERICO et BISSY and EU.A. 

Srunedi 11 juillet, à 9 h. : BAL DE GALA • Mêmes orchestres que le 4 juillet. 
Du 11 à lin JuWtl : Wllllt u :m ,, .i •on orcht:>trc n•rn. 
A partir du 31 Jullltt : RAlê \t:STl R.\ tl ~ <0llêfitns. 

HOTEL TRIANON 
40. D1ou1 Dl Molt K NOCKE IAL .. ltT·PLAOI) 
,,,. o •••• • TOU• COM,.O •n • o f!flU' TA.9LS - a 1T Y AT10M 

"'" owa. " • o "' o"' CA.a•.,.o. oc u 11>uo.c n ou ouwu . 
"ETC.NEZ \CS Ct-t t.S - Tlt... ••7 

- On tanlon, p:utôt opinait un t.?o~e. 
Alors, un pilote de urne. tort connu, les mlt toua c1·ac
rd 
- Dana qu•lqoes ann~s. l'aller et le retour stmnt tel-

em rQpldes qu" Je propœe uae matière plus apptoprtée 
e le ruban. b cocarde ou le If.Illon. 
- Laquelle? 
- Un tlastlquel... 

' ' ' Et >'Olé! la aulte des emprunta QU.. nous faisons à l 'r.mu
t c petit lex;que à l'US&Ce des sportifs •. <lont nous 

von.s déJà pr~enunent donn~ une aèlectlon: 

P ERISSOIRE. - Emb&rcatlon ilroll<! et longue, et dont 
a propr1•u. selon c IALro~ •. est de chavirer !~eue-

P ESEE. - l"Ol'maUté ooltnntlle et prtl:mlnA!rt l un 
:ch de boX• PremJ~re prlae dt contact du <!eux ad\tr· 
res devant une bal:mce rl dlUlS le plu.. simple •l·i>àrell. 
~. à laquei:e on ae pri;iarn par un loni je(lae. est 

tatenu"nt auh .e d'Un CA>pl,ux déjeuner: tlle ~n ~t. 
n 60mtne, l 'aperltlf. 
PISCINE. - Bassin pour la pratique de la nataUon. 
nç .. 1ou des dlmenslona rigoureusement oontr61ees par 

Fédtrallon de NataUon u. p.sctne. c 'est dt l'oau tn 
iO C\ Oflldelle. 
PLONOEON - Act.Ion de a·en.toncer entiu•ment d"°' 

'eau rolonta:remen: et aekm oer\&lDea ré&lu 14 cbam
:onnata de p.ooaeona tant l">bJet de profond .. divWona 

:.re ks membre;> du Jury, 
POlRE. - AUnol3 du boxeur En recevoir plein la polre : 
ca.!sser au vlaaie UDe acne de coupa plus ou molna d6-

ormanta. 
PORTRAIT - P<llre ennoblie! Se taire dtmolir le por 

t., il ce n'est P&.i p:US aarlab!e, es: de meJleur Ion 
en rec .. o:r • pleln la ;iotre •· 

PRONOSTIC. - L'erreur h&bltuelle de tout apolUman 
~" do démêltr l'&\<'tllr tt de t lxec le nom dt Ulu.I 

ont Il\ chance ou la valeur dolvent falre un vainqueur. 
Victor Boln, 

PAVILLON DU LAC 
~~t~E1L,..,gE J'Ré..,~' ~~Ki~~ ... ~Î 

T&NH l8 • CANOTAGI • P tCH C - Dt:. .. AH D U .. ttOOCCTUe 

TEl..EPH 2154 ET 667 

Voir Naplos, oui. maJ.s !>SS mourir. le per~ de l'Adrla"I· 
que est aan.s dout.e mer>••lleu•e. la lune de miel qll~n '1 
vit Inoubliable. mals nou• ne sut vons pas le poete qll1. 
croyant &\'Olr atteint le "°mrnot du bonheur et d• !'lnoom· 
parablp bt.,uté veut s·aoéanu.r pour ne plus \'olr et n~ 
plus Vivre molns beau. 

Un tnn oens pNsalque nous dit q·;e l 'amour pe-w. n'ftre 
qu'un de no. amour,. et qu'il n'exll~ pa.s de mooopo:e 
du beau. 

Naplea n'en reste p&s motns l 'idéal que bea':tcoup rt•tnt 
de ml!oer. On bwte pourtan t ~ proUter d<"S '""""'c~ 
annuelle.. parce que. à cetl<! èpoqut de l'an.née, Naples eet 
fortement IW'Cbauflée. 

n existe puur:anl un moy•n do \'Olr Naples en aoflt.•eans 
souftnr de d~on!ort. voir t-iaptrs, e' otn chem.in \11l!er L!.s
bOnn.:, Ca.sa!lla.nca, Alg<:r, ~1alap, C..pri, !a S lClle et la 
Corse. 

Tou:e1 cea 1>8utés !<>Dl à la por\tt de i>8UCOUj) de 
bOund et ~uv•nt être v1sltêt-s dans l'espace de trala _.., 
m.a.ones. 

PO!nt ne g<>ra b<"°ln de chMl!er d'h6t.el chaque ao•r, ni 
chaque matin d'&\'Oll' à cllap'ol~l'r voa bagag~ a des por
tiers et poru:urs \ énaux. 

Comment cela ? FlU:.:s une c:rolaière. 

? ? ? 
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Une fols tmbarqué à Anven. Londres, Soutbampt<>n 
ou Rotterdam, lnstalJf-'l·vous contortablemenL dnna cet. ho.. 
te! nottanl qu·on a;>peUe un paquebot. 

Vous y truuv.rez m mble prix t<>IU lta 111:Témenta d'Un 
palaœ de vine d ·eau. Vous y renronl«ru dea rena de 
TOU"~ monde, d!spoaant de moycaa flnanclen aemblableS 
&!1% '"6ttts qU IOU5 &Ont là llOUl a·u.muser ou se r<pœer. 

Des am"3Cm< ta, on 'ous en procurera IAllS fin eu vous 
po:ll1'ft 'eus n:ur.r da..,. un coin tranqu!Ue a~ cc les con va
l«scenta et lei vtclllarda. Cox la cro~ere peut ftre u.n.e mer
vellle=o l"lll"~ de n.'pO$ et de sant~. 

Ptndant que \'OU.S 'OlDi a.mu.sjrz ou que \ous récu;>érk'Z 
des forces, l"hô\•1 &'e>t dép!ac~: chaqJc malin 11 •"OU.. a 
donné un spectacle nouveau, un coin de tcrTe qu·on aper
çoit au loin ou une nouvelle zone de cette lnimenslté à 
variantes lnoombrab!ts, l'océan. 

Aujourd'hu., t:'est )Our d'escale; on •0115 présente la oou
velle ville et ~ nouvra:i pa;~. on vou.. l'~pporte s.ir un 
p!ateau d'araent. 

La VO!ture tat là qlll •'OUs attend P•~ ll&ers, sans 
baga.(es, sans qu'il ao!t n~ltt d'empart~ d'autre ar
gent qUe œlUl néetalalre à l'achat de aouvmlrl e; de car
tes-vues. 

On vous ramènera à bord pour te lunch, &l v<11is Je vouJes. 
O'~ pour le dluer du IOll' certainement. Le llOlr encore V0\15 
vous retrouvertlt dans votre chambre..:ublne, O\"ec toos 
\·os obJeta à. vous, bltn rangés par de1 ale\\ards stylés. 

? ? ' 
BARBRY, 215 rue Royale. 

Cœtume vestcn. - Coupe du pa!ran 78S francs. 

? ? ' 
A ;>rtsent la cro!slee connait une 'orue blMi légitun•. 

A oct~ époqUe de >acances. Il n'est peut-il.No J>C1a mut:Je 
d"a.der dans la préparation de Jeun b:\f:a&es ceux de nos 
lectrors qu un ttl voyage toC'llternlt N<l\l.S 1>n·n<lrons oomme 
b;pothése une crolalér• v•rs le Sud, ver1 ln Mcldlterranée, 
où Je s<>l•ll t<>UJoura nou.. attlM!. 

Ne oummctt<>n.. paa l'erreur d'arriver à bord en rostume 
de "ue. ~ no're dépo.n à la rare. nous &OIOines tD 
voyage et notre complet, notre pordesous, notre chapeau 
seront des v!'..c."llenta de V0)'8'e. t.lssu.s u..n clairs en pre. 
V'..slon des chauds cllmat.a •• ,.,, lesquels nou.s nous dlrlreons 
Une coupe lllDPle &MUrera :·a1aa1;ce des mOlntmenta. nom
bre-.a.s poches rappon~-s, pantalon.. très larl:ts ou t:U
lottes de i;olf. 

Le ~<"8US nous \·tendra certatmmnt à point; ne l'ou
blions pas. SI notre départ a Ueu par lemps chaud, Je
t.oD.>-le ntgtlgt'mment sur le bras. 

? ? ? 

Les •·acaiieea puaeront •·lte. Pourquoi D<'heur un complet 
uruc;uemcnt rbcn 6 O. c.t usage ? 

Le complet r.><>-'1-vtl:~. cttat.l<ltl Charley, est l'lüal. Chic 
à la \1lle 'patant au dancing du Bols. on le urm en beaute 
à !'heure de l'aperlW au lit:orat et U fera toot à fait l'a!~a:re 
pour w;ae cro:siere A partir de ~~ franc.. Charley " trois 
~ : cbaussée d 'Ixelles. 48; rJe Ba.es, Z7.I ~ rue des 
Fnp1era, 9, 

' ' ' n n'est p~s absolument nécessaire <l'emporter un cos-
tume hablllé. Lta seule• occaslons que noua aunons de Je 
por(er serai.nt pour rendre vlsl:e à dee amia pendant les 
e.scales. Enco?<' faudrait-li que ces amis aotent t~s formalistes 

VI SN NB IA\llricb"} 
NOi/Y ·JlCIM < Tchéco6lovoqu«) 

LE CHAPEAU CHIC! 
LE CHAPEAU DE QUAUTÉ ! r-,.Mi,._...__...,_ 

ri qu~ ce JOUr·là Je so!ell IOlt tn k~ L< preml .. r IOlr 
ka "°'" d .. llC&le aeront tea seuls où le amot.::a ne stra 
de f"JIUOW" pour le diner. On admtl. que. le p~r sou
k,:, • cro~rs • n'aJent P.,"\S t'tJ le l~mpa de ra.nger 
mal~ l'<lur les soirs d"escale, I& rau.on ..-ra qu"uoe part 
des poSSkgcra restera à terre rt qur d •aut.rca seront rtten 
Jusqu'nu dtmler moment PM dea vlaltt-a capr.lvant.ea Il 
curlool~ de la ville. Pretexka dont tout le monde protl 
Les solrtes de gala a'agttme:z>tent d'Un fort poun:cn 
• d"hablta •, bien que le smol<lnf: JX>l'llbse llUfflsant 
b<'a1:coup N'oubllona pas de prévoir un 1.:anatl, car, toU 
crolsltte qu1 se respecte o~u.. une llO:rée COS! 
anc dt!ll6 et concours. 

? ? 1 

Pour la toute belle cheml~. 
Ke..temont, 27, rue du Prlnce-Ro.ral. 

? ? ? 

En dlrectloo Sud, quel que soit le port d'emb&n,<lemen:, te 
attond jour ~ narlre atteilldl'a le aoue de oucocne. et, 
à moins que • cua ne .sorcz bon m.srto, D est :>robable que 
pour v~ atre heC!J'es. !& quat:on ves<.lment&Jre ne 
vou.a prlocalpera lllls da tcut. 

Vous aeru étonne de l"er,,ême et l.naensée rénérœlt6 
de votre estomac quJ s'entê«'ra il ne rten garder et, ne 
répmnera aucune envie de rendre. 

? ? ? 

lkpuls 1 adopt on du mazout rn rcmpl.l«:oent du cbar
b•.n de soute, le n&\1:E eat dcv<00u il 'une propre!é exem· 
plalre; <.O peut 4buser du blanc a.>n> lnco1nén.ent.>: pan· 
talon de tlanelte b:ancbe, clWnl.se QOZl à col n.b&tt".l 
;e11tt Lacaste de tricot blanc, puU-or<r de laine blandle. 
te !out assabooné d"une écharpe de CO'.Ueun aU&S! cr.&l'dts 
c;ue •arléel. fera notre tenue pour Ira Q>tt.S qul se p rall
quent toute la mstillee •deu·tenn11, paddu-tennl$. Colt.a, 
exen:lre.. au gymnase>. c·e.n auu1 habCl< que nous noua 
seroll$ 11.&61& à la table du pent dtjeun,.,- aa.ns toute!oll 
oubUtr que la correction exige de rocou.rœ •otre pall.over 
d'un blaur bleu marin. 

? 7 ? 

D<l Il h. 1 2 à 12 h. 1 2, natation dans b ~ da 
b<,n:I et bain de solell; tme rt!t de bain est lndlspenaa
bte. car pour tt)dnd:e nottt cabm• Il nous faudra peut
être trllt~r le nartre de part en part Le l!Ulcb nous 
•erra, sott dana la tenue du matin, Ill OO''"' 1&ron. l"lnki:':lOn 
de reprendre lea •1>"'14 dans l'a;>rta-mldl, .,I~ en tenue p lue 
habillée, &!, après la sieste, nou., avona l'lnt.:nU~n de con
sacrt!r notre temJ>,!> à la M.l('lSb1lite. A çett" hcurll!, dans lta 
dlfltrt"nt> aalona, on lJt, on ln1t de la muslqu1•, on JOUe a ux 
cartes, ou, plu. trl"quemmcnt tncorci, on d bme le& J)&bla .. 

&ers. w l>(:!lta .candi.!•~ sont la Joie d'" crolslttt.S 
P ur rtmpUr ces oov01rs -!au~ un .:ootume èe ch.an-

POUR VOTRE GABARDINE 

5fA~GG~~ 
~ ~os. 4. ~u~ VAN ORLCY 
- ~GR< · Bl:WXe.1.L~S 
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i sera uè awrldt des Yra.b cl&DdJ'• ~ canpl.t en 
).l)m..beddl o-J treipleal est &$<1 r.r6a b en; ce démlcr a 
a""'1\llie de nl~ paa ~t réservé O. la crols1tre. 

' ' ' Par eu t=ll" de chak".:r, ~ IOllllrn m Uuu l ezn. 
es rt:lfortffll de cw.r ~ un Tr1ll conrori. vo:ru ceux 

~• prbmle Bo;, 7, rue d<a Fr1lllen le»!~ Oolliewnl. 

' ' ' 'Ibé. oocl<tall. dina, cinlma, ooncert. danSe, bonnet de nuu 
:'éunlcr..s prlvm d.au.s 1 .. cabine de Id ou tel ami ou 

e sur Je pont IOlit&IJ'e au bru de l'lme aœur 
oni.tte hlcr, JOllà, ce me ldllblt, une jourœe bien 

mplle QUI nec=l\e et pt'Ol'OQUO UD looa IOrnimil r~ 
tcu.r. 
&moe nuJtl Ne ~'"' 1>31 q~e lOlla n'a•'tz tmporté que 

eux cbeml6es de solr"'1l Malj;ré la bu..nderle du bOrd; 
. tant dOllllé la chaleur QuJ "" con)U&Ue )oUrtleUemem aveo 
t pe.r la dan.se. •lx cbemlsœ de ..,1ri,e ne 1 »Ont Jl&$ loln •· 

~, \Vila ,,..., achet6 leo nou><li"S chom!M'a de '°irte l col 
n1ml. de Rodma vous .aurez ce que c'tst que le vrai 
nlort. Elles .se ;<•<o>mmsudent 1ur~ avt.· le amolclni 

ble rangée QUI permet d'àlJtllldODlltr le illct la.nt QUO 
d& JJC \'Olt.. 

1?? 

Il est 8SS<'Z plal<ant l 'argumtnt commtr<:lal du vendeur 
e cac&bouH.ca qUI, dans on chanaou. dit 1 Vm11t mllllon.s 
e a1nieo man~L mes noix, vm1r1- mllUona de a11111e& ne 

vent paa ae tromPf'r, 1t 

L 'aclu:l.ellr d'Un complet de flanelle ne rioqut l*I non 
lu.. de ae trcm!><'r, dt p:i.ycr trop cher ou d ·~tr• mal aervl 

ar.quérant ! 'article A ~7$ francs du Bon Marché Le cbol• 
plusieurs mllllera d &e1eteur1 a'lsb .at certrs mltW< 

e celu! de HI:it mlUIOlll de •loi"'-

? ? ? 

Voici encore quelquts rensdgnotnenfc; utiles. N'attendez 
"' b !ln de la crols!ere pour do=tt le pourbo re à eeux 
ul \OUI senen fg,tc&-le bebdomadalromcnt.. on •oua 
ignera uueux. R~ z l<s 10 p c. habl;uelJ du pnx 

L comme &'llt. 4 p.e à votre cabl~•ard, , p.c. à vo. 
·e tabl<•stMlard, ltS 2 pç rcsl.Anla A pan&&tr entre l• 

• des peUt.s .. TTK:ea ·~laU< <1. ~ (!Ut 
YS. boot steward. deck 1te1n1r<U. 
Qu&:ld ''OUS ''OU& prom :lt'rtt. pour la p:rmlttt !011 sur 

pcnt. lt C:«"k.U'l<~rd ' endm \'OllS o!!rlr une cba.se 
ue à .,:npl:lcemen~ rcae"é 

Réservez votre dtcl.Uon JllMl'J 'à <e que vous connalsslez 
"" YOlilns lmmEd;.nt&. Par l:i suite \VU& UVU\trf"Z toU· 
oura une plac., aupn!s d'Une charmante enfant ou d'Un 

1 compagnon don~ TOIJ.\ al.lr'l2 Il l<llsir fait la connal$
~ 

Méf1et-•01L• du bar Vous )' rencontrerez 1énérnlemt11t un 
monsieur qui dt ""~ Ica voy~ea et l~ c~o11l~rrs. li 

'a accrp·t de faut .:an,e de et!.lM'.'1 que fon·é rt oontr.m1L 
sa <11i;n• épouse qui, au rontra.n. 11dcr. çà. 

Pour ce monsieur l'h rit.on ~t. Ulll" etll\:t'H!' dt flaoons 
arl~• qui rapld•tnent a'<'Stomptnt dans la brume de '°n 

\.'fe.&Sf' consl.antr 1-a. grule lumtitre qut lul \·1e-nnfl t-st ctlle 
d f" hiln nez qm dl'\'lf"'nt Utra1:desct·nt C'Omme un phare 

Cet. homme s'<'nnu1e ~t vtudr."t qu'on ~·tnmttt' u« lul 
F U}l·,Ae l"'t. rtfHSCZ Ir! dnnk qu'll \'UUK olfrt' f·n h1\·oqu110t 
la regle qUl" \01 ·s \'Oti.S ~ t! donne dt• IH" Jlttnals OOtre d'Rl~ 
oool avant l'llpcrlt!! du&<> r 

Ce principe rst <111 n"1te rxrolknt Vous Aurez au!ll· 
.,ment l'O<"r"'111on d'ot.m<her votre ,,-11 de 7 h""1reg du 

soir à minuit, au ccur& d tln• aolrf<l de d "ue doublrment 
t<hau!!ante . t. cause du rhmat rt de vos P.VtNIA\:1'& 
Arm.c2·\ u.s pour le u.tn de z.els médicinaux ncn à cntIBe 
des p>r+rn:ilres m " c:ni.c<' des nlcools qu Il !aut c!Umlner 

? ~ ? 
L 'hc-mmc qui • •mnu au b:\r a h lte !acll 1t1ent, Plus dan

rer..,... est la maman qUI voudrait d venir belle, c ·at.-11-dire 
ur..e bc::t·maman.. 

L œ èe b mtt, le bain d• llf.l:eU. lt nu des t'Oltulnes do 

AU COIM DE. RUE 
• P10C"e' d•lo Ho~ 

VOUS TROUVEREZ . · 
DES VETEMENTS DE QUALITE 

COSTUMES 
Ville 

ou sport. 
Ti as us 

dassiquea 
ou fantaisie 

Croisés 
ou 

1 rangée, 
oc,..ut• 

.395 

b&ln <t des robes de soirée. le cla:r de lune aur lt l>Ollt, 
h poésie des \'3gUes en :r.01..ement la charuan de 1 ~ r.lVt 
q•Jl ...ns <"<s! ccupe i.,, ~ be?ccUrs. les alcools •L l abs-

ente d6 sen,; mettent le célibataire d:.na un ltat très 
menaç.;..11'. p... ~ s0.... t:e >at.. 

Au• jeunes ! Ps nan :es d as;llra!l'ts belles-msm.'UlS, prf.. 
!érez les >eu..-cs co:-..;olé .. et leg jeUnu tp<T.oses de \leu~ 
man&. 

De .-.tour a;i po~ d'str.acbe avant de """' ~er de 
<eux utc qui \VUS a,ez \tca "n rappon constant pendant 
tro'.a sematn.s. '°"' échangerez des carus de Ylslte e: 
aussi d .. promea&t> de ,e tt'\'Olr l>el'$01'.lle n'rn !era n•n. 
Peno110e ? til la fut.rro beuNnama., q a b'.m cru un me>
ment que ça y é:alt et q-Ji na pas ru 1, Jo e de p0uvolr 
an:lonce:r à Ill ronde la nou• elle dea !lança lies de aa !lllt. 
Cell.-.li, cro)-ez-mol, n'a pa.> perdu to"• cs;>alr de \'OUI 
r••\·oir. 

Petite corre~pondance_ 

'·"· S5. - voi.< ' !la sent Je crois· bon amusemtnt et 
bon voraie. 

T.R. 148. - Donnez-mol vo:r,, adres:c, l'anlc:e en pope
lme doub:é po]lelme s'obtient pour 295 francs. 

S.F.I.O. - Ce n'est pus tdlement n'.·volutlonnnore QUO 
cel..i. purait. En tout cas je ne- consUtùera1.s Pùa un Jront 
commun pnur vous le déh.nd.re Anut1é.s 

DOS JUAN 348. 
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UN SITE UNIQUE ... 

QUE VOUS IGNORIEZ t ••• 
AVEC SUPERBE BASSIN OE NATATION ET 
CANOTAGE - JEUX ET PLAGE o·ENFANTS 

CEUX PISTES OE OANSES 
t AVEC. JAZ.% Ll. 01"4ANCH&> 

"AU BOIS DES R~VES" 
§ A MOUSTV, OUSL.OUU MINUTU o·OnrcaNJU 

i\'1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111ffi 

Faisons un tour à la cuisine 
Et si la ittve noua prive de pz ~ d 't!le.:trtcl", comment 

fe!'œa-llOla? N dtmanda!t Echalote. D y a, évidemment, 
la "'""'°ure., de recourir à qUt'lque tral" nat\lNte Les 
natun.u. 1ont des gens qui d~·orent ll'U.!'S allments crus. 
On ~t aussi ll<'heter un loumœu à charbon. mals c'est 
lt. une mesue coC11<115e ei qUI ait 11 le t~u. une 
tala lnsla!lt!, la crtve ~ ura pu finie? 

Ecbaloc. a mil &Jr la table de =ne 900 ttcbaud à 
- de VOf&&e e• rl.'lkhlt. Ùne omeletu au frolllaie 
pou,.,,, tort bien a exécuter sur ~ 8PPlill"•IL Voyons .. 

Omelette au fromage 

un œnr. une cull:erie de fromage rtP6, une cuJller& à 
cart ci. ctt:u- par penor.ne, un ~ de !Ille de pa1t1 ru
a:a blen tm!eu.~. ~I. poll-re, 1><nU hach~. deml-<:Ulllert!e <le 
BovrU. Le iout bien œnu PW6 coulé dan. la ~le. Lea 
omelet!ff d'l:<'.halote ne tiennent Jamais au tond pe.rœ 
qu'elle ne ~d ka œu!• que lonque le métal ut bim 
chauflt! Elle l&lt grlkcr de la mlo d• pain diuu du beurre 
et rt'pand cette mle sur l'<>mrlettr. Lorsqu·eue est C1lltt, 
eue la ropUe et la aen toute fumante. La mie de pa1n irtl· 
1~. c't'&t la aUJ'l)J'l&e du croostlllant qU.I .. , l'bumour de 
1.a culalne, dlt Echalote. 

Salade d'endives 

Voilà QUI 1><•1t se préparer ana leu. On coupe les en
d lvea en petltN lunl~res et on y ajoute un JX>Ut céleri 
b&cM, de nnca pt.lllou.. de carottes, !"?Tiii, oerteult et 
Ciboule hach.._ Une belle m&yoWJ&lae aur Io tout, c 'est 
exqul& 

Dessert 

Pour le dc.aert, une aalade de tru:ta a·11npœe. Les ba· 
nanea el. IN frais<'s font, enaernble, 1• me!Uêur ménage du 
monde. Trola banaru-a trt. mùres pour un IUlo de tnwes. 
Couper 1"6 fraisai tn deux. les bano.ntS en petlte.s ron
delles, aucret' et laWer tondre doucement. On peut aJou
W.. un. po1n1o de l<lnch, mais ce n·e.t pe.a nécesoa!re. 

Quand le eu nous eera rendu, Il Jam&ta Il noua est retln!, 
Echalote fera de la cootlture de tnJ6e en employant un 
PMll* de Poudre • Z«t • pour dnq l<llos de CruJ :a 

Vieux neufs 
llalntea ittndeo • ·~•rruea " d'•uJ-0urd'hul 

ont 6tè rt:a~es, phu ••~mtnt, P.tt F•tro-Orban, 

Mon elle: Pourq"o1 Pa17, 
QUelqu'Un, d&llJ QU<IQue 00111, doit en vUUlolr llllJC con. 

cepUona &I lotriques, si simples et al efncacra de Fnni-O:ban. 
Pierre par p erre - pour uo pns faire u-op c.tler - on 

dt!moUt son œuvre. 
On crée te; une c...__ Nat onale des Pt'nst=. on ouvre • 

là les i\llchets d'unt Soclét~ Nauona;,. dta Habltatlona, on 
nomme un dlre<;teur r<'nfral po\lr a·occupcr de la pet.!te pro. 
prtété temenne, on pule d'61atl.ser te crM!t à l'agrtcuJ. 
ture ... 

TOut cela ertste pourtnnt depu a de lon111es annkl! à la 
Ca.Isse d'EJxirine: Il sutftL de oonsU.lter 10n compte rend~ 
annuel pour se com'alncre de la '1t.allt6 rxtnwrdln&tre de 
ces sentces. 

?.lals la caisse dl!:puime, tnstrutte p:ir l't'Xl><'rlence. ait 
que l'excès de crtd!t est au..-:s nu::.lb e au dtl>tleur qu au 
tteanc er, elle sait que le cap,14] - tcan ml!é ou mp:untt 
- mvesu <!ans une ina!son, dana une !~ llo!t ftre ..miu
neré pour r~ pas se dt!' rutre 

En haut !leu. OO f&lt 11llr.e <le c:rottt qu~ IOUt doit t:re 
~. on Wnt dieuorez- le ~ è moins qu'l:n ne cher. 
elle seu!~ment des lllU'.eull.s ccn!ortablt:I pour ca.stt de 
ooureaux foncttoruulres. 

Le Gouve.'tlemen: a trou•t lt ftlcn Il prftc l 2 l 2 p.c. 
de l'~nt qui IW C<lUte 4 112 p c. au bcla mot e: .. lnV-le 
les comnbu&bles l payer la d!tlt!rence lt1 tre.i. ~t les 
pertes. 

Frere-Ort>an. pnez pour noua 1 
w. 

Le parti libéral est fini ... 
c ·eat, du molnJ, r:avb d e ... rflhte prol•sbblte, 

Mon cher P<YJrqu<>1 Pair, 

Je suiS tout à tai: d'accord a•-.c le libéral lnd.i!lCl qui 
dénomme • étalare sordide de raucunrs, de d<'ceptlona ot 
d'ind!!Pll~ • la derniht rt!11nlon du <01l&cll llWral 

Mala, ci. rrtce. qu'il ~ \'l•nne pai nou.• parler d" ml
nlstr es à po1rne; U teratt é<l11ter de rire les troLS rrnt millo 
reXJ.Stes. n n ·a donc JM!•ns onwndu parler du document 
Lebrun? 

votre libéral lndli:né quallilc la fllçon d u;lr préconlJée 
par le Conseil <le c politique de ù~robll<lc à la rex!at<> • 
Elle est bien bonne, celie-ll ... Polltlquo de dérobade, aolt, 
mals lJ&$ à la rexbto 1 

lia Sè dérobent, &ans doute, ccwc Qul OllL al.Ulqué atec 
une violence et un cow-..se ln<>uls les poùt.lco-flnaùclrrs et 
autres b&nl<sten? 

Ils .., derobellt, ceux qui >eulcnt 11 t;oyer ~ paya do toute 
la poumture domt Il nt Ill!~ <' le libérer drs QU rtl!Cll 
hnfuis~1que et rellgl.-use <1 Il aon\ l<'S rai.ons d e re dea 
Ylew< partis dlts • tradlt ·mmds • 1 

Ils M d~robent ~ Qui, à la Chambre, t tllnf'nt tete à 
la meu14 des po..rtl$ dkhalnb ri n't.nt pas JlCIU d'a:>pel.."r 
un chat un chat 1 ... 
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Ce n ·est cerll's pu le parti li~rol qui est à rneme da 
atteli-r " parcill• œsocne. lui QU1 a !1'111111 si ccmplal· 

ent les ywx devant tant de scanda ,,., Ce !*Tl! e.t 
Il .. mturt. et les .œn .. réwlt&!llœ du dtrnler Con· 

no ecr.t que les IOllbresaUts de aon qo~ ... 
Lo ll'lll m!nlaltt llbtnù que nous. ttm .. s. DWS aunons 

lu \'Olr au Coutt=me11t. rs: M °""" · Il< as 1 U ~ 
• et D1et1 sait A c;uelles ~~mcu nous ~ 

dtpw't li tmpo:1e ntanmotns la tteannalllallce dH 
Cie cœur 

Recevtz. e!C. A, L., Et~•. ---
Sur lea 4-0 heures 

(lui, !llNon ''"" let"~~ doouCf'tln.l det rtsUJ&.at.s 
e~~l oppoa.es a cru,. qu•c.n orn &tlend.a.iL 

Mon cbcr i'OurquO! Po.> 1, 

Le Parlemmt vltnt de '-our la loi dea 40 heures. C ·est 
ait. Il n'a pu admis l'amcultment p~U! pa: le 

putt r.idste Le:uJUe, stipulant que. uut accord prêala· 
e dèS eommlsslons p:irlt&lres, le aalalre octroyé pour les 

ht'llres de 1.rnvaU ne pourrait êtn! lntlrl~ à ce qu'il 
jt avant la preoente lol. 

Or, Je prend1 un exemple : un ouvrier tra\1Llllant 48 beu
toucbalt, au aalaJre honure de • fr11.t1<.'S, la somme de 
franco l>IU' ••malne, qu '11 trOUvalt Insuffisante pour ..,. 
no. Je porte aoo Wa!re à Ir. 4 '/!. ce qui tst une &U&· 

t.i<:lon de l'ordtt de 20 p c. emiron. L'OUmer !aurnlt 
beu:u de pttSlaUOn. total· 1go r~ li touche donc. 

ec un oalalre borall't! netkment 1Wptrtcur, dnu /ra= 
molnl qu'au~ob, soit moins que le aalalre global Ju;;e 

lisant el Poil? l'amélloratlo."l du~uel U a eat mls en 

• Ce n ·eat pea tout.. La loi aurait d &pécUlrr que les pres-
t!ona Joumalu·r.,. &<raient de 1 heu= et le •amcd! de 
heu.rel. puur •mpecher que, dans crrtlllllr.3 industries, on 

pulale douncr un Jour de con11é complet, pllr roulement. 
l'<m dam Il l 'ou1•rler un Jour de ccniif plcln, U Olt plus 

probabl• que, pour a.méllorer oon crdlno.lrc, Il tra1·aiJ. 
pour Io pMtlcullrr. Que six ouvriers d'un ~e métier 

t la mfmr chOM, e; VOllà pour une rematne un chb
t\!r ClOlllp:ct.. 
L'amend<mmt Leru.l'e-je nefalllpau œu<re <le pait-

- eOt merue que l'on •'Y att&N!t.. n tta11 auez acu
e que pour permettre, da.na de certalru eus, des exct>pttons 
la n'&le. aur l'a11a conforme des commissions paritaires. 
lnduatrltl. dt'aittux d• me tonner une opinion exacte, Je 

ac1urllemt·nt un peu towi lea Joumaux Aucun ne parait 
ttre rendu compte que la !cl drs 40 hcurca eOt IO'Kné à 

e molna vite l>Aclée, et qu'elle eOt lout 1r.1gno à étre 
bol'M d&ll.I une tUnnuai!on apé<'iale Qu! eOt croupe ll'S 
p~ntantll d s a.osoc a'lOns pel.l'Onnlr.. ouvrteres, des 

br .. Cie coounuce. e•e
B m alfccwtlllell'.ent 'ô:n. 

J. L. llU!11Jtrlel. sc1'.anW-lr. 

Un dévalué noua raconte 
You.rquol U Hl de-v~nu re'Ct•te. 

Mon cher />OurqUDi Pa.t1, 

Au ldooque t. joUl'lllLJ.X de la Porte Louise eat exposé ~ 
;nqe !Dtltulé' • La cl<!Taluatlon ~· u:-~ cperat.on aUS&I 
JJa.:e que d~evante, par Henri Michel. lngtnleur en 

dea Ponta et Chatl.i$ks, anc.en CQl?lmllldant dù 
ttgt:nent d artlll~"le d'a= :_ • 

Alo:s. flalCo? 
En tout ru. ma femme ccnsUttt Q e al mon l&laire n ·a 

&Uîl'U'nl~. le pain. qu •elle paylllt Ir 1 20 en mars 1935. 
Ote actu<Ucment fr. 1 80 
D'ailleurs. :\1 Thouru. n'a-t-U 1>'14 dit à la radio que dé
U<r 1tralt HCroquer? Je consUll<', n.u surp!ia, avec plaJ. 
. que les grivlstcs ae cl:largent do nous montrer qu •une 

VOTRlô QUESTION: 

Dois-je prendre EN 0 
chaque jour 

,\'OTRF RÉPONSE: 
Oui, parce que 
E~O. ~cl efferves

cent uarurcl si agréable, assure la 
propreté interne. ll De crée pas )a 
dangereuse " accoutumance aux 
purgatifs." ENO aide la nature à 

écarter toute " intoxication intestinale" 

avec ses conséquences : maux de têtc
indigcstions-constipation. 

Essayez 'DiO en obtenant un Il.acon 

chez votre pharmacien. 
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~ § 1 Y.~f..~~E,!!1 VACANCES! i 
t Petits vo1a~es circulaires 1 
~ BRUXELLES- ~ 
~ HOLLANDE- ê 
E ANC:LETERRE- : 1 BRUXELLES 1 

_I_ H~~E~~~~~:~~!~·~~~E ==; 

= Prix: de fr. b. 790 à fr. b. 1,550 = 
§ 3 
~ . ~ 
= Demandes la brochure spécia le à un -

I __ ~F.::~·gr~::r~: i 
tprh d~ 5.a"'lft r u -= = 

§ BRUXELLES § 
§ Téléphone : 12.89.90 Adr Tél.: RUYS § 
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UN CHIEN 
DE RACE PURE 
SOIT 01:. t.vX· CHASSE. 
GARDE u _ ·RIERS DE 

TOUTES VARIETES 
S'ACHETE OA,._S t.E SEUt. 
fLEVACE DE CONFIANCE 

CHENIL 
CONTINENTAL 
9, A VENUE HAMOIR 
UCCLE - Tél. 43.06.93 ~ 
CATALOGUE ILLUSTRÉ 3 FR. TIMBRES 

comp..raJson aug ·e <IV• p. •1t < re établie entre les tandems 
Theun .... v .111 Ze,;land et Hoare-Eden. 

Il est vrai Quo l\.l Van Zeeland a eu 1 ·outrecutdance de 
déclarer '' la Chambre aue & la devaluatlon n •étalt pas une 
ch"'"' accomplie, Il no h tcralt pas 1 1 <Déclaration DÙl11$
terieUc de mars 193~.> 

Or, tgnorait-11 : 

1) Que le franc belge est tombé lorsqu'il a été appele 
par Io Roi pour lonntr le go.,rrncment <on oonna1SSatt 
IO!l antipathie poi.r notre P<llt lranc> ? 

21 Q•e les Allemands ma!nUennent leur mark avec une 
cOU\'éllUre d or lll!1'nll!ante et qu'U aun.11 donc sufll dune 
déclJU'atlon énergique du gouvernement pour ramener au 
pair notre ln.ne momcntanlmnit ch&nœlant ? 

31 QJ'll n'était en tout cas pao nicessalre d'aerandU' la 
trtche du alm:> e au double en dê\'&luant à co.'lcWTence de 
2! p c, alora Qu'il n '.l" arau à ce moment qu 'Une dêvalua
t:o:i route spteulaU•e de l'Otdre de la mo:Ué h1l1r d'atl
l•urs l'extmplo ~ la }'rance •t de la Hollande) 

Evidemment. nous ne SOll!lntS pas dta nalh el no:is com
parons 

la dé•11hmc n a ét.! b p!Qllrc de morphtno dont le pars 
et J.! Van Zeeland ont pro!llé pendant quelQU•~ mo .... m:us 
dés J~!Jtt 1935 la ll!U3llon a'aslomb!Uaalt terrlb!ement: 
la rente a 4 p c éUllt tombée à P2 •t le maras:nt se faisait 
de nois u untJ' cWl.S le• Affaires mals e·u1 a!ors que 
•'tat manl!es ée une &randc amflloraUon mondlale don; 
l& ~lilque a profite, ce qut a permts à M Van Zetland de 
n:tttre finalement une p Umt à son ch.1peau .• 

Je tetm.:!e p:ir IA ttmar~u• que peno=e n •a 1>3rlé de la 
dévalt.aUon pendant 13 période ét .. torale. et ~penaant elle 
est la cauae pour la< elle Je 1u11 pu-;é du soc1ahsme au 
rexJ~e n\ro anncs 't. bagagrs 

J• ne pa, uonner;u Jamau nu.< aociallattS leur tralllson : 
Ils ont Mpt Io mlnlS!ert 111•ums qW •o;aJt clair en SOIT,X>
IA.nt à toute duninu~ion dl~ la \'hltur du franc et. il:> ont 
\'Olé la M1n1ua,lun à l'unau.mité. 

Le plu. riaolo. c't>t QU Ils ont osé apposer d"3 efflches 
di.nt qu•tt. ont appuy~ le 11ouvernement de la renova
tton nationale c:uinme un i>eul homme. 

Les démlué• lts remtrclrnt dé le leur avoir rappele. c·est 
autant de bénc'llco pour Rix. 

Po!lrquot Pa!? .. ophfle. 

Caroturzlem>Zf::N ITI!> 
P. ance •I éccmom1e 
UN MOIS A L ESSA 

0..tNndt& pruc et cend.t ons 

E L E C T R 1 C, s. a. 
61, low1 .. .,4 P0<nuri, IRUXEU.IS 

M. Pierre Daye 
entend nous d ébarrasser 

de la politique à la radio 
Mon cller Pour~ Pu 1, 

PuaQue ce sujet lnttrosae m-ement c i'OurqllOl Pas 1 • . 
Je \·o:i.. ln!onne que, avec mes amis r~ J'aJ dfpoq 
a!l,iourd 'hUl. ...,. le bureau cle la Chambre. une Pl'OPOll!lon 
de loi demandant q;u, c tS lnfonnaUona, commurJc:auona, 
oonteren~ H 11u1rta mtsSaacs parlta rA l.l :radlc>I na 
pourront, en aucune mamtre, avoir trait• b polJUque ln~ 
fleure ou étn.na<re. &a!lf le rappori obJccU! et r111ow-. 
ment Impartial des ta111, aoua b forme de 1 :ouma1 parlé•. 

Autttment cl:t, la loi pl'OJ>Oltt dtmarule la 1uwr-icm 
radicale de la po4t1que à I& nadlo. 

Tres anucalement Pkrrt Dave. 

A propos de Staf Declercq 
Mon cher Pourguo1 Pll4 1, 

J'ai lu avec le plu.. Grand llllc!rêt !'article aur Star o... 
clercq. Je me dedW"e entl•remmt d'accord avec v.i. oooclu· 
slons, mais J' .. tune pour ma llW't Qull certain~ de voa aft\r. 
mat1oru les ckS&<nent totalemt'llt, c Lt9 Fl&marn!a, dlte&
vous, sont ho.Ule,, au !tn 1ce dts armes •. Ils ne sont 
œpendant pa.s hootlles à l'ucrnmplls!<'mcnt de lt ur devoir 
de soldat. 

J'lgnore ce que ht penclant la gll<Tre Staf Otclercq Les 
gens de son acabl~ ne mintr~nt J>O.>, mals Je aa.15, 
comme \'OW. d'a!ll:urs, qut lfi FWnanda !orlll&lcnt la ma. 
jont~ de l'annte de l'Y&<r, et je •Ula pcrsu&d~ d'autre pan 
que jama!S !eurs cam&r:idta wallona ne la ont eltlm6J lnf~ 
riNts à lt-ur tàche. 

c Vou. p:-ltz le c.tl •. mon cllor PourQVOI Piu1 c pour 
r.ous garder de I& m&U\'lllse humeur et de 11mirJ!ah1t.! •. 
mais. d'autre part, ,.ous provoqun cet~ mauv11tse b~ur. 
en sembla.'lt met1re dsns le mlme aac, l'lamancl>, flamin
gants, st'po.ra::stes et autooom.s <S. 

Je mus prte d agrttr, etc 
M ~·. Caralnnitt de Rtun;e, 

Nous /<tUOJU 1or1 lrlrn la d Jttrmct 111tre l laman41 boni 
Belgt1 tt /lam1119:n11. El now n'aqnorons pus Qlle nos com· 
ba1tant1 Jlamanà1 Jur~•t parmi les plu• brllt'<J. 

NC11.s <u:On• stmplernt1lt alf.rrnt que dans la•cknne Btl· 
gi~. les Wallont non l•ll••lrl IJ /o rnlJrult1tl plu1 rolon· 
tiers dts recrv~ au.r anr:tti qut lu Flamands avrtcolu ou 
~rbatm - a lemotn la pc!rtlcipation wallonne t! Rocroy, t! 
la G~re de Trr-ite A~_, et nuui, pltu tard, t! la Gucrrt 
d• Sept Ant 

·Nous ai:o1u aJouté ~. peur les Hamar.dJ. l'uU dt 19U· 
1918 eta1l pl•• penibl' gue "°"' 1<1 IVallon1, ci caiue dt 
la d11/ertncc de langue, R on dc•s l®t cc'1 dt péjoratif, 
ni de part1uc . • 

Des temps héroïques coloniaux 
Et de Jt ur s1tu:\Uon t'atte d.uas lt' ltmpt et l'tspilte 

ll!on cncr c P<>urquot Pa• 1 •. 

Je Ils clan.; 1·otre e.rt.cle du 19 courant, IOUI le titre 
• Les V~ran:, du B S. EdOUAr<l Bollcll du 6-6-96 •• le 1>'16-
sage 5\U\ant • 

• ?.L Harry Bomb<ok. Dirtcteur, aux ~mlJll htro!ques, do 
l'lntenroplca.\ Comllna <~ 

Les Vewrans Colon ux ton• d-ucro.'"d POUr &ltuor les 
c temps htro.qul':S • pendant 1:1 pér1oclr qui a ftend clu dfüut 
or notre pt ne• rauon. a I& de.'nl<te an tt du alk•t Pt.S$é 

Or, nnttttrop:cal Com!ina lou lctcrtlr o. dl 11M S'° 0-
lssue c!t la fuslOn des 2 Soc1étéa au11 an~ · 1° la comt na 
1 S" Oom~ e• F'.n•• A!rlcalllf!> qut Vit le jour t. M&t&cll en 
1908 sous :es <!lrtct!or.> 1:'-C<tliS:\ ~ de M.\L :.u..ur. c1o 
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VaJtrtob. u P.mUUer :.'" de l'lntcrUOplral <AnJU>-BeiJla:! 
°""iO Tradlni Company) ~ e d1ns b ~OD de3 
O:ands !..lies <K ni K K.u.ndja , clAœ les ami;:a 
cr~1 aumrem ~ 

La fU'loo ce ces 1x Etab m nt.a aux a'Ol>"-
n pmdaot la lrUUrt' cloDC b •n iœz:em.,. •IWM lts c Tmlps 
Htrolquœ 1.mustrts par la pbala.Dre d Hnl:7 Van Otl• 
c~. et iaot d :.nos. • t. la flD du "' c ~-nier 

Votre com::s;xm&Dt a cc.mmi. UM erreur blen lnTOkl~ 
taire a b "" ble l:UlS coatredl m:u. cr.Je Je crois 
U!lle <!• rel....-: 

Et cela aaos prejlidlce ~ la 5!DCttt admira Uon et de la 
pro!ondt 1ym~·11 QUC Je l>O"'• A Ili plUp&n des Véténm> 
qu• VOUJ citez et que J al eu mol·ltltmé le srand bonlll1lr 
de coonalln au OOI1iO 

Un ;rand Clfrt:I da.mec etc. 
Un \'lttran Colonial. 

---·---
La Fagne dans lea barbelés ! 

l'vw 14u1.>l, btlJt.f 1.1r! 

Ji.:OD cber Pc.1.1. q-uot 1· .. 1 1 
La Fagn• a'étend œ..,,e e• pnrluoi~. tn cette ml-Juin, sous 

un soleil en ruptwe dl'.quat<Ur 
Des mlll:on:< de rrari:cs s;x~lt<3 coro•:es &.•pifent avec 

dêUt" deo ra)OllS qi. S(:mblen: .. riooei d'ypb'lte tout ce 
qu'r.s rencontrent. 
ottld~1mt, le da!Uc.· qu v.~ plecL; daru l'eau et la 

t~ dans le feu na rlc:t innntt 
Mals celUI qul a Ul\c=të !ordre barrer toutes les av.-

nul!'~ de a Facne vau& m ~ r.end b.en. wou~e,, !es a;.enuea 
et d'y p!acer des barbets et de. ~car~ Ulte:dlant 1A 
drculat!on m~rt. lu tte crt -r le- ""c-ch da...s ie :eu e:. :a 
tete d3na le:u 

U11 Fcgnar 1 .. ut :. mati chtrr0nnt. 

---+ 

Trop de . Défense .~ 
Le Zou.te en tl n~nt lntfn;ibte, dll t't' lttleur. 

Mon dicr Pourquot Pcs•, 
Je reviens du Zoute, "" Jar~"' fleur• de rooes. de 

p&\'Ot.6, de Juptns, d'cri"et& <: , du to e ~w· ck 
!leurs de Jllln en ron. un 'érllAùlo l' ndou. ....,.. d.lll • 
eont encore \trdoynntt 1·~i. n'aynm tncore pu nsst<hcr 
leur maigre ''êrétatlor Le3 \Uli\4 )' eont ra1!0i •t r.. tou
tes les routes eu\ 1ro1Ul!Ullrs eu p.'\J'fa. ... étnt Le- bots de 
pin.> embc..Jn1c EnUn. to~. co cout l fair• de ce !Ici. un 
paradis w'""'t.re au bord de b mer 

H!laa, U'.e ombre IL ce che!-d·œuvre Les mult'ples Jl'Ul· 
nenux QUI enlaldlasc: t tom ces endrOlu c'urmanta. Ils les 
enlaidl.saent deu.x lois, prrm! r rm par cux·m~:nes et 
aecond ment pa.rce Q\;e te is dl nt D ' d• t te Tout 
~t Interdit a•t zou e d l' n •kart;- ~ P"U de• 
chtmms c d ~n "' de ' ' ~ ' te bo Dt/ 11.1e 
de fumer, D / de p'.Q q L / de camper. 
dans les dunes, Id m e l t m o:: D JUe de cltt'u-
1••. PrOprîtU fJfi. Ajoute-; les deux oou qUl sont 

O
a1tfe1

i HARKER'S SPORTS 
'\.. u 51, RUE DE NAMUR 

~BRUXELLES 
1-......-C1••1tNIMIUfltllll .. _ ... _...__ 

Etre parfaitement bien mis 
l'él" d'un /am::m, i·ozi.s rb::liuuz que vour porte• 
u q"' u fa1: de mieux comme tenue de plage Un 
Ïxau costume Je bai11 aµ;u:c beaucoup à tOI (f.JÏflTI 

J'lû E:re p;1rfJiumt'1lt bicri m:t dans l'eau et tur 
! . ,, .. ge u " 11 .;bsolumer:t à son a:.an1.1,e, c'tst 

Le, maillots JA:\TZD. 
sont en \:ente à : 

ur.e se~rat1on agrlablc 
que rc.n ne co11naft qu't> 

tee /amuri. 

HÉV ÉA 
29.29a. rue :\lontaen•·•ll\·H<'l'bes-Potagère., Bru\ellca 
A COTlt DES BAINS SAINT SAUVE UR 

maintenant pre;qce en· fremm clu ur Le po.U>r• eoU· 
\'llnt q alme les prom :ndcs en C: ent tnra é. Il )' a. 
mieux dePL .s '• 13 julr Il rs reè1~ Dtltndu de ~ bai· 
illf'r en dehors des lieux ,..-.,,,.. es. Entre ~ brl!e-lamts 
de beaux écrt:etia \ icr:.en. d ètre placei;. Bade-. ttrbO<lc11 
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SPA 

~ .... os u GA1t11. 011 C..11to. ou ttuc n oc &.·CTu "La.. 
• CMC"'T O•• ... ... . .. ...... .. o" "' ~••T11t • • ao nt • • GAAA•• 

A vs ... ua ou M AltTU U. 91 
HOTEL. DES COLONIES 

Batni tnthdt11 (""" cer'l.&lns, l'a de 1ntttd1ta bt resté 
da:u le p1:icœu1, 

Dé!.onna!.s. Il n'y aura plus que trol.i emp?acemmts au~ 
nsés: en f&Cè dœ cabines de luxe, en lace de l'H6tel de 18 
Brise et à hauteur de 18 Place M.arle-JOlè, 

SI 18 ComPAent.. tmmob!Uèro n •y volt qu'une qutt>tion de 
tl.'Cftte. quelle ?1mlpl~ leo prd1m. 1 Jusqu'à trou le dl· 
m•nche à hau~ de I..Hlttrbek) par de petits bUttaux de 
-ptloog, rnah QU'tll• n'obllie 1>114 t.out le monde à ae 
QOllC.-111.ttr aux llllm.a endrolU et que le Zoute (arde pOW' 
l 'avenir sa rtput&tlon de plarie de lamll!e et de liberté. Le 
lieu dit Ltitkrrbe< est dtvenu un centre •t l'an dernier en
core l'affluence des ballCtleura y était oons:dérable; cette 
année le panneau y r~ en maitre tll'àte à la 11UIVeWance 
d'une vtrie qui arrita tl me,_., de Je ne sais quellœ fou. 
cires lOua lt .. balii:neurs qUI s'avenluront dana ces pe.rages. 

Je aul.s pnsuadé Que 18 eoclétê propriétaire de ces Ueux 
enchanteurs n'• nullrmont l'lntentlon de les t r anstormu 
en pri""n dor~. 

Que l 'Jnll'rvtntlon de votre aimable Journal fa.sse QU'UD 
peu plu. de llb..,.te '°lt ttndue pour le. batna seulement à 
ceux qui mo aulvront cet th! au Zoute et j'en ~rai heureux 
pour OU.'< 

Pwa-Jo rspértr. o:t.c. 
Comme 11 ae doit un /ldèle lecteur, 

A . D . 

,/ 

Des chaussu ·] 
res cirées aQ 
N ugget att l. 
rent toujo urs 
l'atten t ion. 

1\IUGG~T" 
POLISH 

/ 1 

Sévère mais... juste ? 
S1J taut en crolrr tt lett•ur, t'l nltud.aar~ ~ notre année 
•t son .enloe de llllnlé r.<raiu1 ~ de bltn plrlrn 1n1lns. 

Mon cher l'Oiuqvcn Pa1•, 

SU1te aux &l'\.IC!<'3 1 Des llOlll-Olf a1nqu ~t • et 1 Plate 
aux ~ •. panu dana ,..... numil'OI dca 12 tt IP JUln 1930. 
pp 1713 et 1787, volet •1Jelqaes klalrc!S1emtr.tl. 

Les olftct•n d'a4mlnlatn.~oo l<lnt " l a."tllte, arrac b à 
tro:.. sern.-u lpfctaux 1 > Olflctaa COO\l>t&bks <l!lns la 
co,,.. de uou~. tr~n. chefs d<' burœu de oomptabUI~ 
Ils sont fort eoumës d&n• les réclmrnta et 1tun imporuntts 
foncl.iQna oon~ haulément alY,ll"écJ6es •p;um! eux U n'y a 
PM d'&ne••ns fan~na oomme dans ICl autn:s acrV'<ca1: 
21 Offlc:ers C<:.tlonnaJrea d ~IAbU...l!Vn\4 dan& Ira kn'l
cts de l 'intendance; 31 Oltlc ers IU!Jonn.•lrta d'elabllss.'
ment.s du service de aantA 

n y a quelquea anneu, on crta à B!"\IXelle.>, à coups <!e 
ueniatnei; de mllllen de trancs, une «oie d'omc.•!'11 d ad· 
lllll1lSl.rat1on qu donnait Il ce c&<!rc d'oflki rs <les <en. 
nawanœs solides p0ur rempllr leurs fonct.loru. Celte ~le 
eu~ t.out Juste une ui..ion. 

Chaque fol$ quo le pOste d'intendant en cher d• l'arim.. 
(inspecteur tiénéraJ des ocrvlct"' du !1nkndanc_, VB dMenlr 
vacant, on decouvre t<>ujours p;<nnl ICll rolond• ou gfoé
raux d'infanterie, un é:ém•·nt 111:oll-O 100 11 r J qui n'espère 
plus d'avan«'ment dans :;on arme rt q1J'on Uomootdc grand 
chef de l'tntendt.nce, bl•n qu' 1 M>lt dtpounu de wute ron
nabsanœ <!.ms ses nouvelles tonct1uns. 

Le chef en qu.,,tion ""' llUUh nt •n outre nlt.elnt d'lnQr. 
mite:; 1su1•cbi.e. rhumawm"" etc l Mais c t un PQrell 
chef manquant de quaht•" phy<!quu tt p.rolcoslunnelles qui 
œt. d 'apres les rtel•nll'nta et tnsLrueuons rn vtrueur, charge 
de vewer à I' nstrucllon t<clu11que rt prot"'51onncUe du 
Intendants et olnciers d ad~ratlQn placé llOllS l('5 or. 
cires et d• •oir, en un mot, •'Ils sont &pl<:: il ttmpl.r loura 
foncuo~ 

Au .. r,;Jce d• santé, c'ost encore plua rrot=ci~ Lrs o!JI. 
ciers d'8dmJn1stratlon ront p~ llOU5 1- ordres de m~c
Cln:. On.spectebr etntra! du ecn 1ce de '3nté C"..mm&lldant 
circonsortpt onnaœe du .M7'1et: de unie! mtdec n dlrectëur) 
qw, pag plus Qüe l'i:ul>t'('kur de I' ~:endance, ne coanai. 
sen~ l'adm1rustraUon ruais sont, m:ilrre leur lncompétenœ. 
chargé$ d ·apprkle: les conna~ proftsslonnt!lea des 
o!f1c1trs d'admlm.stratlon. 

n faut a•olr as.;&sté â une .D>P«tlon de cenruns l1'1Ulds 
chefs du ser>1<c> de unté Il ce n r.att &.roi> triste ce 
serait a mourtr d• nl'<. 

Voila pourquoi lt"S CT•nd.s chtt tant de 11ntéllda::œ QUt 
du sence de sal'té. prt!tttnt aux OU1c1ers d1Mlmln15'.ra~ 
de oar m-tt, les ofti!.':<rs tosua d• 1 ~tan~ e Q~l •"ant 
tnapta au sen .ce ru, t<ur anne trem~l nt •ou,Joura d c!tr~ 
mis à 18 P<'nslon .i partant <111t beaucoup plus s<n:ples. 

Devant eux les ~r31W. chefs n IUll'-.nt p;i.; il rc Ujpr ftant 
l•un égau,, en lncap•clte. 

En conclu.:on st les J<un.,. qui 50nt J~ p:ir le. cent•· 
nuelles •'10lat1ons d•s lots et n!cl menla veulent !aire œuu 
Je reene de l'arbnriure, 1 tour r>:lll<t la aup c!m resouurce 
de faire appel à la hau!<l aulOrlW de Sa M.11 • le Ho!.. 

Bro•·tda. ----Quand le médecin est a u camp ... 
U faudrait &>OUrt• nt que lt m.1lade 

put Etre "''' "'· 
Mon cbtr Pourquoi Pa1 1. 

Voudriez.vous eire U>e• almable d• ~1akr le fait ôUI· 
vant : 

Ayant bti;oln d 'un mtdteln pour un J>Cllt tnfant ll\318de. 
nous deman<!ona • un m&:ll'dn de bl n \ouJolr J>AUCr, 
notre médecin habfl.uel !aisant une pél'IOde do <:amp A;i.t-. 
une attente dt d•ux Joun. nou,. ~ renstl('.: ons et 11 
DOU$ est répondu QU• :. mtdedn tll QUU.IOD a IZOP a 
ft.ltt 

Je pute œ la chose t dt• amlS: leur m~ <le tro.· 
s:.~ donc> o:.&1t éealtmmt au CAmp. 
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tl vous 
- 1 • sportlv• 

ou1et un• m n 

Votre peou dtvltndro souple •I ne clus•chero po 1 

Vou 1 P 1 ~IJ•tez vo/re Pla' 
• u Il vous lv/I 

-- •rer./u coups de soleil 

Ce que l'on désire avec impotience. Qui n'aime 
s'étendre au soleil, ne songer à rien, ne rien faire-· 
T outefols n'oubliez pas, ovant et fréquemment encore 
pendont l'exposition au soleil, de vous frictionner avec 
la C r•me Nivéa ou avec !'Huile Nivéa. Sinon, 
c'est ,: coup de so!eil a~ lieu d'une beile peau brune. 

----

out et-cl ac pasac dans l'anlomén1tlon bru•ello!se. 
N y a.urAIL-11 P-l4 moyen cle remédier à <et éUlt de cho=. 

!aise.nt une ~'Ùlion pius équ:;.able car cela <e com
ac•ueUrm•nt du 13.lt que c est la période de& \a-

1 
Il est ~rta:n qu·o.., peut obJec~r qu'il y a ll&SeZ de mé

m&la quand œux-cl ~ = certain li• e~ un nom, 
moment ~ Jrs honor~ ben ff'S.XDt d •.ot:t le 

e .,.. P<:ô malJlerue=enL .se ~·tre de )Xlyer de 
à 100 fr.wcs la v"'lte. Alors, U !aut bien pttndre c un 

• 1. 

Dans l 'espolr etc. M. S., Bnuell•s. ___ ..._ __ _ 
L'œuf dans l'œuf 

Le. ubons d'un ' phihplJ'C •. 

Mon cher PourquOf Pa• 1, 
~tre le \'llnt naU!rallste que TOUS cherchez, Je 

meta à vottt dlspœl IOn pour examtnu Io phénomo!ne 
l'œu! dar-a l'œul qui est venll s:.rp:mdre M M. P. de 
e à son l>cllt d jeuntr. 

'<O'<J>llt'llUon èSt !ac11e. U y a e,; =•,nia fondlonne
nt d<t l ovlduct-0 che& la ponle et l 'on ac trouve devant 

de.s dl\'trat1 an >malies de ponte p.\rlnttt·rntnl connues 
œur .., tonnan progrtSO!vement du rentre a l• Pt'liphé-

P<'Ut e!l& •>Der deu< Jaull<'S à la fo!a, au un caillot de 
111. \Oire mêmt' un aut.rt· œu! non rxpulû de J 'o\1ducte. 
Mals tst.c~ enrorc là un œut ? Je ~roi& que les natura
tca aetaltnL d'lloOOrd pOUr tmncher l'll' la ~aUH!. 0 
:it. en ~le poor q "li 1 a:t œu!, que lea !onctions de 
T&lre 0\ de l'o•1ducte alm~ réUSSI nonnaleme:>t leur œu-
• et que le1 p:>rllcs ro~.su•uantea f.• l<ru! ~xtstent dlu:.. 

hArm nie naturdlc, c·es~-d re la roquîlle la mem
ooqullllère, k blanc ou allJUm•n. le Jaune ou vite!· 

• lea chalaze.. qui ma !Jemient le jaune en •U$!><nsion, 
le blas'ud tmc ou diY!U• g<rmlnatll. 

Vous puurrle.z donc, B\'CC toos les ména~•ment. pos.<lbles 
éaent.er vos condoléimoes à M. M. P qui lalll1t amler 

un monstre à son petit déjeuner. Et. à wtre place. j'ac
<epteraia l'offre de M_ M. P Fa.ltea-voua remetl.re le petit 
monstre prtc:!t"Us<'mt'nt oo~nê par \Otrc corre&piondant, 
placez le c petit œt1f uueme • soua scelles, et ouvr<Z les 

""'"' chtz ,..,. ltct.eurs. 
La coqw .. e mJnuscule contl<'nk!:e du .t.wne ou du banef 
Votre lecteur croit que c·est du Jaune; mol-mtme, J'lli. 

dine pour le blanc. xou.s anrons de nombrtux ~ 
de part et d'autre 

Et cr.iel nrnux de mon<!e U y i>uralt à •«re séance o!li
ctelle d-. bria de coqu1J.:e! 

Bien cordln lcment votre. X., Brclu-le-CMreau. 

SI M. M P. n ·a pas eu la patience cl'atttnclre ce• éclatr• 
cuumtrit1. peut-tire <oudra-t-11 "°"' dire dA! quoi tta1t Ja.i 
son rou•-œu/ Sinon •• les pans IO?lt out~rls. 

Le gendarme se f.. . du tourisme 
Hb&.oire de ~ch~ m ~emob 

Mon cher PourQ'llol Piu 1, 

Ct un peut lnc;dcnt sun't'Ilu dùnllllt'hc, non loin de 
Bou! Ion 

o .. ;iœant o·un permis régulil'r " deux llgnos, Je taqumall 
I• ~ouJon. t.1ndls QUe ma d1•ux1<·me ll11ne ewlt posée en 
atten~. pour prendre un€' ev<-ntullle pt.rcht trUitée au pu.. 
s.~ge 

L'endroit <'!nit \'olsin de la grnrde route. t't quelques au
tamoblll•lt'S !~ pnmaJent plnl• r à me n-prder. Une 
dame me dem,.,,da alors d 'U\111.!<:r r.e!qu.s lnsUUlu la 
gaule qul lut paralssa~t lnoccu~ et J ac<:eptal, 11d~ d'Un 
délit pQS.\lb!c ne me venan• nullement A l'esprit. 

Ce ne fut PM long ! Deux 11endarmes ae présent.trent. 
J 'étaa ~'ldcmmene en reg e, mals Il n'en êl&lt pas de meme 
de b toumto française. Et la acêne de.int au...1 stupide 

L'emballage qui fait vendre. Oêrard DEVET. technlclen
conM!ll·tabncant. :ie. rue de NeurchAU-1, Brux. T. 37 38.59. 
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EAU DE R~GIME DES 

ART H R ITI QU ES 
GOUTTEUX DIABÉTIQUES 

AUX REPAS 

VIC Y 
CEL ES INS 

Elimine !'ACIDE URIQUE 

EXICEZ 8 
sur le 1oulot de la bouteille 

Jl!. ..... 1e .. o.1.sQ·U·E .. B·L·EU .. :llm-- • 

que ridicule La • délinquante • fut obllgée de se rendre à 
son hôt.tl t'n compa1n1e du •u1darmes pour présenter son 
pas.se-port •t y !aire rf<llerr le procès-nrbal de délit. 

Entnec pur la présence des l1ombreux <'UrleUX. la dame 
fit r.mlll'que1· en termes d a l:eurs polis. que des procédés 
semblables 11 •éta1ent pas 1 15 pour lnclttr les èt rangers 
à villeglat.Urtr rn !k1,1quc L.l rqionse ne ae fit pas atten
llrt • Je me f du tourisme et des :oun.stcs l • 

Une 112nestl0n ro e tr d'aussi )lénlbl!-s Incidents 
(}~~uela IOn!, paraU, .. lJ usez OO!r!btt:...X) L~ pourrait-on 
en\1sager la créat on d'lln = spe 1aJ pour b6tellers 
et QUI permettrait & kurs ri enta de pas&age de taqumer 
de temP1 en tem1>1 1 iO'~Jon de notre pars ? 

B.m amlcalemrnt. A. D, Bruztllei. 

Votre 
avant 

# sante 

Ne loluez po1 
votre contour obdo 0 

m1nal devenir une 
courbe dongereu1•-

tout ! 

S eu le Io .,..'J] 
Ceinture linio ~~ 

combat 
effococement 

l'embonpoint, 
remet et moin
l ienr 181 orgo· 
ne1 à leur 
ploce.Elle vou1 
rendro leblen
•t•• et l'allure 
jeune 

Visitex no1 
magasin• ou 
demandez Io 
brochure N•L 1 

(grotuite)1 "Lo Courbe Dongereu1e". 
La Ceinture Llnla est en vente 
•xcluslvement chez J. ROUSSEL 

llUXllllS t 144. lu• N•..,...• 
I•~ •"'• d• Nomvr - 6, Id E. Joccmoirt 
AN'lfU ll!Gf, " r,.. ÇH4rtflOI 

l. ~$1~• Vi~gl• 11N~Mtt•"' 
2'-,r.d•fiol'ld•• 7,r.dv$olet 21.r.dHCcr~ 
~S 1 S. l.ae d• lo °'°"'"• 
,_.,,. , "'· •••'- u.,.n,.. ... ,. -----------Lt 

Le caporal n'aime plus 
le pinemouche 
Et li d_,.nd• UD kipl. 

Non cher Pourq..ot P<U1, 

J'ai lu &\OC un cert&ln lnthft lts dU!êttnta li\15 Cie TI>I 
lttt~• • propo. d.,. capon.= 
P~tta a un tldtle lttte-.n- d aJouttr q;;c~cs l4nes. 
!• Pas de cap0raux.;:bt!1; 
2' Pas de bande DOi,.. IUT le bon..'let de police mals 

kepi. Pourquoi W1 Upœal <le œn1ère qw tletlt ce sra4e 
peod&nt d<I :Olli\lca •nnt.. fbtm ~•ntJ, dolt-U ftro atfu. 
blé de cet.te homble c ptnemouch 1? 

3• Obùpuon JlOW" toua les IOldata de l&luer la .... 
poraux. 

J·~. toUt oommt 1 .. autrts cotrt3J)Ondantl. que coute 
œtt.e enctt aura ~ à qu•lque cb-

Grand merci. 

E B, 
Caporal mllic•cn au Ier Or. -Donnez-leur tout de même à boire ... 

Pour tes cbitn~. Jes cbn:\U\. lh ulw-.~u,, 1ru'o11 rende 
l't,tu .&. lit fonlJlne- du Uul1 

Mon cher Pourquoi Pa11, 

Un peu d• pitié pour nos hddtl> c'OlllPllillOns, erands ou 
peuts. no. brav .. chiens 

Par ces umpo de chaleur torrld<. ils ai.raient al bon ae 
pouvoir se désaltér<r avec un P<"U d'eau bien tralcbe 

Pourquoi donc a-t-on • cou~ • ! tau de la tonw.int qui 
se trou\e à l'tntree du Boil de la Cambre ? 

Il ne raut rien easpWtr. c est en~ndu mals on Ile doit pas 
non plu.. pm-er nos cb<'\1lUX nos chiens •t nos al ch&nruults 
peuu ol54ux d'un peu d• blm-étre. 

Un mot au Sc.nlot clts E.tux, \oul<2·\0US 
Blon cord alt1nent. 

E: W., l:tl:t~ 

A propo1 de chats 
La d:Ttctkln dt ~ Pr .. · r.11.o - P1.. 1 • ~Rt b!=-11 me comms;· 

niquer aeta l<"trre,. ar:· .• M"· • awc 1·111croruata 71 eu lti 
Pllôlier 44ni le lwrr.al n 1'11 1<>U qulque tnltrcl 

J en r:ou ""· n e//t!. fi tolCf «• ltttu• 
Mon cher POurqUDI Piu >, 

Des lect.eul'$ de votre pobtic"Jt1m me demandent d ftre 
~ur LDterp~te. Il no P<U>tnt que tterrtter de devoir vous 
Pxpnmtr J'"un; Vl\"f".3 tt •l!'Sllllnea proc.catau~ ;1 a propos ~e 
! art.cle Slgn~ Ed E"&banl<, paru le 16 Juin n. 1142 

J ·ai pr1> connawance de e<t art.de tL dots reronnaltre 
que t ·expose 18.lt dans le prtmlu chap tre touchant le mat· 
tyre d 'Un chat ••t parttcull~r.ment odlt<l< 

L"auteur y ble..., lb ..-numenta lll!uumtnt reipec::abl6 
e: ino!lensus d ·•mu l<'ll&lbles «oupablea aeulomtnt de .._ 
courir et d"auner lh arumaux 11 ..,ut~ .. le ca:ur de Cl~C: 
à 99 p c. <l<!s lect<ura. Il eat dommaae Q!l• ll.lUlon, Baude
laire et Ed J>ot,, qu·11 traite d• dtaèq1111lbré3, 110 tolenl 
plus là pour lut repondre 

A mon sens, ctL hommt• n 'tilt paa un Jo~rnaüate Cettt 
profess1on èst hors dt at"I moyt•11.1. 

Le • mot ha1ssable • ne l "emb1\rra .. e eu,.tc, Il le fait Jlll.I· 
tu· du premltr coup Jusqu'à cr.><r le plafond On se de· 
mande quel est le but. le porlee morale, éducatrice de 
cet article, ou plut(>t d• c• cynique &\L'll ku suJ1 t dune mi>
que.rie mesqwn• d ·amours, •I sans utt11té, à 1 •adrtue d u11 
tas de bra\es i<tu. 

on devLDe qu ·11 a t•nu à se mettre d 'emblft en op~
uon vloleni.. avec eux. Pllr quelqu• thOH qUI locette . 

Poseur. vantard. su!tlsant. brute, oui, Il est tout cela, n· 
contestablement. JoumaJIStc non. ceb ,lama.il 1 

Telle est l "oplnlon d ·un crouP41 de ltcteur1 pro:csta:a.ru 
de • Powv.iol Pal ? 1. 

Veuillez c:ou-e, e:c. Til. L-
J ? ? 
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LE SYSTEME DE CLASSEMENT 
(LETTRES, FICHES, DOCUMENTS, etc. ) 

s'impose par sa 

BROCHURE « P » 
FRANCO 

.,. , ~ uti 1te. = 
3 

simplicité son et 

RICHEMENT ILLUSTRtE 

SUR DEMANDE 

RON(<)_Bruxel les --
s-10, Montagne-aux-Herbes-Potagères 

Tél. 17.40.46 13 1.) 

l11111111111111111111111111111u11111111m1mu11111m11un1111111111111111111111111111111111rn111m1m11111111111;11111111:111111u11m11m1111111111iJ11111;111111n1m111mm111111u111111111mrun11mif.3 

Sur le mtme 10.)t't. 

Mon cMr P<>urquOI PIU 1 , 

Fm-.nt kcteur do votre Joun-.al, Je m•itonne let Je c.e 
IW$ pu le •ni de llre c t.'n Q~.>rt bock "'""' la ;l.!tre Mi
che 1 u dans ILqu<I vot:e rtdactecr raconte llOll tx;>loi t, 
htrolquc entre tous, d'a\o!r tue un clu.1 avec le concours 
c!~ &on c!111,. pere 

Or8l1d l)lotte•eur des an!m.&ux, J'"1 étd ko.:urt de 1lre 
pareille prœe et Je •US attr!Stê de constattr que \'Otr< gentU 
hebdomadaire a du t :.re b1en en p.clne de trOU\èr dl'S chos~s 
plw; !nWn ~lllllt'8 potlr se résoudre à !bisser paraitre d es 
cbo.1<.,, a.a..I , 11obl"5 Que s.:andaleusea. Ce bé:tu Monsieur, 
qui raconte al bltn comment. nnc dts coupg de ll&0nnlor 
li O$t PllfVIUU. en p lonnant les p:.11<& d'Un p:iuu c c.'lat, a 
le l a:..:e m~;;nr, a·t-11 fa.1 la suerr<? J'en doute Je n·ira1 
Il&" par qu;i1.re chemins pocr \"OUS dire que rc c ~r.aparte • 
mérl~ q la eoe•të ,Ji f~ •~~ir lmmédlatemmt le 
même 1<>r1 Je m o!lrlrais .,..., !>lt.!O!r comme bourreau. 

En ce qui me concerne • .-ous puda à Jlllnllts un lecteur 
.te auls 1ti p.trmtr à le regrctttr. mais Je 1'41 résc~u a terc.r 
ma déci! on D•lr. surtout b!en à ce •aln4Jeur d'A:..St<rllt>: 
qu ·11 , t pr 1 . ble paur lui de rie J3rn3ts r. ''°"' er sur 
mon cheJ ••• c. f :. a~ltJ.,d:ini le chàt1mtnL llui, tn~rite •.'t 
que Je hll aouha • le plus t6t possible, Je n•· pour.a,. m'<m· 
pkher de J &\ancer un ll>llllt-go(ll dt la co"reclion qu'il 
r~ ·a paa ' O: c • .. gra d tnmlid~ dcaz bltuvru deva11-t 

1 t ·~ ••• ga:I!, c!OIUt dùlinCllQIU hC>
non/~ 

A Jlf'OJ>OI dtt dia:. 'l"" I a mt M:ieoup, I cm:. con· 
/en~ «> a•! de 1e"J~ dont 1 ai:a 1 ·• •<'1>"!· 
t~. ir. fi eu .ntPJUiCi a 1w dt ceJ ar. .. m.au.:. 

J a L1ol.! a1v111t! ai:ec cont rltw11 : « C 'tlt pt11t-être la une de~ 

pages le-1 plus aombres de mon eztuen,·e. » Et ; ·a.i..:ail un .. 
pucirtmen r ota~ ta CTU<Jult dtl c1uu1<'1'ri, et aeptore 
da • .,,, élt, une fou au 1no1nt aan1 J1·1~ comme peut 1 etrc 
" " tn/or.t Uou •• •-Oil, el c ts: l lnlhtt dt cet lncld~t. 
qu U ut par/ou d11r dt u Jaire n1t~drt 

Et J111ll aprt1 toi.t ct!a, 1 al ~ 1-l!rt tor! dt nt pas 
comprendre, alor1 Olle te me ;>/a•~• dt n etre p21 rom)"1.J. 

JJt1 dtuz corrupondantJ - lt cft l, tn dei jour1 nofn; 
lt mlhtatre, en de1 """" dt glotre 011t peut-tir. toté dt 
telltl g1bclotte1 c!e gouttl~re qu 'llJ '" on: gardé au ientre 
u rit Tt.'Ctmnaiuar.ce i rop 1anat1que tJour 1ou1rr'r q-J.t'on 
Ier tclatrt , mlrr.e sur ce Ql6e parln- ttut d.re. - E Ew. ---

On nous écrit encore 

- Jl.. ....__ c.... 'O?Ct. tr.a..o> pas n"'..3..JYlle e.t 1e <!ésirers1.S 
é\iaemm1:nt re::roui.-er 51 ~.b.c une lm .... aœur Je recarde 
(!o Li.; d lCinPb în Lt1n;>~ lt .Ir lojl t.; nor :i....t.. que nos 
sœurs \CUI n t bien livrer a :a pu~I cité Md!.; pourq\lol, dlJ. 
hlt, le c .so·r 1 r~legue·>H Ct.:Ù. \J.lllS ,es occa.::..;:01is, pou. 
dr"<I â punaises. •~•ux tnb'c~ux. dcll°ltrs et autres c:i.
: .... ds. mh("3.. puce-s. tvur:n.~. t~ic out. pourquoi? 

Suite à votre or:.c:e c L 'Au:l.ssln Inconnu 1, J'adr~ 

i c Pcourt;aol Pü? 1 un ~nru! i;, 1. mals Wl p .•• cr nd 
n.t"'l encore • not:e R UOp,ld 111 ur en meme te:r.ps 
Q~e ma lett.:e à •ct:e <$ m e r, •'UC J ~c!rc=ls ~- RG: le 
JJ r-'U~:lt une rfGi...c-.e ' U a • .l...s ~~ri~ Et le mer· 
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crrdl 17, loa fonda atlen!.u. d,IJIW deux mois no:lS par. 
~en&.1ent. Donc m .f8 heures. c On • a\"3. • pu raJ.re ce 
qui &'était. ttvtlê lmpcmlble durant deux n-.01.s en dtp1t de 
nœ multJplei. rtcl.:unatlom R B. 

- X... grèves oous &\-alen~ donné t.IJ>Oir; b~. P<'XSOnnt 
n·a 10nd à c:IHendre ka partaa q1..e sont lè$ agen•" d'assu
rances. â Q li une lo1, tnJ1111.c et cro•ll•. retuae la P<'llSkm, 
ainsi que la ré1>.u11Uon d<!3 nc<1d•nt.a du travaU et la st.a
b11itê de l'emploi. Ni un d~pulc, ni un syndicat, n·a pensé 
A nous oubh 011 \'olonté U rst vrat que nous sommtS nf!.. 
&ltgeablta au point. de vue doctoral. et puis, :es élections 
oont finies. Pouvon,.r.ous r<!clamer l'hœp1tallté de vos c<>· 
lônne.s. atm que n"Jtz~ Bpi'.>"l ,soit rnten<1u, el que noe vieux 
PUi$$Cnt maticrr, MLX al.LSS.!.? - M. 

- Votrt arnrttii. an-c ses deux b:essures hwt che\TOns 
de Jroru. t·t LOUs ~ tHr lle Pl'lAt obtl"nlr la Crolx de 
Jotu : u lu rno1 <i11l' htut Jmir.11 JI na PQU'1.8.r.L pas à se 
phund.n.- Il 11 n rntme pa.a n ut mols dt'I p1 ~~r11ce dans une 
untt6 comlYJtl:lltt.. mnls 11 n trn.t r,e, ror de lrcnt et il 
ob11tnt ou ob' Jendru 2 ooo rr de rente llllf an. La ero.,. de 
1'eu &\oc 17 m 111 •t :11 Jour. da1.• :a !our"-'"' tpw..<que 
lt double de 1 Meltn 1 a 'blé :i un chevron <!t> Iront tt 
10uchera d'1r quelqu 11r.n un ren e de 500 i·. par an 
Vo1i. l '11•1'.lltacr d être Croix de Feu Un dt 1 111/antm< 
aiec ùuz blunirt1 (Ur.t en 1914 d une cu1re ~ 1917 J. 

- Que taut. Il !aire des ait n •. ~ fous et des ld.lO':s 
!nt.ernt. da.~ CUta ftab~mmta rec.a par 1 Etat? A 

AMBASSADOR 
lBOURSEI 

DEUX HEURES DE FOU-RIRE 

AVEC LE DERNIER SUCCÈS 

DE 

Fernandel 
DANS 

LES CAITÉS 
DE LA FINANCE --

LES ENFANTS NE 

SONT PAS ADMIS 

mon av".a, lea lous o.:mt. d~ pana!tét mal& dos p&ruj:.O. 
couteux et, pour la pl-Jpart, ~rux Ob Jars, Jt ne 
• oU que œ mo,en : lta &UJ>P:lm~ ClClmlnf de cm;.:.. an!· 
'1&\IX. D'a!Ul!'t:n, QUtl~ c!l1l'ttnee ni&~ 1 entre UD lou 
t. une Wt..:? A:i= JrJ!aque l lme e&."acûrl&e I& nauire 

u1mauie. Or l• rou, tU DOn ~cmt:lt. pn~f de ce nr.:n.. 
"""" Intellectuel cr.i; lait IZl&1'Cher le pro,JrN • 1 '"'" ma:a 
<':leore Il eat. un soucL un d~ et Wlè honte pour i. 
mè!Jlbros de sa f&m!Ue. SupprtmCl:la tout cela : 1't bl:dlrl 
rn un tant SO!t. P<U alite~. l'<'XmJ>!e IUIUllre Ile la lol.o 
n'ec!a~ p!us aux yeux de l'entant. ams!Jlle, la bont.o ~ le 
chqrln a'éte!inmt aux ~ dea tamn:e. dom le tou 
est Issu. Ùl •aine l('nSjblt~ lnkn'lmdra peut-fin Mala 
un homme = ne peut aimer un fou qu'il comldtrc comme 
• dlsPtUU 1. La r4!onne que Je Pt'OJ>OSe ac:ra, &U CX>a!nln, 
un a.saa!nJ.w.mont. moral. - Ralt~or. 

- Vollle:!·•oii:. dire qu m nitme ttml)ll q11e ooua <1• 
t.rOlS évades de Soltau do11t. rntts &V<2 narrt l'od>~e1, trala 
autres pnsonnlrn t.m:atent .,,;nkment do a"entulr. c'flaltnt. 
Do Bau. du 9e, Dulronob, d~ •olontairta con;olala, toua 
deux aujourd'hui magistrat.a. et M&uon, du 22e, à J>lt-t. 
pâtlAsltr à Oand • l>tta au.ssl que tout ctla ae paasa.t en 
191:> (une l3utt- d 'nnpr.., ion : Soliau 1911, PoUmilt llllre 
croire qu •11 n ·r eut. pas de tentative d C111.11011 a.Mt li), 
Merci. - R. D. 

f ? ? 

M. L. P' de BntX<·ll'5, 1 <'tant 111 rvflucr le t<11uu•'< li~ 
ment de .sa car-... d'ètran;i<r t<Journa111 à Aller o(I U uccu. 
P•m un bel emploi de corH pondancler cl:rz Wl K!'O.S <XIXJI'. 

tat.eur de 1 uis, a du ront.rr1 en llel11lque 
1"' P<'t1t emploi d ald•o.compl.dbl~ qu'il éilt la chance de 

C!tcrochtr ne ;ulflt. PlS aux œ-..., s d'une 1 11\J.le co:np:-e. 
na.ni t.ro1> enfanta n ch tt"he quelqu hturra dt • ra
biot • à dfrctu<r le soir np:~_. ~ hell!'t . 1 S.'Ul1"'11 &j)l't• 
mi~ ou le dlDl&11dlt mat.ul. Il est ~énkll" comm•-rclal. 
a«è ~e 40 ans, oonna1~ ranglala à fond ~ ~ bonnu 
!lt.>C..Oll3 de : ,ama, d tt d'allemand, tape u·.., \ te la llI3-

cblne et pourrait. U'nlr une pc.ut.e compt ~ lllè Plu.leu.-. 
sérieuses ref <'rmcts en Bc'.gique 

- Nous arons roçu de dlvr:s ar onyma un paire c:e 
ch3u.ss'1:<s bomn.es. un ~<t 'rst.on t;.ancnts l>0\1: 
f'Illant.s de 1 a ~ ans 1en toi.t ) plt<: paur nos PfOU b, 
50 lrs., c:'un an de Braxtllt3, 2) Ira. P<>~r c: '1bt11ttUX 
à:tr.::i. du m:il de Pou IQUt j ne sa p:u l• u ih 

Tr,.nsmls a 1 u1lkt": c;~ rnn rde C:u lorul du cœur 
- L e~ee-puon des c:np:ots d~ cont.ancf' Ptrm .. t~ 

IT'.tnt d abus. ei c'e.;i (e que ln emp s • ulent. 13 "' sup. 
prtmer avtt ra!Son 11 <st rriretta:i • qu• •Oïü trait t'I: ~la 
de • <hcab motns ralsonnabln • INo 1143, JJBIO l!OQ1 Pn
nez dcnc ma plare vœs trava-erM: 7 Jours d• 10 Mllrcs 
psr semaine, sans ttpos belxlnrnadalre pour "' m~ p,.. 
tron et pendant dos anntts 1 Vous K•t1 auw e>qulnt~ que 
Je chauft<"Ur d'autocar s:im avo r rpgn plu.• et 1cnu •vus 
pas.<rret d• tout dtla.!Semrnt. 

Et Je ne \•ous dl! pas enco~ to11 \ voia n~ voudr ez pu 
!ne croire QJant n~n: U 10ur1 de con. , DU(91Jnt !oa 1 t lu 
.,eut ob~iia·oftts; ~e 1 t.aru • a to•11~· r ~ a~ a.a b n 
voulolr des patrons tt je ne l'ai J ma11 <on ·u d<puJa 1111&!· 
cl.nq ans qu~ Jt" tra\la.Ull" - Un eu.pl " dt t.:OnJariuCf!' 

- Daru. son libre • Au t>mp de Soi . .ou t J)aru on 191~. 
Jean LeclU."<'11P complt.tte lt- rfc1t ltr l t:\Ralou qur- \011s .. v l 

publlé da"' vot.re deml•r numero rn 1Jppe1n11t. que le len· 
demain de cette Journre mfnion·~I• ou les fvadf~ llnent. 
ma!tratlés et Ugottk au potei.u, Ira otl1•1rra ni rmanda ne 
turent pas peu surpm rn flrrll'ILlll ou r mp de lrouvtr 
étroitement attacht au potoau un &flll rit. n1er ~ mot.Il 
de la punlt.Jon • • Enfui~ et rtprb t 

- US ed1les dr T!-n·u,·rtn, Jalo~x lUUl& dOUI.<' Cloa Lrot• 
IOlnl d"6 ChamPS-Fl)'Stt> parWe06, ont <lof~ leu1 Nlnmw1e 
d'un trotto1r-phtno1nl:ue de• in 60 do arto l Avec un t.ro~ 
k>ir de 2 m•~s et une "'lli1'e do aorbltn, la rur du Chi 
teau eùt He charmante A prlsmt. d 'lm c6:4 de la rue 
U y a un uottotr de daUts de béton, muutru ux et dlll>"O
por..tonné. ~ face t ce phmotMne, r.. trottoir n'a Q >'Un 
~t:n J t:ne vU~ut!e c i.t:ract!Oll :., \'O'.a dil.-J~. - Manne· .. 
k~".Pl.J, 
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PHOTOMECANIQOJJE 
82,A RUE o·ANDERLECHT • BRUXEU .. ES ·Tél 12.60.90. 

nservation des melons 

Fruit déllcat, uta parfumé. m...• qui, à l'&t mW'. passe 
te. 
811 a été curllll à l'etat mtlr et mJs ~!l 1Jac1tre, U paull'a 
:tt trais pmdant plua d'u!l mols. 811 a lié l'kolté &\'ant 
m.ll!lrltC comp èt(', il !aud.":1 le liûs.<er à l'ulr pendant 
btutes, pull le plactr dans un t.onnrau tt:npl! de sable 
de crè5. ou bien encore <le sciure do bola et de poudre 
charbon de bol& Il e.st do toute Importance que I• 
Ult toit Pllffalt<ment - et gard6 à l'abri do la lU

he de l'hunudlt<\ et do la ch3leur. On p.;ut alnal garder 
molons il('nd mt vingt Joun 

our enjoliver une corbeille de rosiers 

Une t<lll'b<-tlle do ros:.ea ap:è5 la proml~ro floralaon es~ 
Yent ter 1, r a moyen ée !aire un enwnble ru-u
t rn l:ll<l'e11ant entre ch."lt!e rœlrr d•s glat~:, et 

'ent.:r.llt'r b ~ • bctlle d"Une l»rduro d'œU?eta Mlill-'rt!iSe. 

Les vers ~ terre dans les pots à fleura 

Le IOOI dé 1t que cauS:?nt le.' vrrs clant IN pol4 à fioura •t d'obttruer le ttolf de dnwu.;io au fond du POt, afin cl~ 

Vl\'ft" tn palx: dnns un S(ll ~.r 5 hwnld • La p1.i;.nte de ce 
fait soullrc, puisque les r:ic:ncs H>nt pourrtr dans le rond 
du vase, L't"DU surabOnd.3.nt.e ne pou\-.lnt plus. s·ecoulrr, l.l 
terre devonant acide. 

Nous avons déjà donné le tno.f"ll de lell •xt.~: 
En vole! encore U!l tre• ilmp!e : Plonit't' les po~ à mol

tlé Clans un vue contenant de r .. u U remmL chaude ~ 
""" n~ra~: b!tr.t6~ ben de teitt Il !a.Ut alo~ les 
Ni!alr Lrtl ~•toment. c.>r au mo nC:c attcrJCh•m•nl, 101 
M rc~rm;.. 

Carottes pour successions 

Que les varl~tés faut-Il cho:.S:r l'OW' obtenir une succea
s.on d• carJtt<og nouvelles et ltnlchcs \OUte l'annee? 

PJur la culture forcée : carottes rou11rs à rorcer part. 
s1mnc c..-ottu il'tlots. très counes. à ch!ssls. carottes 
hAtlvrs 13 Ilot, F':'!and:se. C"?'OltC6 dc'n!-long'lcs Touchon. 
Pour la •~ltute de première 3Ison c3ro:.les CO'J.T!ts hA
t •es Bdlo:.. carottes ce Crotss; llln~llon'l'll e:irottes dem.• 
kmgues de ca \han. C21"''! d - ~'" de cutrand•. 
carottes rouges cour es de Ho nd Pour cult:.;re tard! ve : 
caro~U3 l'>U;Cil dem ·l"t'J:Ue de C'l:a l•n y =o·te:; df!!l1· 
klnr.'1es n.an!a s "' r ": œ-t.-<-s a"Of d m "'ngue, d"Arn.J. 
ti'rdam, carottes longues de S tnt·V ca:.o tt s !onrur1 
l!Mea d~ MMU~. 

As~es de grand rendemen~ 

L'a•Po ·1 c d"o!que c, Wl-diro quelle compor-c dti 
Plt'da miles tL del p:l'<h l<'m!llC'S. La 'Pla.!ltes miles .., 

GR ,:-;os Vt'\s DE CHA\IPAG:'\E 
Ed. BOIZEL & Cie - Epernay 

M;;1S0n roid~ tn 1834 
Actoli cenerau•: Bt f 1.1, Pfltf, & flLS 

BRIJXELLCS: 33, rue Berckma.n• -Ttlepbooe: IUo.!7 



1936 POURQUOI PAS ? 

RËYEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-
~ alomel - et YOU aaat- u lia 

le m&IÎll ~ coalli à l>loc • 

D fa~~ q~e le 101e vene Cll&Que )Our un Uttt de bUe dans 
l 'lntaUu. S! e<:ti. 1>.:e arrive mal. voa &llmenta c.e oe 
dlaerent paa, IJa .. S>Utrtflent. Déa pa YOUll aonfialt. voua 
eia e«utl))6 Votre Ol'pnlsme a'emPOllonne et YOUll ~ 
amtr, abattu. Vma •01·ea tout en 001.1" 1 
LM l&u.Wa acnt dee Pi.aller Une ae.lle Corcte O'a"'1nt 
1)84 la ca:ise Seulee lee PETITES PILULES CARTERS 
pour le FOIE ont le oouvotr d'&llW'er le libre atnux de 
bile qw voua remettra d'aplcmb Vf&:ét.alea douces, éton
n&nt<-1 J)()Ur lalre rou!tr la bile. f::tiO•• lea PeUte.s Pilules 
cart.:ra pour le Foie. Toutes Pharmacies · !r, 12 50. 

= 
couvrent de neura comme lts pieds lemellœ, mals celles 
dea prem1e1"'a l(lnt 1térlle1 perce que le pistil étant atl"<>
Phlé, 11ueunc autoll!condallon n'est PQMible chez le& 
planlea lemel,ta. la f<'<:ondation a lieu réJul,lérement, et, à 
l'arrJ~re .. al.son, lea tl~ts aont couvertes de Jolies boUles 
l'OUIJ"S, dont le.. plt~ mAl .. aont vter11es. 

L ·owrv11.tlon " démont1·é que les plo<la d 'asperees miles 
!our1iWale11t plua de 30 à plu,, de 100 pc. de turions que 
les Pieds lemclles. C'est a.nsl que la cuemette d'un pJed 
d'asJ><r11es var.e~ d'Arventcull 1màleJ a fOUrnt 436 gram
mea dt tunora <UJl<•flJ{'I C'OmN!lbles> t.andls que le pied 
fblnelle n'en 10UrnlM&Jt que 167 1tr1LI11mes 

L'amateur a dooe !r.ltré~ à pr.>cbltr au c sexage • de ses 
p:ed1 d'upcraes, en tllmlnant auttf!blliHment tout" les 
P' -1 s portant des fruits 

Plantea pour maigrir (tisanes) 

Un ~. Ud!le natureUe .. _ ..... 1'SSO au \1eux Jar-
<Hnltr pour co:uiaJr te la mc:_eurea plan~ pour malgr.r! 
Un vaeu.. Janll:::l"l' n·es:.u pu 1 omniac1tnce? n do11 tcut 
oonnaltrt, " culture, la m~téorolocl•. la médt'Cine one p&> 

fa.re d'entam.sl tn.lre les •1'Cbe& et Jo-,er de l'orrue • 
l'é-~llso le cllmanche. quand ce o·est Pli e<>ndwre :,s en
fanta à l'~cole et aurtout no ~ déplaire à la CWSln!Cre.. 

n n'y a pa,, de rem~ \érltable contre l"ob6s1tê. n taut 
~nlr l'lnte.sUn llllte, et ~Ir surtout par la •ok.nté . mAn· 
ttr moins, tra•&W<r plus. R~utre I~ farineux. le~ sucres, 
lu rraJues. Réaune œufs. vl.t.Ddes mal&•<$. léiwnes. bt-au
coup, et 111.La, •n= plu• Une bonne tl:111'1e Qui sera oon
smu.., par 1 aaaoc "ll<>n de~ rieurs de mauve, bourrache, no. 
lette, tilleul, sureau et des feuWes de »ené ln!u.sion a la 
dOle dt 26 ..-nunrn,,. de plant" mtlaniks lJQr litre d'eau 
pendant 26 rnJmitH. Bonne chance. 

1-:mp/o~ez {XJur voire tl uto l'huile belge 

puuqu'el/e t>I ul1loo•e pur Io pluporl des ligne> 

aériennes 
D•••MDU.-U. • YOTlt• .......... , . ou AU• ••uu ... . lltlc:A.Nt• 

Soc. dts HUILES DE CA V EL & ROEGIERS 
aoe, AH. 

GA.\'D - Coupure 197 - Til.: 112.19 • 199.85 

De la Nat11>n b•lg< , 2J JUID • 
Prétaç&nt le dunter roma.n de Hrrbert. \\ Hd, c ~onaleur 

Joseph t, Claude une ttude c t~roo. et. trne>Uorable :t Ge 
l'bomme. On aime 1n11u.1 avouer t.out <Je eulte que c. cr· 
nlaœe l froid a QHf'lque Je ron1a.ncltr rlaque l-~?NQU• touauo 
choae de dfplai.a.nt. San• compttir Jour. d:ltre \ra.bt t1•r .on Miw. 

On est toujours trahi par quelqu'un. 

? ? ? 
De l'lndépendanct bel(}•. 26 Juin : 
La • Oauti. cle Mon1 t u!a v!oltrumtnt, traitant 1ft • Mo-

~~.~~~ P~P~~fo~~~~:tip~~bt~ltllOu, de pppputrlde et 

Un ~YPO QUI ~te ? 
? ? 7 

VRESSE , / Sen1oi1 - HOTEL DE LA DIME 
Pt" " j ··, _,_ .. z. ~r. 

? ? ? 

Du Jo~nial de Llige 27 Jaln : 
On cu.lnt aue Quat.r. PttWnnca QUI aT&ltnt prt1 plaœ • 

bord,~"dJ~~~,.:iJ;.'b"~"t~lm~b~...r.iit~~ aux ~ n est ~ ttlet QU aprf-a l"lJ>Huve A mar._ qu. on a •P«TC"u 
le.a m•tt du • J.&btrwok • à l& 1urt•ce dH flou Uënf lta 
rtthnc!"i• e!ttttutts depula le eotr. oo Da PH ret10uw6 ln 
membff'$ de 1·tqu1pra1e du ncbt ce QUI dit"'°n• tae:UJtr.aa 
la d~termtna~ton dC'I ca:JaH c!e l"M'ddc-nt 

P'Jissamment r-Alsonné Supcrte=mtnt dit. 

Du Soir, 21 jUlh : 
? ? 7 

L'a"antaiie h'Tienc. à J~ t.oula 
Quatr.~m• tound &hmd?ln• rtw.alt un crochet. du 

eu~~Pe~'~0~·,,~~l'L·.~1i::U:ôn~i!"°:U-2 ':,·~~Ta-=~ 
lite. Il ~i>nnd Je com.,_t, mata U a ft4' nettement tbranlt 
~ noir ae rtpnnd toutd'ota Uill"Z \•lte. 

Pour un avantage, c•nt B.SRZ. tapé. 

1 

LITTORAL BELCE 
On M! rappelle le sure<• d< l < d r d l'Avlon-TUI 

du Grand Hotel du P.•laL• d< Th,,mt O. nde, i>u cout) 
d~ cette: &111~n. ce &·n·Jct est rtprl1 au dt part d~ Bruxella 
et d'Anvers. Pr-lx par Pt'rse>nne : 2~0 Ir RenseJ&ne-menta 
et rést:'rvaUons aux burt'1lux tlt'l lu. SABE:NA 

BRUXELLES: 146. rue RoI •'•'. Tt! 17 80 OO. 
ANVERS Butt•au Gort• Ct n!rnl• Tel 3753• 

AhO<lrome do {),urne. Tt 1 ~30.13 

? ? ? 
Du SOIT, ~ Jum : 

E.'1 A~IAONF. 
lA F_ C Surtmbrrl cat chaDlJ>lon 

Cbt.mptonnat df! Bt-ll1Q ·e 

A.lors, quo!? c·ttit donc dèJa rau. tttlc at:.'ll'.Xlon? 

Du Sow, 18 m&J : 
? 7 ? 

Demott tn tonct. dN ~ltr ltn;:ni. n k.rl· 
turH m&1.liQD -61". 

Mét1AnCe l C•tte demoiselle QUI P<U'le de t'M~ d tc1. 
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' ' ' De l'A""1r dll T""Tll411ù, 18 Jw:i: 
• Toi - l •Ylo de l'actuel ...,...... du ~. M Bar-. 
au s>tt~ Vl.Clla, ce demi.,. qui • fl&I,. l'al'!aln 11• m&1D 
maitre 

l'ne n:ulnc au lx.Ut de chaque ~ 

' ' ' Du p.,,,pü, Ier Jwn : 
Voua nne:z. Mcm.t.leu:r de- rc:npcner un. ION de t:10mpbe 

aax HectiQQll Notz• bon ~:.. .. t d• •oua anc .ou!a-
'l o .. utru derrt~rn prendront t.o\.:.l4 1en auenuon n 

--. pem111, - la i>mMe au '1orr16'9 Clorlous du maUlo• 
)iWlt, &1 l• peus amas d1re • 

vous pœ>u. Aucune loi n'lntudli.. 

' ' ' Du SOfl', 11 Juin : 
A loue: lu• ~ cod 2 tu., "°"""- l toua uouu. 

foç, l' m.. lfd Jardin rn.11çau, camp:. 12 pl~ dbl>lt&t. ul. 
c!e ba1n et. bu~ mfcm lnat 6 cana, cha\IJt cenu ... Uno 
~"'tout. esu. au.. t!eoctr . w ~. aUx •tacca ... 

Tout ça dans le Jardln l 

? ? ' 
Du Peuple, 12 Juin • 
MootlfeUter - Deputs aelu ant environ. Jea.n De)ean QU&· 

:fr!~ d:-'&.~?~Ue0ur <1• cru, a'4tau. oll!ut du ai.U..•re mm· 

... pOur lill faire boullleur t. vclne. 

' ? ? 
Du Sotr, 5 Jum : 
Rats n tnO '"e• - De• rat.a qui eo cach&lent d.&n1 le mc>

teur à uarnce du bateau dei ptcho eapqnol 
Des rats dans le mokUr ? Ils W\Alout compai!lle aux 

chmuix. 

' ? ' Du SOir, 14 JU!n • 
P&ro d'Ander1vcht A lot..tr rtz-de-cbau.s.s. co.:n .. 
a pW:ea, 1 can • 1 fi 2'75000 tr pe: mols. 

JJ!me po1;r t.r(.!J • places », c nt chùct.. 

' ' ? Da SW, 5 juln: 
LH fritta JOMPh C't Loi:... X roul&ltnt A. moto l'\lr la 

crane.a route Ce Quand arr1\"h au b.t.me&U We:t:ho~m leur 
ir~ d~raP& pe: 1 te d'uD• courl>o danro~use Jooeph 
q u1 ee :rouT&.11. au volànt tus. rel1v6 ateic une double rrac
t u=o du mue •• 

Quelle Idée. atlS.11, de metltt un .. olant à une moto 1 

' ' ? 0-J Jlatm td'Anvers>, 22 Juln : 
.. ~ n.om 8e!llb1e q;...e la ProYlnce D"&lt '*' tdltmtnt Ce 

aaud.a. qu"dle ne P"UlllO bkn t:ntnt.entr le. ratta cJ:u»cs 
quelle alt ie. a4mtnlatttr 

Aimez-roua les &Ubjoncllla 7 On en a ml& par.out 1 

' ' ' Do la Nati<m b•lge, 20 Juin: 
- LM m.lll1ard1 m•atnuait. ma rti><md JOYtUltmtnt 1• mt· 

lllatre. 
Pour autult que now aach:ons, un mUllard est toujours 

quelque cbœe do mamu 

? ' ' 
Do S~ bl<uurts, romlUI de John Cameron, traduit de 

l'Nl.ilaû pu R. Balnt.-Pnx: 
- St Je cr&llll ton qu'il voua faudra ~rdre tout eapctr 

d••tre llla:lmlll6. 
Tledul4 en lroquola ... 

' ' ? D 'Alphome Karr (S"1Jt lu T•lltullJ: 
Du premlu mouvemmt. U lala:la tombtr la h:.rnlfr~ tt ro

Po'UaS cl'un coup csana la palt11n" l• mort Qut tombl:l lour· 
cl.:nent. 1e rraca.ua la Utt aur Io cotn cl'unt table tt expln 

... déttAltlvemtnt.. 

' ? ' D 1lne clrcU1&lre : 
Jt voua prt.e do b1tn YOUlo1r m•apprlter t0utcs TOI Rtpara. 

uous d• c1aua=eti.. Le uavo.U .. ,.,. vr1a et mn11 à 
dom!CU. par zr.a r.=o et mon peta Wb6... ).{trc1. Um 
V•n X. _ èauc:iom.W:o ambUlante. 

n y a de dr<lles de ~ d:&ns la chaudrOnncrle. 

De ia Prot.i-.,et, de Mons, 29 Jw.n : 
o~ o= m•:iaz• 2 J "'es rUJes p: t.culr c:if6. 
cauuon H: itW Etr. etc. 

Un ;:rnt..l ;>et.t mènaee ... 
? ' ? 

D\:.ne carte-c'.rc:i::me : 
Auz.-vous J~ d!i:oO.~ le nouTeau h&rm& hollanda s c;ut 

es! une dêltcata&e de p.~ir..er ra.na ? 
Possible • Xoi.;s pre.=:O'"..s nos exc-.ises les plus dlstln

g-Jéea. 
? ? ? 

Ch:>.=ée d'IxeU.s. à l'ét3lase d Jn œarchand de vélœ. 
e a!flche~e ln:e:calée dans ks rayons d'Ull vtlo de 

dame: 
H"mn:e &l'ec ac euoires rr. 4i5 

Si les aeces><>ir<S sont en bon état. 

? ? ? 

O!!ret un abonn<ment à L.A L.ECTURE UNI' F.R~ELLE:, 
56. rue de la lfontagne, Bruztll<t. - 3:!0 000 \'OlUmtt rn 
!ectuie. - Abor.nemcnt.s: 50 francs pa: an ou 10 francs 
p:ir mols - F3uteulls numérotes pour tous Ica thtAtres et 
rescrvés pçur les cinémas, avec une tt·nsib!r réduction de 
prn<. - Tel 1113.22. jusque 7 hc~rcs du soir. 

? ? ? 
Des Mémoires de la Soci/U cL·arcli~olOg1e 4'At.,.anclieJ, 

tome X 
La pr~c1oASté dont .Mol1ére s'ett 11 bien moqu6 <13.n• l<.lD. 

\ l'rs co 16 et '11ou:eux 
f 0 tnllle, Il t~ ".C'".':..X. m3 &Utn1Ue rn'f' t rhf,..e, 1 

dtt .on pe-uo.nn.s.ae d.an1 let c Pr6cte~l41.I rlcllculn ' 
Il aJnutalt dans les Four~nu cû Scx.ph • 

c Je f~s Cie bonne 10upe e: non de btaU l&nP.lt" » 
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~' __ I! 

Pas plus que voo deux conu;>ODc!Ani.. Je :ne C'Cltm&!a 
r~u~ur d< cttte ch.ua...n n., le nom!:ro tt l'tirme da eo11. 
peu, mai. •lors qae J• f&ISala riari.e dune coklnle .oo
blre Ptndllnt la CU<rr• 14-18, J'; ap;>r11 la ~ tt 
TI>ll.> comm~ - or1hocnu:ille llQQ p.ranu,, - Io ,.... 
!ram que 1·on ne 'ous a pa.s ~. 

Quan "" JlCU 'l'o, 
l'ln<U lortOI, 

Correspondance du Pion 

L. B - Rébus peut, par txten_--. n..o1•r en:rrne. ma:.s 
il est vrai que d.ins le eu cité Il ttalt peu !ndlque. Quant à 
l 'aaez bien, on lt \"ffTa ans doute pas mal de !o;s tneott 
&\ant d'en étre d<'bar~ .. 

Not.ans bien 'olont!trs que le • Pourri • des reJ<istes 
est t.out bonnement empnm~ au patob Uegeoas. 
OonifUmrn~ - ac<:!'Tlt clroon!lexe. 

1 ? 7 
- Erreur. l'l"ll\e etl't'Ur d'atlnbuer à Clovis Huaues les 

vers célebrt'S de l'~•al·Orandrna!Son : 
• Ou, 0 Hugo, huchera·t.--On t.on nom 1 

ru ont fté krlta m 18'19, au moment où le tirand ~te 
•tait <and:d4~ à l'Ar rtf<1l'io0 

- En toute cordialité, J, de L. 
? 7 ? 

ON REPOND 
- Voici pour M Il , ! l•»tr lll>il•ts du c Chant Indien • 

de c Ro6e ~tar10 • ide f'runll . 

001.:PLET 
6o F.chO<'i ot 6\\Cet IO\'e notes iently !aU 
Tro1J1!1 the lorcst ati!ln~. u tond waltllli 
ln<ILan IOHrs cal! 

Wben the JOI\c 1a,oon 
St.ra n lM Sprtni 
W<l com!ng bome oame s..-aey wlute •·lng 
When the mlLldtn moon 
R.dtng the alcy 
Oathers hrr atar •Jed dttain àllldttn rueh 

Thal t.s th<> urne o! the moon and lbe year 
W m love drums to lnd1an mulons appear 
A:ld thl& os the wr.; tha: thf'1 hœr: 

REPRAJ.~ 

Wbtn 1 m calUnr JOll -ou-ou-<>U .. ou-ou-ou 
Wll :;.u 8"61'<>: lOCl-OO-<lQ-oo 00-00-00 

That mea:i.s 1 oll<r my lo•e to Jou. to be )'our Ol<II 
li :rou rc!u.se me. l ..-...? bt b!ue 
And \\'1.ltlnjr a alone 
BLJt J •htn yo:.z h{_"3.r my to\·e eau nng1ng c!ear 
And 1 htar )"O\lr answerlng ..:ho so dear 
Then I wu1 Know our love ••ll come true. 
You11 b<.0111 to mt, 
1'11 belonr to y,.u! 

Th!i are ni e "'Ords, ar'nt th•i ? But a llttle too amerr. 
can (!lOI renll> En11elsh Il. 

Ra11monde, F., Koektlberg, 
Reçu égah·m••nt ce lt'xte de M R Rll'SSC. - .Merci. 

? ? ? 
Mon cher PourquOI Pa. 1. 

Dt.Ill votre numero du 29 mal, vous reproduisez le texte 
d'une \'leUle ch:lll.!IOn, pôU\'llUt avoir paur Utre : « One 
béntance •. ou encore : • LMr1tance di m'ma1.i<nte •· 

DAN• LU OUALITIES 01 co11101a ~ou,. R.AousTn:a 

BABOLAT ac MAILLOT 
voua TAOUVl.IUZ TOUJOUR• L..A 

co .. 01 Our CONVlllHT A VOTRE JEU 
lll&HD&M&HT DURlt& ltC:ONOMIE 

v ••. A'l'tlCOl'tg ~GUT 

Mman~r.m, 
NI 111471Q'1U": nln, 
Dbltrn, 
Po ~'nu ui;c, 
Po r nu Uûe, 
Toc qui d fa htrltt / 

Ctoytz·mol, et<:. Un /llUlt: lecteur, L~. 

- De QUI vou. payez.vous la Wte avec l 'hlstolre du Ntt 
Dllll6nloup? Oem4ndez donc aux ttUdlAntA de \'OUS chanttr 
la chanaon • St Nkola6 est un oocl!on 1 et \-OUS Baura 
pourquoi <ma1na au<11t.,1t:1 ont r1 c Sl.-Nlro:M 'a-t-<m 
ballon •bisl 4'te.1 Suppoau que •~ Dupanluup nit voulu aussi 
battre le ro<orù dt ... \11"ltte Alr~to&phérlque 

Ill<! grande l'f!nn•. 

- Pour M. D. QUI dcmand• r•naelgm rncnt.. .sur li\ crypto
rraphle: Le Bullet.ln « ln!onna11on des O R 1 annon<e la 
parution en • R•vu• BlbltO\ll"aphlQU~ 1 d 'Un • TrMit.e de 
cryptographie • par A Laue• •t E. A Soudari.. - H R 
Liége. , • 

? ? ? 

Au lecteur B. - Le monologuo c C'est lotrrudab!e qu:ind 
mème • n·est pas d~ Dorin; U 1ost, je crOll, de Collnn~ on 
peu, se procw-.:r cette chanson c:ir c'eat un DlOMl°'1Je 
• chante • - dans toute bon.;o ltbra!rte mUalcn!e -Art/llo. 

Chemins de fer d'Alsace et de lorraine 

LES BELLES VACANCES 
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OTS CROISÉS 
Résultat. du Problème N 336 

On s'abonne à• POURQUOI PAS?• 
ana toua 101 Bw:eaux de Poste de Be!Qique. 

Voir le tarü dans la manchette du titre. 

Solution du Problème N 337 

E D = E<l .. uud Drumont - R M Rober \tolthus 
L~ ttP.,~.:. tx.....:tes - .m. pub dans notro nwnero 

OU 10 Juillet 

Problème N 338 

llC>rltc>ntal1·m~nt . l. mout de ra.slns dont ln rennent~· 
tton C•l arrêtée note: 2. ébloui - dnn• « arabe •, 3. corps 
de troupes région ténébreuse; 4 pa1 Ue du corps - c,,11· 
~11: 5 1nstrum•nt de paveur - dc11ot1•' 6. pronom - crcs 

~~~,::""s"."Ju?c' d~og~n~~~Vi~&~?
1~ i~':~~r:_i ·~~ 

~~~~11~1~ronor:ie~en::~~"'f.,1;;lli~ii,.à~ iiJ,'Gfr:;':.. 't:aJt~Y:: 
tcau 

Vtrticalemtt1t: 1. unlt6 ~lectrlquc - COllSl'n!ement: 
2 peuple qui \"!\'ait au su~ du Caucue - ville du Pérou: 
3 P<'t1t chemin - déeêle IX'rfois l:i pré$-ncc; • choisit -
..,11 d.>s ~tca: S. palll\ltr - adJcct1f i>C=I tenne 
d<' Jeu: 6. déehlfl'ré - sukt à tomb•r: 7. P<'lntr<· angl·H• 
cm m 1879i • formation géoloi;1qu1• . - opérette, 8 rld1· 

c~!.~ ~nomii 9 J'.il.~1~a~1iz-~our.1nt. 10. dél'lllier -

Lc:1 réponsc3 doivent nous parvenir le mard: at:a11t-midi: 

elles doivent nre apèdicts sous e11l'eloppt fermé-. et partcr 

- (en Létt) à gallCM - '4 mention c CONCOIJ RS •· 

IMl"l'tltifUUll l1'0UlflitlltLLll IE.T FIP'l\ ... Cti:ttt • • 7 . lltUI: ou HOUBLO,,. , 911vJl.ll l.C.5, !"OU• POvlltUvO• PAS 7 . 



LA S 1 X CYLINDRES 

JIJ»ONTllAC 
EST LA VOITURE LA PLUS LOURDE DES 
6 CYLINDRES AMERICAINES, QUEL QUE 
SOIT LE PRIX OU LA CYLINDRÉE 

Pour justifier les qualités extraordinaires de cette 
voiture la General Motors dit, dam sa publicité, 
que " la Pontiac est construite pour durer plus de 
100,000 mille ( 164,000 kilomètres). " 
Venez voir et essayer cette voiture qui, au point 
de vue technique, est la plus avancée de General 
Motors, Sa conduite intérieure grand luxe est 
vendue à 39,900 franc.. 

Que ce soit la qualité qui voua guide et payez 
quelques francs de plus pour acheter une Pontiac 

6 cylindres. 

PA u L - E. C 0 U 51 N, S. A. 
239, CHAUSSÉE DE CHARLEROI, BRUXELLES 

T~L.: 37 31.ZO 16 LIGNl!:SI 

1 • 
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